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CÉTACÉS
DU

SUD-OUEST DE LA FRANCE

Par M. Paul FISCHER.

AVERTISSEMENT.

En livrant à l'impression ce travail dont les matérianx sont

réunis depuis plusieurs années et dont quelques frag^ments ont

été publiés dans divers recueils, je ne me dissimule pas les

difficultés que présente une étude zoolog'ique sur les Cétacés.

Certaines espèces sont fabuleuses; d'autres sont établies

d'après des individus d'àg-es divers. Tantôt on ne décrit que la

forme extérieure, tantôt on ne parle que du squelette ou même
d'une seule pièce de la charpente osseuse. Des genres, des

espèces sont fondés sur une vertèbre! Plusieurs des Cétacés à

fanons ne sont connus que par les squelettes des jeunes ou des

nouveau-nés, et leurs caractères sont produits comme absolus

et définitifs. En un mot, la confusion est grande, et, malgré les

efforts tentés depuis Cuvier, la cétolog-ie manque de cette préci-

sion qu'on trouve dans les travaux relatifs aux autres braucljes

de la mammalogie.

Les Cétacés d'Europe sont toutefois les mieux étudiés. Mais

que de lacunes dans leur histoire ! La rareté des captures des

Mysticètes, le petit nombre des squelettes conservés dans les

musées, rendent très restreinte l'idée que nous pouvons nous

en faire. Les Odontocètes, plus abondants dans nos mers, n'ont

g'uère été examinés au point de vue des variétés, des races, et

l'on n'a pas recherché si les différences extérieures sont corréla-

tives de l'àg-e et du sexe.



Il me semble qu'il est temps d'aborder ces questions intéres-

santes. Il est temps aussi, en examinant un g'rand nombre de

spécimens, de contrôler les assertions de nos devanciers. Ainsi

Cuvier, d'ordinaire si précis, n'a pas indiqué, dans ses Recher-

ches sur les ossements fossiles, une seule formule vertébrale

exacte des Cétacés les plus communs de nos cotes.

Les pièces originales dont je me suis servi proviennent de la

collection d'anatomie comparée du Muséum de Paris, dont la

série des Cétacés est sans rivale; du Musée d'histoire naturelle

de Bordeaux, riclie en squelettes préparés avec le plus g-rand soin;

du Musée d'Arcachon, où se trouve un g'rand nombre de crânes

de Cétacés du g-olfe de Gascog-ne; du Musée de la Faculté des

sciences de Bordeaux; des Musées Lafaille et Fleuriau à la Ro-

chelle, des collections de l'École de Médecine navale à Roche-

fort, du Musée de Bayonne, etc.

J'ai à remercier MM. Sauvng-e, E. Moreau, Geffroy, à Paris
;

Beltrémioux, h la Rochelle; Souverbie, à Bordeaux; de Folin,

Hiriart, à Bayonne; Œhlert, à Laval; des précieux renseig-ne-

ments qu'ils m'ont communiqués. Enfin qu'il me soit permis

de rappeler ici toute l'aide que je dois à mon ami Alexandre

Lafont, enlevé prématurément ;i la science, et qui s'était assi-

gné la tâche de faire connaître les Dauphins du bassin d'Arca-

chon. J'ai pu utiliser plusieurs de ses observations, d'après les

dessins et les manuscrits qui m'ont été communiqués par sa

famille.

Parmi les auteurs que j'ai consultés, les uns m'ont g'uidé sûre-

ment, le.^' autres m'ont ég-aré, et m'auraient même tout à fait dé-

couragé, si je ne m'étais attaché à mon sujet « con amore. »

J'inscris en tête de la liste des cétolog'ues le nom de Cuvier.

Je ne connais rien de plus magistral que la partie du volume V
de ses Recherches sur les ossements fossiles, consacrée à l'histoire

naturelle des Cétacés. Une critique lumineuse, une appréciation

exacte des caractères spécifiques, l'art de discerner le vrai,

l'utile, de les dégager du faux et de l'oiseux, le sentiment des

lacunes de la science, telles sont les qualités qui éclatent à

chaque page et qui justifient la réputation de notre grand

naturaliste.

Pour apprécier toute la valeur de Cuvier, il suffit de jeter les

yeux sur les élucubrations de son contemporain Lacépède; on
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mesure ainsi la ditférence qui existe entre le style mâle, précis

du premier, et la verbosité boursoufïlée. prétentieuse du second.

Je laisse de côté, et pour cause, l'élément scientifique propre-

ment dit qui ne brille pas dans le livre de Lacépède. Et pourtant,

s'il avait feuilleté les anciens ouvrag-es, que de renseig-nements

précieux n'aurait-il pas trouves dans Pierre Bélon, le père de la

cétolog'ie, dans Fabricius, scrupuleux observateur des Cétacés

du Groenland, dans Hunter, dans Klein et tant d'autres ! Mais

Lacépède, préoccupé de l'harmonie de ses plirases, dédaig'uait

ces sources savantes; de préférence il empruntait à l'antiquité

ses récits infidèles, ses fictions poétiques, ses parallèles chers

aux rhéteurs. La description qu'il nous donne du Narval, celle

du D^ulphin, sont dans le g-enre faux des modèles heureuse-

ment inimitables, bien faits pour ravir « des âmes vertueuses et

» sensibles ». mais nécessaires pour inspirer aux vrais natura-

listes l'horreur du romantisme scientifique.

Après Cuvier, les travaux de Camper, de Lesson, de Frédéric

Cuvier, etc., doivent être cités honorablement; mais les recher-

ches multipliées et ap'proi'ondies d'Eschricht ont renouvelé la

cétologàe et marqué une |)ériode féconde dans l'évolution de

cette science.

J'arrive enfin à un uaturaliste qui a exercé sur ses contempo-

rains une influence considérable au point de vue des classifica-

tions, je veux parler de Gray, dont les vues sur les Cétacés sont

condensées dans le « CataloQH'' of Srais and Whales of tJte

» fJr/tis/i Museain. »

Ce catalog'ue qui renferme des idées ing'énieuses et qui nous

donne d'une façon assez complète l'inventaire de tous les Cétacés

actuels, connus et même inconnus, est, malg'ré ses qualités, un

livre des plus dang'ereux pour les naturalistes dont les études

cétolog'iques sont peu avancées.

Ainsi Gray prend les noms g-énériques les mieux définis et

les enlève au type pour les attribuer à d'autres Cétacés (Ij; sa

(1) l^xci/iples : Ziplilus CiiviiT, ty[>o ravii'ostris Ciivii^i-, n'est i):is Zlphins

Grav, 'i\\K^ Mcsodiodon Suirci-I/i/cii.si.s ; PJnjstdus lyAC<''[)i:(\r , ty|)c rijlliidrtnts

LacÀ'pède (Cacliafot), n'est pas PInjsaIns (ji'ay, ty[>p Bcdn'iioplcrn niusculiai

;

Pliyselcr Linné, type P. )>iacv()ccphalifs I.inno, n'est }>as P/n/sclcr Gray, type

Orca yladialor ; Tursio Waglcr, ty[)e I)clj)'iitit(s Pcroiii, n'est pas Tursio Gi'.iy,

type D. Tursio Fabricius, etc.
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s^'Honymie est établie de telle sorte qu'il omet ou dissimule

les noms des créateurs de g-enres, pour laisser supposer que

ces g-enres lui appartieunent (1); il place souvent les animaux

adultes dans des g-enres différents de ceux qu'il institue pour

les jeunes (2); enfin, une appréciation critique de ses espèces

fait découvrir les plus g-raves erreurs et des inadvertances in-

croyables.

Ces réserves sont d'autant plus nécessaires que certains céto-

log"ues ne connaissent pour ainsi dire que le livre de Gray. et le

suivent aveuglément.

La critique la plus juste qu'on en puisse faire est la repro-

duction du passage suivant de Cuvier, écrit à l'adresse de

Lacépède, mais qui présente encore une certaine saveur d'ac-

tualité :

« Il nous serait en effet bien facile, en profitant de fig-ures

» grossières, faites d'imagination ou de souvenir, et de descrip-

» tions confuses ou tronquées, et en accumulant des synonymes

» qui ne sont que des copies les uns des autres, de faire paraître

» de longues listes d'espèces qui n'auraient aucune réalité et que

» le moindre souffle de la critique renverserait ou mettrait en

» désordre, mais c'est précisément la conduite contraire qu'il

» est nécessaire de tenir, si l'on veut tirer riiistoire naturelle du

» chaos où elle est encore» (3).

De nos jours, je dois citer comme la source d'informations la

plus précieuse le bel ouvrage de Van Beneden et Gervais sur

l'ostéographie des Cétacés, dans lequel les bases définitives de

la cétologie sont posées. Enfin les intéressants mémoires de

MM. Reinliardt, Malm, Sars, Lilljeborg-, Flower, Burmeister,

Turner, Cope, Capellini, Gasco, Mobius, Souverbie, Hector, etc.,

ont apporté des documents nouveaux à cette partie de la science

si longtemps arriérée.

(1) Ainsi Globicephalus appartient à Lesson, Tursiops à Gervais ; et ces

genres sont indiqués sous les noms do Globicephalus Gray, et Tnrsio

Gray.

(2) Exemples : Eubalx}ia et Huntcviu.s, Megaptcra et Pœscopia, Physalus

et Benodenia, Sibbaldius et Cuvicrius, Calodon et Mcganeuron, Ovca et

Feresa, Sphierocephcdus et Globicephalus, DolicJiodou et Mcsoplodon. Ln-

genocetus et Hyperoodon^ etc.

(3) Oss. foss., vol. V, p. 274.





10

ll£liii.*'SBia. Linné.

1. Balîsna Biscayensis. Eschriclit.

yurdkaper, h'ih'in" Biscayeniir' Eschvicht, Aclcs dr la Soc. Linn.

ih Hordeaur, t. XXII, 1859, p. 430.

Bahoia Biscof/pnsis Gra}', Cal: of .SVv//.s attd Wiidles, p. 80: Van

Beiieden et Gervais, (Jstéotjr., p. 00. pi. vu.

Euhala'ua lîiscca/ensis Flower, Proceed. Zool. Soc. London,

1864, p. 391.

Huntcrius Uiscdiicnsis Gray, SuppL to tlic ('<it. of WJialfs^ p. 44.

A. — Femelle, écliouée en février 1680, près du phare de.s Balei-

nes, au N.-O. de l'île de Ké. L'animal aété examiné avec beaucoup

de soin par un médecin de la Rochelle, nommé Seg-nette, qui a

publié une description (1) d'autarit plus précieuse que, depuis

cette époque, on n'a g-uère vu que des Baleineaux sur notre lit-

toral.

Nous reproduisons littéralement la relation de Segniette, qui

a été imprimée dans un livre rare et peu connu des naturalis-

tes (1); elle est écrite en mauvais latin.

Observatio ]I.

Dom. Seg-nette, Medici lUi])ellensis

Biston'a t'rtr <iud Bfih'ihv (td litlora HupclUv propuhcC.

« Circa médium februarium prjiesentis annis. in insuhie Re,

prope pharum, alias turrim Bahmarum conspectus est, ing-entis

mag'nitudinis ])iscis, instratus et involutus arena, adeo ut tantum

emisserent unus oculus, caudti et portio ventris; remotis

quantum licuit arenis, dimensiones sequeutes observât» sunt;

scilicet a summo rostro ad cauda* usipie bifurcationem dinume-

rati sunt (juadrag-inta septem pedes et semis regii : circumfe-

rentia habuit viginti septem aut octo; a summo rostro ad oculum

intercessere pedes andecim cum duobus pollicibus; ab oculo ad

pinnam proxime sul)jacentem pedes duo; a pinna ad matricem

(1) Zorliacus iiH'(liri)-i/ii//icns. aiutifs sccio/ilus. nitllinrr Ni('(il-AO DE Bl.K-

G.NY ; Genciw, lOSJ, t. 1, [). (>:i-(J7.
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vig'inti pedes; très pede.s ab extremu uiio inatrici.s ad aliud; ab

extremo matricis ad caudfB bifLircatiouem, quatuordecim pedes

et quatuor pollices : a furca luia caudge ad alteram interjacebant

sexdecim pedes; ac tan Jem ut niliil pr?etermittam, pinnre totius

long'itudino fuit trium pedum et aliquot poUicuin; latitudo

autem quatuor peduui, si excipias aliquot pollices.

Universum corpus g-randis illius piscis cui Sufflonis nomen

inditum, ab aliis Balenae, amictum erat nigra pelle, hmà et bom-

bycini instar ad tactuui lenis exteriori parte; crassitie circiter

dig'iti transversi; interna vero superficie propemodum lanug'i-

nosa, aut potius ad instar interioris partis fung-i; nonnullis refe-

rentibus illico apparuere quœdam stellulœ per superficiem

sparsse; ac rêvera a me observata?, nominatini circa caput,

nonnuUffi figurœ quasi exculptœ, coronara quandam non niale

referentes : proxime autem extremitatem maxilhe inferioris

repertus a me cumulus concliarum quarundam, quas vocant ails

ou coutelière, carni at profunde infixarum.

Porro cum crederem interesse raedici ulterius prog-redi. data

commoditate examinis accuratioris, et perlustrandi sing'ula,

ratus mearum esse partium indig-asse qua in re conformes essent

aut dissiderent partes dicti piscis a partibus humani corporis;

ea propter ab ore initium indag-andi feci, ac comperi maxillam

superioreUi obtinere saltem septem octove pedes latitudinis,

semicircularem illam esse, interius cute candida coopertam,

rugis pluribus donatam, coronati crassitie ubi digiti long-itudine

circa initium, longioribus tamen ac crassioribus ubi ad g-uttur

verg-erent; inter quas, circiter ad. médium oris, reperiuntur dute

lamince sibi invicem accumbentes, propemodum corneœ duritiei,

ad quarum latera pendula erant infiuitu filamenta long-a, et

setarum porcinarum instar rig-ida; subtus liane cutem, circa

quam paucissimam carnem comperi, conspiciendam se exliibuit

concameratio ossea, universum palatum oris constituens, parum

firmae soliditatis : sed quam compensaverat triplex tabula, una

quseque coronatum arg-enteum crassitie œquans, ac foraminibus

pervia, lig-amenta transmittentibus : hoc distabat maxilla a me

modo memorata ab inferiori, quod posterior liœc multo latior

esset, duodecim pedum et amplius latitudinis, ex duobus semi-

circulis constricta, magmam cavitatem depressamque ad exte-

riora verg-entem efformantibus, cum exhuberantia insigni ad
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intra : cutis interiiis obtegens non multiim absimilis erat priori,

nigricans enim erat, absqiie rug-is, atque in anibitu coronati

tantum crassitiem obtinebat : tota pars inferior istius cutis

carnea erat, prœsertim ad médium, ubi conspicua erat massa

carnea ad g-uttur usque exporrecta, trium pedum latitudinis,

crassitudinis sesquipedalis? Cjieterum dua ossa, crassitudine

femoris liumani, firmamenti vices et basis obtinebant in hac

maxilla, cujus pars tertia acetabulum constituebat excipiendae

maxillœ superiori.

Lingua insig-niter erat crassa et long-a, nndique alba cute

obducta, bvA'is. crassiei semicoronati arg-entei; impulit me
curiositas investig-andi infra hanc cutem contextum, aut cong-e-

riem filamentorum nervosum, qui exsententia quorundam sapo-

rum discretioni dicati sunt, ac nequaquam obvia illa mihifuere;

intérim observare licuit ab ejus extremo ad médium usque cons-

tatam illam esse ex substantia alba, levi. spong-iosa, ping'ui,

infinitis vesiculis interspersis; adeo ut tamen quo plus ad radicem

accederes, eo mag-is musculosa ajjpareret, rubicunda et cruenta

basin illius sulciebant quatuor aut quinque iusig-nes nervi, me
judice dicati delationi spirituum ad motum illius necessariorum.

Quoad g-utturis partes, structuram illius conspicere non

licuit, qui enim piscem istum pretio sibi comparaverant, idquod

in usus proprios redundare poterat pra'ferebantmeœ curiositati;

ideoque inha'rendum mihi fuit considerationi duorum hiatuum

in maxilla superiori conspicuorum, respondentium duabus cavi-

tatibus, aut foraminibus, qua-. vocant fontes, quia piscis iste in

umlis ad insigmem altitudinem ejaculatur aquam; situm obti-

nebant versus capitis médium trium digitorum loiig-itudine a se

distantia, adeo ut ab eorum superiori parte, ad fundum usque

maxillœ superioris, quo perting-ebant, intercederet fere mensura

septem pedum reg-iorum in longitudine ab is fontibus ad

alterum oculorum septem pedum aderat distantia, adeo ut

oculi ad invicem dissidereut ad minus quatuordecim pedum

intervallo : uterque minimus erat conrparatione facta ad belluœ

magnitudinem forma exteriori non multum dissidet3ant ab

oculis ca?terorum animalium : hoc excepto quod undique

pilis destituerentur, nec non in palpebrarum extremitatibus :

ex orbita alterum sed multo labore eduxi, quem eruendo animad-

vertere mihi licuit a palpebris quam exactissime coërceri,
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quarum orig'o erat in iiiterioribus. suiuma donatarum crassitie :

g'iobus extractiis a fig"ura solita non discrepabat, sed vix pug-ni

crassitie: pnpilla proculdubio a fluctibus marinis divulsa erat, in

cujus sede nihil aliud deprehendere licuit quam cavitatem ad

ovalem accedentem, latitudinis nummi semi coronati, transversi

poUicis profil nditatis, in cujus medio conspicuus erat nervus

opticus, crassitiei niinimi dig-iti, candidissimus : g-lobuli pars

reliqua referebat substantiam propemodum colore et consis-

tentia taleolarum exsiccatarum radicis bryoniœ.

Examen oculi excepit uteri consideratio, eo magis milii con-

sideratione dig'ni quod exteriori facie non multuni abludetet a

matrice muliebri : nymphe, clitoris, labia et rima distincte satis

apparebant : id vero sing'ulare deprehensum est, quod in utroque

uteri latere, fere ad labiorum marg-inem, aderant duœ mammœ
papillis donatcB, qure etsi ab ag-itatione maris et procellis flaccidœ

duorum pug-norum mag-nitudinem simul conjunctorum supera-

bant : dissecto utero, initio ducto a média rima, illico fundum

attig'i, neque collo neque vag-ina, sicuti in c;pteris animalibus

obviis ; universus ejus ambitus capitis virilis mag-nitudinem

non excedebat : in utroque autem latere conspicua erat origo

Tubarum Fallopianarum tantopere extensarum ut uni homini

obvolvendo essent satis : partem illarum interiorem constituebat

membrana alba et Ifevis, in reduplicationes adducta variis in

locis, sed omnis humoris expers; quapropter errore liberabuntur

qui eredunt sperma ceti, cujus usus est in cosmetice et ornando

vultu, vere seminalem esse substantiam : quoad partem earura

exteriorera, ping-uedine obducta erat, orig'inem prœbens lig*a-

mentis ipsam partibus vicinis adjung-entibus.

Prœter uteri lig-amenta, dissecantibus observanda exliibui

duo ossa, quorum unum transversim ferebatur a fundi illius

initio, alterum a posteriori parte, utrumque coloris flavescentis,

trium dig-itorum crassitudinis, proculdubio vices ossium pubis

quse in cœteris animalibus existunt, obtinentia : a parte superiori

et inferiori uteri, qua mammis respondet, aderat massa carnea

caput humanum duplo mag-nitudine excedens, in gdandularum

cong-eriem desinens, in cujus medio deprehendi canalem minimi

dig-iti magnitudine, verisimiliter deveheudo lacti dicatum : ad

latus uteri incumbebat intestinum femore humano crassius quod

interna facie ting-ebat humor flavescens, exteriore obductum
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erat tunica alba : indicavicanalem esse cujus d 1*10111 vacuabantar

excremeiita per rimas uteri, cum imlla alla mihi esset conspicua

per quam efferentur.

Tandem universum corpus g-randis illius piscis. immédiate

sub cute larido coopertum erat, pedalis crassitudinisqua maxime

spissum erat. ub quo apparebat caro rubicunda, referta veiiis,

arteriis et nervis : sub sola maxilla inferiore laridum carni

substratum erat.

M. Saig-nette pliarmacopoeus Rupellanus, observavit hune

piscem caudem alio ]'itu ac cœteraanimaliag'erere; qua de causa,

animadversione adhibita, rêvera compertuni ipsam orig-inem

traliere semipedali distantia a medio dorso, eademque a medio

ventre, cum in maxima piscium parte immédiate initium ducat

a medio extremitatis dorsi ac ventris qua de causa piscis liic

caudam depressam liabet : nonnulli quoque caudœ nervi a nobis

dissecti fuere, crassitie bracliio î^quales : niliil à nobis in illis

deprehensum pra'ter infinita lilamenta, aut libra? quœdam
nivis instar candicantes aliquatenus diaphana?, sibi inviceni

connex*, adeo tamen ut mterjacerent plurinuf eœque exigauB

linea?; ut pori silji invicem continui. in quibusnullam cavitatem

manifestam nobis animadvertere licuit vehendo succo nerveo

dicatam, sicuti obtendunt quidam anatomici : id quod tamen

facilius observare esset in praeg'randibus illis animalibus, quibus

nulla œquiparanda.

Plura observare concessum non fuit, eo quod a procellis et

sestu caîtera adeo attrita, ut ulterius satisfacere mccfi curiositati

non lic.uerit : sceleti examini forte operam navaturus sum, quod

si contig'erit. et voto potitus fuerim, stabo promissis, etc. »

Voici, d'après Seg'nette, les dimensions de la Baleine de l'île

de Ré :

[)e l'extrémité du rostre a la queue fv" 13 47 pieds et demi

.

Circonférence totale 8 77 a 9 27 à 28 pieds.

De rextrémité du rostre a l'œil 3 38 11 pieds 2 pouces.

De l'œil a la nageoire pectorale Go 2 pieds.

De la nageoire a la fente vulvaire 50 20 pieds.

Longueur de la fente vulvaire 97 3 pieds.

De la fente vulvaire à l'extrémité de la queue ... 4 GO 14 pieds 4 pouces.

D'une pointe de la nageoire caudale à l'autre ... 5 20 Ki pieds.

Longueur de la nageoire pectorale 110 3 pieds et quelques pouces.

Largeur de la nageoire pectorale 1 30 4 pieds.
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Seg'iiette observa des sortes de couronnes creusées dans les

tég-uments de la tète, et qui paraissent être des Coron ules; il

sig'uala pour la première fois les os du bassin, et lit connaître la

disposition des organes génitaux femelles et des mamelles.

Il suffit de lire cette relation, pour être convaincu que le

médecin de la Rochelle a vu une Baleine franche et non un

Rorqual (ou Balénoptère).

Et d'abord, remarquons que l'échouement a eu lieu à la Volute

des Baleines, par conséquent dans une localité visitée de temps

immémorial par ces g"rands Cétacés (1).

Segnette ne parle ni d'aileron dorsal, ni de plis de la g'orge,

qui distinguent si facilement les Balénoptères des Baleines

franches. Il attribue à sa Baleine une coloration noire uniforme,

qui est propre aux deux Baleines australes et à la Baleine des

côtes Est de l'Amérique du Nord (2), tandis que les Balénoptères

sont de couleur cendrée ou noire, avec le ventre blanc; que la

Baleine du Groenland est d'un gris noirâtre avec quelques

parties blanches, et que la Baleine du Japon porte sur la tète

des taches blanches constantes.

La longueur de la tète, comparée à celle du corps, est, chez la

Baleine de l'ile de Ré, égale à un quart; elle est un peu supérieure

à ce chiffre chez les Baleines australes et chez la Baleine du

nord-est de l'Amérique. Chez la Baleine du Groenland, la tète est

égale à un tiers de la longueur totale. Chez les Balénoptères, la

tète est inférieure au quart de la longueur du corps.

L'élarg'issement des nageoires pectorales, indiqué par Se-

gnette, ne se voit g'uère que chez les vraies Baleines; les na-

geoires des Balénoptères sont allongées, étroites, en forme de

fer de lance.

Enfin, il n'est pas douteux que la Baleine de l'île de Ré portait

sur la tête des Cirrhipèdes que Segnette compare à des couronnes

et qui devaient appartenir au genre Coronula. Ces Coronules, qui

manquent toujours sur la Baleine franche (/>. mystlcettis), se

montrent constamment au contraire sur les Baleines australes.

(1) Il existe encore, sur la côte de la Chareute-Interieure, une localité nom-

mée Rade des Basques, en souvenir des anciennes pêcheries de Baleines.

(2) Les baleiniers donnent à ces trois espèces de Baleines : Balœna aitstra-

Us, antipodiun et cisarctica, le nom commun de Black ]]^li(i/e.
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Il est i)i'obal)le que Rondelet, en décrivant la Baleine des

Basques, a voulu faire allusion aux Coronules qu'on remarque

sur leur tête, dans le passage suivant : « Rostro est hreri, fistula

» caret; corio dura, nUjro interjitiir sine pilis, cui Lepades et

» Ostrea ha'.i'ent'ia aJiqiunido reperiuntiir {V). »

Les dimensions attribuées par Seg-nette à sa Baleine (15 mètres

environ) prouvent que ce Cétacé était jeune. D'après Rondelet

et A. Paré, la Baleine des Basques mesure jusqu'à 36 coudées de

long'ueur et 8 de largeur; la distance d'un œil à l'autre est de

4 aunes (4 m. 72 cent.); l'ouverture de la gueule est de 18 pieds

(5 m. 85 cent.). Or, l'ouverture de la g'ueule chez les Baleines

franches égalant presque la distance du rostre h l'œil, et celle-ci

atteignant, chez la Baleine de l'île de Ré, le quart de la longueur

totale du corps, il suffit de multiplier 4 m. 75 cent, par 4, pour

obtenir approximativement la taille des Baleines vues par Ron-

delet et A. Paré, soit 23 m. 60 cent., chiffre qui se rapproche

beaucoup de la longueur (24 m. 37 cent.) de la Baleine australe,

femelle et adulte, rapportée du cap de Bonne-Espérance, par

Delalande.

B. — Baleineau, harponné à Saint -Jean-de-Luz, en fé-

vrier 1764.

M. de la Courtaudière, écrit de Saint-Jean-de-Luz, à Duha-

mel (2), que, dans le mois de février 1764, il vint échouer sur cette

côte, une Baleine avec son petit, qu'elle portait sur son dos.

On harponna le petit, qui donna huit barriques d'huile et cent

livres (environ 50 kilogrammes) de fanons; il avait 25 pieds

(8 mètres environ) de longueur, 17 pieds et demi (6 mètres

environ) de circonférence dans sa plus grande épaisseur, 15

pieds (4 m. 86 cent.) du côté de la queue, et 10 pieds 2 pouces

(3 m. 30 cent.) à la tête.

Le poids seul des fanons du Baleineau prouve qu'ils prove-

naient d'une Baleine franche.

C. — Baleineau, harponné à Saint-Sébastien, le 17 jan-

vier 1854.

A la fin de décembre 1853, le gardien du pliare de Biarritz

(1) De Piscibus, lib. XVI, p. 470 (Lug-dimi, 1554).

(2) Tratté yéncraï des PescJies, t. III, }). 25.
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aperçut au larg'e une Baleine : « la partie supérieure de son

» corps était couverte d'un banc de coquillag-es qui s'y étaient

» incrustés (1). »

En janvier 1854, des marins de Biarritz, en pêche dans une

chaloupe, près du phare, virent une Baleine accompag-née de son

Baleineau, se dirig-eant vers l'anse de la Chambre d'amour (2).

Pendant que l'on cherchait des harpons, la Baleine disparut

dans la direction de la côte d'Espag-ne, et les marins qui la

poursuivirent la perdirent de vue à la hauteur du port des Pas-

sag'es.

Le 17 février, les Baleines entrèrent dans la baie de Saint-

Sébastien, où le Baleineau reçut trois harpons.

« Quand la Baleine mère vit son petit capturé, loin de fuir.

» elle fit des efforts inouïs pour le délivrer, décrivant un cercle

» autour des chaloupes sans leur faire aucun mal; tantôt elle

» étreig-nait le Baleineau sous ses terribles nag-éoires et s'effor-

» çait de l'entraîner au loin; tantôt elle plong-eait avec lui.

» disparaissait et se montrait bientôt à quelque distance. Mais

» l'entreprise n'était pas facile, les lig'nes étaient solides et les

» trois harpons bien assurés ».

Enfin, dans un dernier effort, la Baleine brisa d'un coup de

queue les lig'nes de pêche et emporta au loin le Baleineau, qui

laissait une long-ue traînée de sang\ Le lendemain le corps du

Baleineau ayant été rencontré en mer par une barque de

Guetaria fut remorqué à Saint-Sébastien.

La Baleine suivit le corps de son petit et entra dans la couche

de Saint-Sébastien; elle y séjourna six heures, malgré les coups

de fusil qu'on lui tira et disparut le lendemain (3).

Le docteur Monedero dessina le Baleineau, dont le squelette

fut envo3'é au Musée de Pampelune, où Eschricht arriva en

1858. Il acquit ce spécimen intéressant qui fait aujourd'hui

partie du Musée de Copenhag-ue.

(1) Fi-ançois Saiut-Maur, Quelques mots sur la pêche de la Baleine à

Biarritz. Pau. (Sans date.)

(2) Cette Baleine suivait exactement la route indiquée par les anciens

auteurs.

(3) E. Lamaignère, Gazette de Biarritz, août et septembre 1859.
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BaleinPiiu de Suint-Sébastien.

Le Baleineau de Saint-Sébastien diffère radicalement du lialœna

mysticetus. mais il se rapproche de la Baleine du Cap par la

forme de la tète. Le rapport de la long-ueur de la tète à la lon-

g-ueur totale du corps est de deux sixièmes pour le Balœna niystl-

cetus, deux septièmes pour le />. austraUa. et deux huitièmes pour

le B. Biscayensis{\). Le nombre des vertèbres est différent de celui

de la Baleine du Cap; l'omoplate aune forme spéciale. D'après

Gray, on compte quinze cotes; la première est bifide à son extré-

mité antérieure (2).

Mais M. Gasco, après avoir examiné avec le professeur Reinhardt

le Baleineau de Saint-Sébastien, affirme que le nombre des ver-

tèbres est de cinquante-six. et qu'il y a treize cotes et non quinze.

Le dessin que M. Monedero fit exécuter, d'après le Baleineau de

Saint-Sébastien, est extrêmement précieux, parce qu'il constitue

la seule représentation soigniée et indiscutable de la Baleine des

Basques (3).

Le Baleineau est entièrement noir. La tète est très courte ; les

lippes sont larg-es et relevées; le rostre est assez larg-e. Les

nag-eoires pectorales, élargies, sont échancrées vers la partie

moyenne de leur bord inférieur, caractère qu'on retrouve chez

les Baleines australes; la nag-eoire caudale est très larg-e.

(1) Eschiicht, Sur les Baleines franches du golfe de Biscaye [Comptes-rendus

de VAcadéinie des Sciences. Paris, 18G0.)

(2) Gray, On the geographical distribution of t/tc Bahvnidx (Ann. and mag.

of nat. hist. London, avril 1878).

(3) Copia al naturcd dcl Bcdlenato nuierlo en la plai/a de San Sébastian,

el 17 de Enero de 1854, hecha por las indicaciones y direccioti del D" Mo-
nedero. — Cette figure est reproduite dans VOstéographie des Cétacés (pi. vu,

fig, 1). La figure donnée par Rondelet est très grossière.



26 pieds 9 pouces
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» tellement sing-ulière parmi les Baleines franches, qu'à coup

» sûr ou l'y reconnaîtra au premier coup d'œil, soit au sque-

» lette, soit à l'extérieur » (1 ). Nous verrons plus loin que la

Baleine de Tarente est remarquable par la petite dimension de

sa tête.

Le squelette de ce Baleineau a été décrit récemment par

M. Gasco (2), qui lui trouve tous les caractères de la Baleine de

Tarente et notamment le même nombre de vertèbres : C. 7. —
D. 13 — L. 13. — C. 23.

La mandibule est lonj^-ue de 1 m. 46 cent. Les cotes du coté

g-auche sont un peu plus long-ues que celles du côté droit.

L'omoplate g-auche mesure 49 centimètres de larg-eur et 37 de

hauteur; la droite 51 centimètres de larg-eur et 37 de hauteur;

l'acromion paraît bien développé; pas d'apophyse coracoïde.

D. E. — Je considère comme insutTisants les quelques rensei-

g-nements qui vont suivre et qui sont relatifs à des carcasses de

Baleines jetées à la cote et privées de la tète, ce qui donne à sup-

poser que les fanons avaient été enlevés. Or, les pécheurs n'ayant

aucun intérêt h prendre les fanons si courts des Balénoptères, il

est probable que ces Baleines mutilées étaient des Baleines fran-

ches, capturées en mer.

En février 1811, la mer rejeta sur la plage de l'Herbaudière.

presque en face du corps de g-arde, une Baleine considérée par

F. Piet comme Baleine franche. Il lui fut impossible de l'exami-

ner avec beaucoup d'attention, en raison de sa putréfaction, qui

en rendait l'approche presque insurmontable. La tête manquait

entièrement. On fit mesurer la long-ueur de la colonne verté-

brale, et, en supposant que la long-ueur de la tête de la Baleine

forme le tiers du corps, non compris la nag-eoire caudale. Piet en

conclut que le Cètacé avait de 28 h 39 pieds (10 mètres envi-

ron) (3).

Le 25 février 1852, une Baleine de g-rande taille, mais décapitée

et en pleine putréfaction, échoua sur la plag-e de Soulac. L'odeur

était tellement infecte, qu'on prit des mesures pour brûler immé-

(1) Eschricht, Sur les Baleines franches du golfe de Biscui/e [Co)npies-

rendus de VAcad. des Sciences, Paris, 1860).

(2) Annali del Museo civico di Genova, vol. XIV, p. 573. 1879.

('3) F. Piet, Recherches sur nie de Noirmoutiers, 2^ édition, 1863, p. 243.
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diatement sa carcasse. La Iong*ueur de ce Cétacé fat évaluée à

13 mètres; les nag-eoires pectorales, de forme ovalaire, mesu-
raient 1 mètre de long-ueur; on n'a conservé qu'une épiphyse de

vertèbre qui démontre que l'animal n'était pas adulte. Eschricht

a supposé que cette épave avait été une Baleine franche (1), mais

la faible long-ueur de la nag-eoire pectorale ne me permet pas

d'accepter sans réserve cette attribution, et je suis porté h croire

que la carcasse de Soulac était une Balénoptère.

F. — Ossements séparés de Baleines, recueillis à Biarritz dans

des caves où l'on fondait le lard des Baleines.

Ces pièces m'ont été communiquées par M. de Folin. La plus

importante, sans contredit, est un frag-ment de cote; son épais-

seur dépasse de beaucoup celle des côtes correspondantes des

Balfena mysticetus, australis et antipodum dont les squelettes

d'individus très adultes sont conservés au Muséum d'histoire

naturelle de Paris.

Plus g-rand diamètre de la côte, 110 millimètres.

Plus petit diamètre de la côte, 85 millimètres.

La section est rég'ulièrement ovale, sans angle ou crête appré-

ciable.

Je retrouve les mêmes caractères sur les côtes d'une Baleine

du Musée de Lund {[Juntprius (jldcidlis) et d'une Baleine fossile

de Suède (/J//jifpri//s Sireden./jorf/i) ; il en est de même pour

celles de VHnntprius; TcDonincki du Cap, conservé au Musée de

Leyde et dont la première côte est bifide (2). Il est donc per-

mis de supposer que ces quatre Baleines appartiennent à un

même g'roupe zoolog-ique. D'autre part, je dois faire observer que.

chez le Cachalot, les côtes, à leur extrémité antérieure, sont très

épaisses et que leur section est semblable.

Documents historiques.

Pline le Naturaliste est parmi les anciens celui qui a rassem-

blé le plus de détails sur la Baleine. A coup sûr, ces renseig-ne-

ments lui ont été transmis par des observateurs qui avaient étu-

(1) Eschricht, Dèvcloppoiioit du questionnaire relatif aux CètacJs. {Actes

de Je Soc. Linnècnne de Bordeaux^ 18.59, t. XXII, p. 428.)

(2) Schlegel, Abhandl. 1841, p. 'M.— Flower, in Grav, Calai, of Seals and

Whales. p. 98, 1866.
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dié la Baleine des Basques dans une localité du littoral océanique

de TEspag-ne où elle ne se montre plus aujourd'hui.

« Les Baleines pénètrent jusque dans nos mers (Méditerranée).

» On dit qu'on ne les voit pas dans l'océan de Cadix avant le sols-

» tice d'hiver, et qu'à des époques régdées elles se retirent dans

» un certain g-olfe calme et spacieux, où elles se plaisent singni-

» lièrement à mettre bas; que cela est connu de l'Orque (1), ani-

» mal qui est leur ennemi et dont on ne saurait donner une meil-

» leure idée qu'en disant que c'est une masse énorme de chair

» armée de dents. Les Orques font irruption dans ces lieux reti-

» rés; elles déchirent par des morsures les petits ou les Baleines

» qui viennent de mettre bas et môme celles qui sont plei-

» nés » (2).

Ce passag-e ne peut évidemment s'appliquer au Rorqual {BaL-e-

noplera inusculus), comme le pensait Cuvier. Il n'existe pas en

effet une seule baie de l'Europe tempérée où les Rorquals vien-

nent mettre bas. L'époque assig-née par Pline à l'apiiarition des

Baleines dans la mer de Cadix {In Gaditcnio Ocecuio nonante bru-

mam conspicl eas trnduut), concorde avec celle du passag-e de la

Baleine des Basques dans le g'olfe de Gascog-ne.

L'historien Cerqueyra nous apprend que les Basques, à une

époque où les Baleines avaient été peu abondantes dans le g-olfe

de Gascog'ne, les poursuivirent au sud du cap Finisterre, sur le

littoral du Portug'al (3). En 999, ils avaient conquis Porto et fondé

des établissements dans le voisiuage. Or, la Baleine des côtes du

Portug'al ne pouvait être que celle de la mer de Cadix citée par

Pline. Enhn, le naturaliste latin nous parle des ravages causés

par les Orques de la mer de Cadix, exactement comme Rondelet

décrit les mœurs de l'Epaulard du g-olfe de Gascog-ne.

Je pense donc que la nouvelle critique du texte de Pline dé-

montre clairement que la Baleine des Basques s'est avancée jus-

qu'à Cadix.

Cuvier ayant vu un crâne de Balénoptère de la Méditerranée a

cru que les anciens n'avaient pas connu d'autre g-rand Cétacé à

(1) Il s'agit bien ici d'un vrai Orca. Dans un autre passage, Pline donne le

nom d'Orque à un Cachalot que l'empereur Claude attaqua dans le port d'Ostie.

(2) Pline, Hist. na(., trad. Littré, livre IX, p. .300.

(3) A. Desmoulins, Dict. class. d'hist. nat., vol. II, p. 159.
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fanons de la même provenance. L'échouement indiscutable et

récent d'une vraie Baleine à Tarente inlirme les inductions de

notre g-rand anatomiste.

Un autre auteur de l'antiquité romaine, Juvénal, a fait allu-

sion à la g-randeur des Baleines de l'océan Britannique (1).

Au mo^'en àg'e, quelques documents établissent que des

Baleines existaient en abondance dans les mers d'Europe; ainsi,

elles étaient pochées sur les côtes de Flandre, en 875, d'après le

récit de la translation et des miracles de saint Wast. Au onzième

siècle, une Vie de saint Arnould parlé de la pèche à la Baleine

au moyen du harpon (2).

Albert le Grand (3) et Vincent de Beauvais (4), au treizième

siècle, nous ont transmis le récit de la pèche aux Baleines par

les habitants de la Basse-AUemag-ne; on se servait de harpons

lancés à la main ou à l'aide de balistes, et les animaux harpon-

nés étaient achevés à coup de piques et remorqués sur le

rivag'e. Plusieurs barques étaient employées à cette pêche; des

marins faisaient un grand bruit de timbales et autres instruments.

La Manche était visitée par des troupes de Baleines ; les chro-

niqueurs rapportent qu'en 1004, plusieurs navires choqués par

des Baleines périrent dans ces parages (5).

L'usage des fanons de Baleine comme panaches de guerre, au

treizième siècle, est attesté par deux passages de Guillaume le

Breton, le poète de la bataille de Bouvines(6), qui décrit ainsi

la coiffure du comte de Boulogne : « Sur le haut de sa tète, le

» brillant cimier de son casque agite dans les airs une double

» aig'rette tirée des noires côtes que porte au-de.-sous de l'antre

» de sa gueule, la Baleine habitante de la mer de Bretagne (7). »

(1) « Quanto Belphinis Balœna brilmmica niajo)\ » (Sat. X, v. 14.)

(2) Noël de la Morinlère, Histoire générale des pèches aïicienncs et Diodcr-

nés, 1815.

(3) De aniDialibus, 651.

(4) Spéculum univers., I. (1272).

(5) Mabillon, Acta sanct. ord. S. Bencd. (sect. ^'I. 40).

(6) WiUelm Brito, Philijjp. IX, 519; XI, 321.

(7) Genuine e sublimi vertice fulgens

Vornua conus agit, supcrasque educit in auras

E costis assunipta nigris quas faucis in antro

Branchia Balxnœ Britici colit incola ponti.
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Ailleurs, le comte de Boulog-ne, sur le point d'être pris, est

oblig-é de jeter son casque qui eût trahi sa fuite, et qu'après le

combat, Philippe et toute son armée reconnurent sur le champ

de bataille à ses g-rands panaches de Baleine (1).

On pourrait ajouter une foule de documents relatifs à la pêche

des Cétacés, qualifiés de Baleines sur les côtes de la Manche.

Mais il semble qu'on ait désig-né sous les noms de Ccte, Ualœna ou

Crassns piach, au moyen âg-e, aussi bien la Baleine franche, que

les Souffleurs et surtout le Marsouin. Il est très difficile de

démêler la vérité, et quelque intérêt que présenterait cette

étude, elle n'aurait aucun caractère de probabilité.

Mais c'est surtout dans le g-olfe de Gascog-ne que la Baleine

était abondante. Au moyen âg'e, les mœurs des Basques se rap-

prochaient de celles des Normands; ils suivaient le littoral, et

quaud la pêche était improductive, ils pillaient les villag-es voi-

sins. Ils attaquaient les Baleines qui s'approchaient des baies

pour mettre bas. les remorquaient à terre et les dépeçaient. On a

trouvé, sur plusieurs points de la ente, des restes de tours de

vig-ies et de fours à fondre le lard.

Au douzième et au treizième siècle, cette pèche cotière est à

son apog-ée, comme l'indiquent nombre de documents. Jusqu'a-

lors, elle était favorisée par une entière liberté. D'après les

jug-ements d'Oléron, les pêcheurs de Cap-Breton, du Plech ou

Vieux-Boucaut. de Biarritz, Guétarj-, Saint-Jean-de-Luz, du pays

de Labourd, des côtes de Saintong-e et d'Aunis avaient été décla-

rés exempts de tous droits. Ils donnaient aux égdises les langues

de Baleines et Baleineaux, mais volontairement. Les rois d'An-

g-leterre, en qualité de ducs de Guyenne, exig-èrent par usur-

pation des droits seig'neuriaux(2).

En 1197, Jean sans Terre, roi d'Angdeterre, fait don à Vital de

Biole et h ses héritiers, de cinquante livres ang-evines à prendre

chaque année sur les deux premières Baleines capturées à

Biarritz, en échang-e de la rente que le roi Richard son frère, lui

avait donnée sur une pêcherie à Guernesey (3).

(1) A. Desmoulins, J)ict. c/nss. (Vhist. nat., t. III, p. 416.

(2) Tableau historique (Iq la pêche de la Baleine, par Noël, ji. 13, thtM'mi-

dor an VIIl. — Cleirac, Un et roustumes de la mer, p. 140 (1661).

(3) Archircs de la Tour dr Londres. —• Noël, Histoire générale des pè-

ches (1815.).
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En 1268, cette rente fut raCiietée par Thomas d'Yperag-ue.

sénéchal de Gascog-ne, moyennant hi somme de quinze cents

sous morlans, payée à Vital de Polhon, citoyen de Bayonne.

ayant droit de Vital de Biole (1).

La même année (1268), un règ-lement fixe les droits que les

pêcheurs de Biarritz devront payer au roi pour chaque Baleine

prise par eux, à quarante livres de monnaie de ]\Iorlaas par

Baleine, et une livre par Baleineau (2).

Un acte de l'abbaye de la Honce (villag-e situé à six lieues de

BayonneV daté de 1261, énonce qu'il est permis de payer la dîme

en Baleines. Cette dîme étnit une conversion du doniiue faisaient

les pécheurs des lang-ues de Baleines et Baleineaux (']).

Quatre ans auparavant (1257), Guillaume Lavielle avait donné à

l'évêché et au chapitre de Bayonne la dîme des Baleines pèchées

à l'Océan par les g'ens de Biarritz. En 1281, on eut des difRcultés

à recouvrer cette prestation. Le 30 août 1498, convention entre

les chanoines représentant le chapitre et l'évèque de Bayonne.

d'une part, et les habitants d'autre part, pour réduire la dîme

au ving-tième, en choisissant le meilleur de la lang-ue et du g'ras,

sans y comprendre le maig-re. En 1566, les habitants refusent la

redevance, d'où procès devant le sénéchal de Bayonne et appel

devant le Parlement de Bordeaux. Par une transaction du
1®"" septembre 1566, on substitue à la dîme un Ccipital de neuf

cent ving-t livres et nne rente de quatre-ving-t-douze livres bor-

delaises, jusqu'à parfaite libération. Les habitants n'acceptèrent

pas cet arrang-ement. et, dès le 15 novembre 1467, ils revinrent

à l'ancien mode de payement (4).

Les échouements de Baleines portant des harpons sont

constatés par divers actes. En 1298, lorsque le seig-neur Have-

ring- était sénéchal de Guyenne, nne Baleine morte fut jetée à

(1^ François Saint-Maur, Quelques )nots sur la pèche de la Baleine à Biar-

ritz, Pau (sans date).

(2) François Saint-Maur, loc. cil.

(3) Goyetche, Saint-Jean-de-Luz historique et pittoresque, Bayonne (1856).

Francisque Michel, Le Pays basque, Paris (1867).

(4) François Saint-Maur, loc. cit. — U. Darracq, Bcpotise aux diverses

questions posées par M. Escliricht de Copoihagxie. relatives à l'ancienne jjèche

de la. Baleine dans le rjolfede Gascogne. (Acf. soc. Linn. de Bordeaux, t. XX 11.

p. 432, 1859).
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la côte, portant encore les harpons dont on s'était servi pour la

percer (IV Les harpons furent suspendus à l'une des poutres de

la g-rande salle du château, en sig-ne de la possession où était le

roi de ces côtes.

Dans le temps que Raymond du Mirail était g'ouverneur du
château de Lège (I2;)0). la mer jeta deux Baleines sur les côtes?

de Lège et de Saint-Vincent-de-Buch (2).

Ces droits de naufrage étaient assez importants, puisque, en

1315, Edouard II, roi d'Angleterre et duc d'Aquitaine, passe un

acte avec Yolande de .Solier, dame de Belin. par lequel il se ré-

serve le jet et l'échouement des Baleines sur les côtes de Bisca-

rosse et de Sort, terre des Basques ('\).

Edouard III, en 1338, voulant dédommag-er Pierre de Poyannc

de ses frais pour éipiiper à Bayonne la flotte dont il était amiral,

lui délèg'ue les droits qu'il percevait à Biarritz, savoir : six livres

sterling- sur chaque Baleine prise et amenée au port (4).

Sur un acte de 1335, le sceau de Fontarabie représente une bar-

que montée par des pécheurs qui harponnent une Baleine (5). En

1870, j'ai constaté que les armes de cette ville, peintes dans l'é-

g'iise, représentaient une sorte de poisson que tous les habitants

appellent « lialloia. »

La Baleine était encore assez commune du temps de Rondelet

(1517-1500). puis(|ue ce naturaliste parle de «ceux qui tous les

» ans en la coste de Baïone font le g'uet à ces beste pour les

» prendre, puis les partissent en pièces» (6).

A cette époque on vendait la chair et surtout la langue de Ba-

leine considérée comme un mets di'li:at dans les marchés de

Bayonne. Cibourre, Biarritz, etc. (7).

(1) Quelques années auparavant (1283), une Baleine fut jetée à la côte du

golfe de Saint-Malo et adjugée aux religieux du Mont-Saint-Michel, par le

bailli d'Avranches. (L. Delisle, Mciu. de l'Ac. des In.'tcriptioiis, t. XXIV,
29 partie, p. 358.)

(2) Charte du -i fecriei- 1290, apud Rijuie,\ t. l, pms 3. p. 87. -- Cleirac.

loc. cit., p. 122 (1001).

(3) Rynier, \'A\o, pars 'A, p. 514 et 515.

(4) Rymer, j^ors 5, p. 4(i.

(5) François Saint-Maur, loc. cit.

(6) Histoire cutii'rc des poisso)\s, Lyon lôl'icS.

(7) Noël, Tableau historiqae de la pèche delà Baleine, thermidor an Vlll.
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Le lard de Baleine était salé et vendu dans une partie de l'ouest

de la France, comme nous l'apprennent deux passag-es des chro-

niques du pays de Laval (1). Les mâchoires inférieures étaient

placées à la porte des ég-lises (2).

Au seizième siècle, André Navajero, ambassadeur vénitien, de

passage en France et en Espagne, parle de la pêcherie de Bayonne

et de Saint-Jean-de-Luz. Une Baleine valait alors 200 ducats (3;.

Durant le séjour du roi Charles IX à Bayonne (1554), Ambroise

Paré (4). envo^^é à Biarritz pour traiter le prince de la Roche-sur-

Yon, eut l'occasion d'assister à la pêche des Baleines; et il nous

a laissé sur ce sujet une précieuse relation qui confirnie pleine-

ment celle de Rondelet.

La Baleine « se prend en certain temps d'hyver en plusieurs

» lieux, mesmement à lacoste de Bayonne, près un petit villag-e

'> distant de trois lieues ou environ de ladite ville, nommé Biar-

(1) Ail 1530. — Poisson d'eau douce le caresino,

Ne nous fit pas moult grand apivsnie.

Ainsi était celuy de mei',

Balay^ie, alouso, tout est cher.

An 1531. — Et pour le caresrne chei'cher

Poisson ne fut du tout trop cher,

Mais haren, alouze et larnproye,

Balaijne, marsouins, halfrays

Coustaient beaucoup en leur vestui'e.

[AnnaUes et chronicques du Pais de Laval et parties circonvoisines, depuis

Van de N. S. J. C. 1480, jusqu'à Tamiée 1537). —-Je dois ces renseignements

au savant bibliothécaire de Laval, M. D. Œhlert.

(2) Il y a cpielcjues années encore une mandibule de Baleine se voyait devant

la chapelle d'Arcachon. Je n'ai pu obtenir aucun éclaircissement sur son ori-

gine. A Biarritz les maxillaires inférieurs ont été employés aux usages les plus

divers. Ils ont servi de })Outres, de solives, de ponts pour ti'averser un petit

ravin, etc. Une portion de mandibule appartenant à M. Silhouette, de Biarritz,

est longue de 1 m. 75 cent. ; son plus grand diamètre n'est que de 30 centimètres,

dimension faible quand on la compare à la largeur des mâchoires de Baleines

australes. Enfin, dans presque toutes les vieilles maisons de Biarritz, existe une

pièce où l'on fondait l'huile de Baleine. En démolissant ces maisons, on trouve

dans le sol des ossements de Cétacés et principalement des vertèbres, qui ser-

vaient de sièges comme en Islande.

(3) François Saint-Maur, loc. cit.

(4) Vingt-cinquième livre, p. mlxxxi.
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» ris Contre ledit villag-e, il y a une montaig-nette (1 ) sur la-

» quelle (lès lono-temp.s a été édifiée une tour, tout exprès pour
» y faire le s'iiet, tant le jour que la nuict, pour y découvrir les

» Balaines qui passent en ce lieu, et les aperçoivent venir tant

» pour le g-rand bruit qu'elles font, que pour l'eau qu'elles jet-

» tent par un conduit qu'elles ont au milieu du front: et l'aper-

» cevant venir sonnent une cloche, au son de laquelle prompte-

» ment, tous ceux du villag-e accourent avec leur équipag-e, de ce

» qui leur est nécessaire pour l'attraper. Ils ont plusieurs vais-

» seaux et nacelles, dont en d'aucuns il y a des hommes seule-

» ment constitués pour pécher ceux qui pourraient tomber en la

» mer; les autres dédiés pour combattre, et en chacun il y a dix

» hommes forts et puissants pour bien ramer, et plusieurs autres

» dedans, avec dards barbelés, qui sont marqués de leur marque
» pour les reconnaître, attachés ;i des cordes, et de toutes leurs

» forces les jettent sur la Balaine, et lorsqu'ils s'aperçoivent

» qu'elle est blessée, qui se connaît pour le sang- qui en sort, la-

» chent les cordes de leurs dards, et la suivent à fin de la lasser

» et prendre plus facilement; et l'a'.iirant au bord, se réjouissent

» et font g-odechère, et partissent, chacun ayant sa portion selon

» le devoir qu'il aura fait : qui se connaît par la quantité des

» dards qu'ils auront jetés et se seront trouvés, lesquels demeu-

» rent dedans et les reconnaissent à leur marque. ()r, les femel-

» les sont plus faciles à prendre que les maies, pour ce qu'elles

» sont soig-neuses de sauver leurs petits et s'amusent seulement

» à les cacher, et non à s'écluipper. Leur chair n'est rien estimée,

» mais la lang-ue, pour ce ({u'elle est molle et délicieuse la salent;

» semblablement le lard, lequel ils distribuent en beaucoup de

» provinces, qu'on mang-e en carême aux pois; ils g-ardent la

» g-raisse pour brûler et frotter leurs bateaux, laquelle étant fon-

» due ne cong-èle jamais. Des lames qui sortent de la bouche on

» en fait des vertng-ales, busqués pour les femmes, et manches

» de couteaux et plusieurs autres choses; et quant aux os, ceux

» du pays en font des clôtures aux jardins; et des vertèbres des

(1) C'est .sur ci^ l'ochor qu'est Itàti le plmi-e (|ui doiuiiii' la (^hanil.)i-o d'ainoui-.

La Baleine de Saint-Sébastien a été aperçue di' ce point en ISo'A, comme lés

Ralfines y étaient vues au seizième siècle.
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» inarclies et selles à se seoir en leurs iiiuisoiis (1). J'en lis appor-

» ter une que je i>"iir(le en ma maison comme une chose mons-

» trueuse. »

Les autres détails fournis par Ambroise Paré n'ajoutent rien

aux notions qu'on trouve dans Eondelet. Il évalue la long-ueur

de la Baleine à 3;] coudées, sa larg'eur à S coudées, l'ouverture

de la bouche à 18 pieds. Les fanons sont noirs et finissent en

poils semblables à des soies de pourceaux. Les yeux sont distants

l'un de l'autre de quatre aunes et plus gros que la tète d'un

homme; le museau est court; son cuir est noir et dur. Elle n'a

point d'aile au dos, mais deux g-randes ailes aux côtés, avec les-

quelles elle cache ses petits quand ils ont peur; la queue est

semblable à celle du Dauphin. Quand elle crie on peut l'entendre

d'une lieue.

Un dessin de l'ouvrag'e d'Ambroise Paré est intitulé : F/'f/io-f

(fu)ie Balainc prise et le départ cVicelle. Mais il ne présente aucun

caractère de véracité. Le ventre du Cétacé porte une rang-ée de

quatre mamelles; le dessinateur a représenté sur le sol les man-

dibules remarquables par leur épaisseur et leur brièveté rela-

tive.

Au dix-septième siècle, cette pèche va en déclinant, néanmoins

on voit encore des Baleines. La fameuse Julie d'Ang-ennes, du-

chesse deMontausier, recevant à Ang-oulême le maréchal de Gra-

mont (2), celui-ci lui dit plaisamment «venez jusqu'à Bayonne et

» m'avertissez, afin que je fasse tenir des Baleines toutes prè-

» tes » (3). Si la Baleine avait été rare à cette époque, le propos

du maréchal de Gramont n'aurait pas eu de sens. Cleirac (4), en

1661, décrit le passag-e des Baleines à Biarritz comme s'effectuant

rég-ulièrement.

Au dix-huitième siècle, les Baleines ne visitent g-uère plus les

rivag-es du g-olfe de Gascog-ne. Delà Courtaudière sig-nale comme

(1) Cet usage a persisté dans presque tous les villages du littoral (Thore,

Promenades sur les côtes du golfe de Gascogne^ p. 328, 1810).

(2) Antoine, duc de Gramont, né en 1604, mort à Bayonne, le 12 juillet 1678.

Il était fils du comte du Gramont, gouverneur du Béarn.

(3) Historiettes de Tallemant des Rêaux, 26 édition (Montmerqué), vol. III,

p. 252, 1861.

(4) Vs et eoustuyjies de la nier, p. 146.
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un événement lu prise d'un Baleineau à Saint-Jean-de-Lnz, et

Duhamel (1) rapporte que, de son temps, quelques Baleines pa-

raissent encore sur la côte de Bayonne et jusqu'au cap Finisterre

où l'on en a harponné.

Enlin. nue seule capture a été enreg-istrée au dix-neuvième

siècle, celle du Baleineau de Saint-Sébastien, en 1854.

Migrations de la Baleine des Basques.

Les g-rands Cétacés exécutent des mig-rations régulières qui

ont été connues de tout temps des pécheurs. Dans un parag-e

donné, il existe nne sr//so>7, du lar(j(\ époque où la Baleine se

tient en pleiue mer, ;i une distance plus on moins éloig-née des

côtes; et une ^<ihun dfs /jaifs, durant laquelle les femelles fré-

quentent les golfes, les stations abritées, et où l'on peut les

liarponner facilement. En dehors de la saison, le lieu de pèche

est dépourvu de Cétacés (2K

On doit considérer comme probable que tout le g-olfe de

Gascogne et le littoral de la Péninsule Ibérique ont été autre-

fois visités régulièrement par les Baleines des Basques du-

rant la saison des baies; durant la ;,•,: ; )U du large, ces Cétacés

se portaient vers l'ouest et le nord-ouest de l'Atlantique.

Cleirac, avocat de Bordeaux et auteur de l'ouvrag-e intitulé

« is et coustumes de hi mer », donne l'indication exacte de

l'arrivée des Baleines dans le g-olfe de Gascogme. « La saison du

» passage des Baleines sur les côtes de Guyenne et de Biarris,

» lesquelles s'attouchent en angde droit ou quart de rond au

» lieu nommé la Chambre d'amour, proche les masures de l'an-

» tique château de Ferrag-us, en la paroisse de l'Ang-let, distant

» d'environ une lieue de Bayonne, commence après l'équinoxe

» de printemps et dure presque tout l'hyver » (3).

D'après Rondelet, la pêche de la Baleine n'avait lieu qu'en

hiver.

Les échouements de Baleines franches dans le g-olfe de Gas-

coo-ne sont tous indiqués durant la môme saison.

(1) Traite (jèncral des pescJws, vol. III (1779).

(2) Thiercelin, Journal d'un Baleinier, vol. I. ji. HK.

(3) P. 146 (Bourdeaux, 1601).



Ile de Re ^Segnetle) Février 1680

.

SaiiU-Jean-de-Luz (de la Courtaiidière" Février ^1764.

Herbaudière (Piet) Février 1811.

Soiilac (Esclirichl)? 25 Février 1852.

Saint-Séhastien (Monedero). . .
• 17 Janvier 1854.

On peat donc considérer comme parfaitement fixée la station

d'hiver de ce Cétacé (1).

Mais quelle était sa station d'été ?

La connaissance de cette station a la plus g-i-ande importance,

s"il est démontré, ainsi que le pensaient Eschriclit et Reinliardt,

que les Baleines accomplissent des migrations régulières.

En admettant, avec les savants cétalogues danois, que la

Baleine des Basques est identique avec le Nordkappr des

anciens baleiniers, sa station d'été se trouvait dans les mers qui

baig-nent la Norvège et l'Islande. Le nom de ISordkaper (2) indi-

que qu'elle était abondante dans les parages du cap Nord, où

elle arrivait au moment où la Baleine des Basques venait de

quitter sa station d'hiver dans le golfe de Gascogne (3). C'est,

dit-on, en poursuivant leurs Baleines, que les Basques se

seraient avancés jusqu'à l'Amérique du Nord.

Le dernier Nordkaper capturé dans sa station d'été fut atteint

vers 1783, par un baleinier danois, entre Terre-Neuve et l'Is-

lande. Il nous est connu par les Cirrhipèdes de ses téguments

figurés par Chemnitz.

Il a donc suffi d'un demi-siècle pour détruire cette espèce

dans les mers d'Islande, car Anderson écrivait, vers 1740 : « Une

(1) La Baleine de Tarente, étudiée par Capellini et Gasco, a échoué aussi en

février 1877.

(2) D'api'ès Anderson [Hist. nat.dc l'Islande, Groenland, etc., t. II, p. 01),

le mot Nordcaper est une allusion au cap Nord (Norvège). Dans le même
ouvrage, Anderson dit que le Cachalot est aussi nommé Nordcaper. On a en-

core appelé Nordcaper une variété de la Baleine du Groenland, la Baleine aus-

trale, même l'Orque et le Globiceps. Pour Thiercelin {Journ. d'un Baleinier,

t. I, p. 57), le Nordkaper tire son nom du cap Nord (Islande)
;
pour F. Martens

(Voy. au Spitzberg), il est ainsi désigné parce qu'on le capture entre le Spitz-

berg et le nord de la Scandinavie.

(3) Les pêcheurs de Normandie, qui pratiquaient la pèche du Maquereau au

large des Sorlingues, ont vu des bandes considérables de Baleines dans ces

parages (Duhamel, Traité des Pesches, 2^ partie, section X, p. 35).



» autre espèce (de Baleine) appelée Sordcuprr se trouve au

» contraire en grande abondance presque continuellement

» nux environs de cette lie... Les Islandais tirent de grands

» avantag-es de cette Baleine qui est en quantité sur leurs côtes,

» ce qui est d'autant plus heureux, que, faute de bateau et d'ins-

» trunients convenables, il leur serait impossible d'aller prendre

» ce poisson en pleine mer » (1).

La Baleine, qui, du temps de Pline, visitait régulièrement la

mer de Cadix, ne descend-elle pas plus bas que la Méditerranée?

Un chirurgien, qui a été embarqué plusieurs fois à bord des

navires baleiniers et qui, par conséquent, connaît pratiquement

les g-vos Cétacés, le docteur Thiercelin, rapporte qu'en 1862.

près des îles du cap Vert, il a vu une Baleine yordkaper: «Sa tète

» courte et convexe paraissait n'être que le cinquième de sa

» longueur totale. Elle (la Baleine) était relativement plus

» mince et plus longue qu'une Baleine franche. Derrière sa tète,

» une dépression d'un à deux mètres de largeur semblait indi-

» quer son cou. Et à partir de là, le corps s'eliilait en forme de

» fuseau. Elle ne laissait voir ni sa queue, ni ses ailerons. Sa

» pi^au luisante et lisse avait des reflets bleuâtres et ne nour-

» rissait aucun parasite apparent. Chose remarquable, elle pré-

» sentait en même temps, hors de l'eau, la moitié supérieure de

» tout son corps. Je pus voir par conséquent, et d'un seul coup

» d'œil, la forme générale de la tète, long-ue de 6 mètres environ
;

» elle était convexe de l'extrémité du nez au sillon du cou.

» Un cône de 30 centimètres de hauteur, sur une base double

» de diamètre, servait d'enveloppe aux évents. Les fanons étaient

» au nombre de plusieurs centaines, mais leur longueur était

» loin d'égaler celle des fanons de la Baleine franche. La lippe,

» quoique relevée, ne couvrait que la moitié à peu près de

» cette paroi cornée. Elle nageait horizontalement, sans

» présenter l'aspect convexe habituel aux Cétacés en mouve-

» ment. J'estimai sa longueur à 30 mètres environ Evidem-

» ment c'était une Baleine bien différente de la Baleine franche,

» de la Humpback ou de la Finback ». (2)

La description de ce Cétacé s'applique assez bien au JSordka-

(1) Hisl. nat. de VIslande, p. 198.

(2) Journal d'un Baleinier, vol. I, y. 58 (18()()).
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per; la convexité de la tète notamment est un caractère qui

ne permet pas de le confondre avec les Balénoptères dont le

rostre est plat, et en particulier avec le Sulphur-bottom des

Baleiniers. Ce Sulpliur-bottotïi paraît être, dans l'Atlantique, le

Balsenoptera physalus, Fabricius (B. Sihhaldi, Gray), et, dans le

Pacifique, le B. sidfiirea, Cope.

M. H. Drouët(l), durant un séjour aux Açores, où il s'est

trouvé en relation avec les baleiniers américains et açoréens

qui arment pour la pèche du Cachalot, avance que l'on a capturé

dans cet archipel deux ou trois Baleines franches, mais à de

rares intervalles.

Enfin le capitaine Drouaux, du port du Havre, m'afiîrme qu'il

a vu pécher une Baleine franche aux Açores, et qu"un Cétacé

de même espèce a été obsefvé sur la cote d'Afrique, au nord du

tropique du Cancer. Ces Baleines n'ont pas de coiironnr^ sur la

tète; elles sont diff'érentes des Baleines australes, qui ne traver-

sent pas l'équateur.

Ces faits isolés, en admettant leur authenticité, prouvent que

durant l'été, qui est la saison du larg-e, le Nordkaper, éloig-né

des baies où il stationnait jadis durant l'hiver, se porte à l'ouest,

et que des individus isolés errent ainsi entre l'Amérique et l'Eu-

rope, dans les eaux réchauffées par le Gulf-Stream et ses

diverses branches.

Existe-t-il plusieurs Baleines franches au nord de
l'Atlantique?

Cette question, une des plus intéressantes de la cétolog-ie

moderne, est très difficile à résoudre.

Cuvier n'a étudié que deux vraies Baleines, le Balœna rnysti-

cetus, dont il avait vu une tète osseuse en Ang-leterre, et le

Baigna australls, dont deux squelettes lui furent envoyés du cap

de Bonne-Espérance, par Delalande. Il reconnut les g-randes difl'é-

rences de ces deux espèces, et, gniidé uniquement par l'ostéo-

log'ie, il réforma la cétolog-ie encombrée d'espèces fantastiques

établies par des compilateurs tels que Klein, Anderson, Brisson.

(1) Eléments de la Faune nvoréenne, ]>. 113 (1S(:)1).
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Bonnaterre, l.acépède. etc. ; mais l'exag-ératiou de sa critique le

conduisit h repousser l'existence d'espèces lég-itimes, telles que

la Baleine des Basques (1) et la Baleine du Japon; disons à sa

décharg-e qu'il ne possédait aucune par lie bien authentique de

leurs squelettes.

La révision des Baleines franches du nord de l'Atlantique est

toute moderne. Elle est due en g-rande partie aux recherches

patientes et sagaces de Reinhardt et d'Eschricht (2), qui inaug-u-

rèrent un nouveau s^'stème d'études de ces animaux, en démon-

trant, de la manière la plus nette, que leurs niig*rations sont

constantes, qu'elles n'ont jamais varié depuis les premiers jours

où des observations ont été faites. Chaque espèce se meut dans

un espace limité, qu'elle .ne franchit qu'accidentellement; par

conséquent, une distribution g-éog-raphique distincte indique

une espèce distincte. Cette méthode, appliquée maintenant par

la plupart des cétolog-ues et en pariiculier par M. Van Bene-

den (3\ permettra d'arriver ])rochainement à une connaissance

parfaite des espèces peu nombreuses de Baleines franches qui

sillonnent les mers du gdobe.

Eschricht et son collègue Reinhardt, en établissant, à l'aide de

matériaux que leur avait fournis le capitaine Holbôll, les migra-

tions du BfdcL'iin //if/sfiret,'/s^ remarquèrent que cette espèce ne

quittait jamais les gdaces du jN'ord; par conséquent elle ne devait

pas être identique avec la Baleine de< Basques, qui passait

l'hiver dans le g-olfe de Gascog-ne et l'été dans les parages de

l'Islande. D'autre part, les anciens baleiniers basques et hollan-

dais, de même que les islandais, disting-unient les deux espèces.

On pouvait donc réfuter déjà ro})inion de Cuvier, qui, faute de

preuves suffisantes, réunissait la Baleine du Groenland h celle

des Basques, sous un même nom; mais si la première était par-

(1) \'oici roiiinii.»!! de Cuvier : « La plus célèbre des Baleines pi'oproinent

» dites, est la grande Baleine des mers du Nord, qui vouait autrefois jusque

» dans le golfe de Gascog-ne, où les Basques ont ap[>ris à la jioursuivre et que

» l'on est obligé aujourd'hui d'aller chfrcher jusque sur les eûtes du Groenland,

» de l'Islande et du ,S})itzberg. » (O^vv. foss., vol. V, p. 3GU).

(2) Oji tJie GrecnJand RiijJtl-Whale.

(o) Les BaJeincf! et leur distribution f/éoi/rup/iiqin' {Bull, de l'Acad. roy.

de Belgique, t. XXV, IHCiS).
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faiteinent connue, l'histoire de la deuxième présentait de

grandes obscurités.

En outre, les Basques avaient disting-ué la Baleine du banc de

Terre-Neuve de celle du g-olfe de Gascog-ne. Récemment lef^

zoolog-istes américains ont décrit une Baleine particulière qui

paraît sur les rivag-es Est de l'Amérique du Nord.

Il est donc nécessaire d'établir d'abord les caractères qui

séparent la Baleine des Basques de la Baleine du Groenland

{Balœna myaticelus), et de rechercher ensuite si elle peut être

disting-uée spécifiquement de la Baleine du banc de Terre-Neuve

et de celle de la côte Est de l'Amérique du Nord. Mais avant de

procéder à cette comparaison, il convient d'éliminer de la liste

des Baleines franches du nord de l'Atlantique le BaUena gibbosa

ou Scrarj-Wliale.

Dudley, en 1725(1), a donné ce dernier nom à une Baleine de

la Nouvelle-Angleterre, qui lui paraissait distincte du RigJit-

WJiale de la même rég-iou {Balaena cisarctica, Cope). Sa descrip-

tion est très courte : « The Scrag--Whale is near a kin to the

» Fin-Back. but instead of a Fin upon his Back, the Ridg-e of the

» After-part of his Back is scrag-ged with half a Dozen Knobs or

» Nuckles: he is nearest the Rig^ht-Whale in Figure and for Quan-

» tity of oil; hisBone is white, but, won't split. *

Ce Scrag-Whale, appelé Halxna macro, par Klein, est devenu

pour les cétologues Erxleben, Bonnaterre, Lacépède, Gray, etc.,

le type d'une espèce qu'ils ont appelée Balxna gibbosa. Cuvier,

dans sa critique des espèces de Baleines, trouva la description de

Dudley tellement imparfaite^ qu'il se demanda si le Cétacé qu'il

avait visé n'était pas un Rorqual mutilé. Gray, au contraire, le

considéra comme une vraie Baleine.

En 1866, un individu de cette espèce fat jeté sur le rivage à

Long-Beach (New-Jersey). Ses débris ont été étudiés par M. E.

Cope (2); malheureusement plusieurs pièces osseuses très impor-

tantes font défaut.

L'omoplate est peu élevée; l'cicromion et le coracoïde sont très

développés comme chez les Balxnopiera; les os du membre anté-

(1) Philosopltical transactions, XXXIIl, p. 258.

2) Proceed. Acad. of nat. se. Philadeîphia. 1808, p. 159 Pt 221.



rieur appartiennent au même type, ainsi que la caisse qui n'en

diffère que par sa forme plus comprimée. La mandibule est pour-

vue d'une apophyse coronoïde très développée. Les vertèbres

lombaires et caudales sont très a'iong-ées, comme celles du

Balsenoptera rostrata.

kvec tous ces caractères, qui indiquent incontestablement un

animal du g-roupe des Balénoptères, on en trouve d'autres qui

sont étrang-ers à ces Cétacés. La g'org-e n'est pas plissée, et il

n'existe pas d'aileron dorsal. Les fanons sont courts et blan-

châtres.

M. Cope a conclu que le Scr/ifj-Witfih' constituait un type

spécial de Cétacés à fanons, intermédiaire entre les Baleines

franches et les Balénoptères, et pour lequel il a proposé le nom
g-énérique de Agaphelus.

U AfjophfAus, dans aucun cas, ne saurait être rapproché du

Bala'iiJi ci^afvlicd (1) et du Xoi'dkappi'. Le R'iffr/ii(//H'rtes, du

Pacitique, en est très voisin et ne diffère g'uère que par la forme

de l'omoplate.

Du Nordkaper.

Tel est le nom qu'Kscliricht a adopté ])our désig-ner la Baleine

des Basques, en considérant comme démontrée l'identité du

Cétacé que les Basques péchaient en hiver dans le g'olfe de

Gascog-ne, et de celui que les Hollandais et les Hambourg-eois

harponnaient durant l'été, en Islande, ou sur les cotes de

Scandinavie.

N()US savons que de temps immémorial on a péché sur les côtes

d'Islande une Baleine différente de la Baleine du Groenland.

Un manuscrit islandais du treizième siècle, le Miroir royal {2),

disting-ue le Nordwal ou Baleine du Groenland [Ualœna niys-

ticetus), du Sletbatj ou Baleine de l'océan Atlantique {Ihihvna

Biscat/ensis). Les pécheurs islandais reconnaissaient ces espèces

(1) Gray {On llie r/eogr. distribiUion of the Balciudx, Ann. and niug. of

nat. Jiist., avril 18(38) paraissait disposé à admettre ce rapprochement. Mais

récemnieiit il a modifié sa manière de v<iir.

(2) Ce manuscrit est désigné sous le nom de Ko)H/s-Ski(f/i/-Sio, par Noël de

la Moi'inière, et sous celui de KujigespicI , )»ar Esc!iri<.'iit et Reinliardt,



à leur taille très inég-ale, et aux Cirrhipèdes qui manquent chez

la première, et qui sont abondants dans les tégniments de la

seconde (1).

Le Sletbag des Islandais fut appelé Nordkaper par les baleiniers

hollandais, et c'est ainsi que notre Baleine est désig'née dans la

plupart des voyag-es et traités zoolog-iques. Eg'ède, Crantz, An-

derson (2), etc., lui donnent pour caractères : une tête plus petite,

un corps plus mince que chez le Mysticetus, une mâchoire plus

arrondie et des fanons plus courts; les fanons du Nordkaper i\q

mesureraient que 7 pieds de long-ueur, et auraient par consé-

quent à peu près les mêmes dimensions que les fanons des

Baleines australes; tandis que les fanons de la Baleine du

Groenland sont long-s de 3 à 4 mètres. Les nouveau-nés du

Nordkaper auraient 6 mètres de long-ueur environ, et ceux du
Mysticetus, 4 mètres et demi tout au plus.

Le Nordkaper, d'après F. Martens, ne fournissait g'uère que

dix à treize tonneaux d'huile (3). Les Cirrhipèdes trouvés dans ses

tég'uments ont été tig'urés par Chemnitz. D'après Andersen, ce

Cétacé serait ichthyophag-e (4), mais Rondelet dit formellement

que « dans restomac on ne troave que de la. bourbe, de l'eau, de

» Vescume, de lalfja puante, sans aucun morceau de poisson, dont

y> il parait qu'elle n'est poi)it nianqe-chair {p). » D'après Dela-

lande(6), l'estomac de la Baleine australe ne contient jamais de

poisson.

Si l'on adopte l'opinion de Rondelet, on peut se demander

quelle était la nourriture delà Baleine des Basques? Le capitaine

Jouan, questionné à ce sujet par Eschricht(7), lui écrit « qu'il n'a

» jamais vu de uianqer-de-Ualeine dans le g-olfe de Gascognie. »

(1) Eschricht, Com/ples-rendus de rAcadcinic des Sciences de Paris (1858

et 1860). — Anderson donne le nom de Slettbahr à la Baleine du Groenland.

Nous adoptons la version d'Eschncht.

(2) Hist. nat. de l'Islande, Grocrdand, etc., vol. I, p. l'JO; vol. II, p. Ul

(1750).

(3) Le baril d'huile de Baleine (fi'it baleinier) est d'un poids moyen de 7 à 800

kilogrammes.

(4) Histoire naturelle de Vlslande, Groenland, etc., t. I, p. 109 (175U).

(5) Histoire entière des Poissons, p. 352 (Lyon, 15G8).

(6) Desmoulins, Dictionnaire classique d'histoire naturelle, t. Il, p. 161.

(7) Lettre adressée de Cherbourg, le 22 octobre 1858.
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LesPtéropodes })ai'ai.sseiit assez lares dans ces parag'es où ils n'ont

été signialés que récemment (1), ils se rapportent aux g-enres

Cleodoru, lIj/uLra, Ijinacina , mais il paraît peu probable qu'ils

aient pu alimenter des Baleines. D'autre part, les Basques, d'après

Cleirac (2), n'ont jamais trouvé de poissons dans l'estomac de leurs

Baleines, et ils ont donné le nom de GupUJp à un insecte marin

dont elles se nourrissent (3). La détermination de Va Guclde e^i

un (IpsidrratiDii de la science; il est h croire néanmoins que ce

mot s'appliquait à des Crustacés Copépodes, peut-être même à des

Cetocht'/f/s, dont les immenses bancs alimentent les Baleines

du Groenland et des mers du Sud. Le mot de ( incldc, d'après ce

que j'ai appris à Bayonne, sig-nitie une sorte de Crevette.

]l\\ conséquence, je pense (ju'on devra considérer comme
erronée l'opinion d'Anderson (4). Tout ce que nous savons sur

le rég'ime alimentaire des Baleines franches est opposé à cette

manière de voir, et il faut accepter comme exacte l'observation

de Rondelet. (i)u'on u'ouljlie i)as d'ailleurs que le fondateur de

richtbyolog'ie française a eu de première main ses renseig-ne-

ments sur la Baleine, et, qu'attaché à la personne du cardinal

François de Tournon, il a séjourné avec lui sur les côtes de

Saintong-e, puis à Bordeaux et enfin à Bayonne, c'est-à-dire

dans la ville où Ton connaissait le mieux les mœurs de la

Baleine des Basques.

L'histoire du Nordkapi-i a été sing-ulièrement embrouillée;

il semble que plusieurs auteurs aient rapporté à cette espèce

une variété du Ihthi'iKi inystirctiis. Lacépède (5) représente le

Xovdkaper d'après un dessin envoyé par Joseph Banks, qui l'avait

reçu lui-même de Bachstrom. Or. Bachstrom exécuta son dessin

(1) Lr-s Clcodora pi/nnniclafn et Hj/ahTa infhwa ont été dragués dans la

fosse de Cap-Breton, par 40-250 Ijrasses de profondeur; les Linincina Jieli-

coides et Hyahea trispinusa ont été dragués à l'entrée du golfe de Gascogne.

l)ar 740, 862 et 1095 brasses anglaises de fond.

(2) Us et coustuiHcs de la mer, Bourdeaux, 1('>01.

(3) Les baleiniers français appellent « Boëte » le manger de Baleine (Thier-

celin, Journ. d'im baleinier, p. .SS).

(4) Trompé par les baleiniers (pii lui ont fourni les éléments de son ouvrage.

Anderson aura attribué au Nordkaper le régime alimentaire des Balénoptères

et des Mégaptères qui sont toutes ichthyophages.

(5) Hist. nat. des Cétacés, pi. ii et iii.



en 1779, d'après une Baleine du Groenland. La tête mesure plus du

tiers de la long-ueur totale du corps, proportion qui n'existe que

chez le Mijsticetus. « Le dessus de la tête, dit Lacépède, paraît

» un grand ovale, d'un blanc très éclatant, au centre et à la

» circonférence duquel on voit des taches g-rises ou noirâtres,

» irrég'ulièr^s, confuses et nuageuses » (1). Cette coloration est

précisément celle de la Baleine du Groenland. Il suffit d'ailleurs

de comparer la fignire du Balœna )uijsticctus de Scoresby (2j avec

celle du Norclkappr de Lacépède pour reconnaître leur identité.

Enfin Scoresby, bon juge assurément en ces matières, déclare

que les dessins de Baclistrom constituent la représentation la

plus exacte de la Baleine du Groenland.

Les baleiniers connaissaient mieux les formes du Xordkaper,

et l'on assure qu'ils crurent retrouver ce Cétacé, lorsqu'ils

découvrirent la Baleine australe, en allant aux Indes orientales.

Le Nordkapcr appartient en effet au même groupe zoolog-ique,

désigné par les Baleiniers sous le nom de Black-Whale.

D'après Chemnitz, Duhamel, Purchas, etc., le Nordkaper des

mers du nord de l'Atlantique était remarquable par la vivacité

de ses mouvements qui rendait sa chasse beaucoup plus difficile

que celle de la Baleine franche du Gro'énland.

Les baleiniers américains, de 1770 à 1780, capturèrent quelques

yurdkapers dans le Brede-Fiord et à Faxe-Ba}', sur la côte Ouest

de l'Islande (3); les Danois enfin semblent être les derniers qui

aient chassé ce Cétacé dans les mêmes parag-es (1783).

On a considéré comme appartenant au Nordkaper une ré-

g'ion cervicale de Baleine franche, draguée ;i Lyme Régis et

faisant partie du British Muséum. Gray, qui a décrit cette

pièce (4), l'avait d'abord identifiée avec le PioLvna mysticetus

;

mais, plus tard (^5), il a abandonné cette détermination, et a

créé un nouveau nom spécifique {BaheiKi Britannica). Enfin

la lumière s'est fait 3 dans son esprit, et le Bahvna Britannica

(1) Lacépède, loc. cit., éd, Desinarest, 182G, p. 152.

(2) Arctic régions, 1, p. 448, pi. xii, ûg. 1.

(3) Eschricht et Reiahardt, On the Greeiilaiid rifjld-iohale, p. 45.

(4) Calai. ofSeals and WhaJcs, p. 83, fig. 3 (x866).

(5) Ann. and mag. of nat. Iii.H., vol. VI, p. 200 (1870).
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est devenu le type du nouveau //<'///f^'.'te;/v/(l). Van Beneden(2)

ne voit dans cette pièce qu'un cou de Balcena Biscaj/ensh.

Je n'aurai g-arde de discuter ces déterminations. J'estime que

les caractères des rég-ions cervicales varient considérablement

suivant les àg'es,les sexes, les individus, et que, par conséquent,

il est téméraire de créer des espèces et des g-enres avec des

matériaux de cette sorte, d'autant plus que la rég'ion cervicale

du Nordh'dper adulte nous est encore inconnue.

De la Baleine glaciale. {B. (jlacidUs, Klein.)

Klein a parlé d'une Baleine g-laciale qu'il a subdivisée en

austroUs et occideiit'iJis, et à laquelle il réunit le Nordkapcr

sous le nom de boreaf/s. Eschricht et Reinliardt avaient identifié

le Balavia f/lacial/'s avec leur Nordkaper, mais récemment

M. Malm(3) a désig-né comme distincte, une espèce : Ilunterius

r/lacialis. qui ne lui est connue que par une côte du musée

de Luud. La longnieur de cette côte est de 2 m. 100 mill., et son

diamètre, vers son extrémité sternale ou inférieure, est de

114 millimètres.

C'est d'après l'énorme épaisseur de cette côte que M. Malm
la rapporte k un [luntorius. On remarquera que son diamètre est

presque aussi considérable que celui dune côte de Baleine que

j'ai rapportée de Biarritz (110 millimètres).

Si l'on se tient strictement au texte de Klein, qui s'est inspiré

des observations de Zorgdrag'er (4), on remarquera que son Ba-

lœna r/laciaUs s'applique en réalité à deux espèces : les variétés a

et b sont probablement des Mysticetxs, et la variété a est le Nord-

kapcr proprement dit. Voici du reste la reproduction du passage

de Klein (5) :

» Balœna fjlacialls (Eisfiscli).

» a. australis. Zud-Eisfisch; dorso valde depresso, Zorgdra-

» g-eri.

(1) Procecd. ofZool. soc. London, p. 140 (1873).

(2) Ostéogr. des Cétacés, p. 101.

(3) Kongl. Svenska vclensh. akad. Ilandl. 1870, p. .35, pi. i, fig. 3. —
M. Malm sépare VHiDiternis (jlncid/is de YH. Swedenborf/i.

(4) Blocyende Opkouist der Aloitde en Hedendaai/sche Groenlandschc
VisscJiery. Amsterdam, 17i;0, p. 80 et suiv.

(5) Hist. piscàiin nat., 1740, p. 12.
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•» h. occidentalh. West-Elsfich ; dorso minas clepresso, ejus-

» dem.

» c. borealis. Nordkaper, ejusdem. »

Cette erreur de Klein n'est pas encore dissipée, puisque

Brown (1) et Gray (2) appellent yon/kapcr une vraie Baleine

voisine du B. rtij/sticetns et très différente de la Baleine des

Basques.

De la Sarde.

Les Basques péchaient leur Baleine avant qu'on fit usag-e du
compas de route et de la baies; rille. Munis de ces auxiliaires ils

se mirent à la recherche des Cétacés en pleine mer; ils cing-lè-

rent vers l'ouest et atteig-nirent, en 1372, le banc de Terre-Neuve

où ils aperçurent des Baleines en abondance. Comme l'espèce

qu'ils y trouvèrent était différente de celle du g"olfe de Gasco-

gne, ils la nommèrent Sardaco Baleac, ce qui, en leur langue,

signifia Baleine de troajje{3). Telle est l'origine du nom de

Baleine de Sarde ou simplement Sarde. Ce Cétacé avait donc

des mœurs différentes de la Baleine de Biscaye; on le rencon-

trait par gammes de plusieurs individus, tandis que celle-ci se

montrait isolée.

Continuant leurs explorations, les Basques arrivèrent au golfe

de Saint-Laurent. Là, ils découvrirent une Baleine différente de

la Sarde et bien meilleure. Ils lui imposèrent le nom de Grand
Bayaco Baleac ou Baleine de la Grande baie (4). Après l'appauvris-

sement de la baie de Saint-Laurent, les baleiniers poussèrent

vers la mer Glaciale où ils atteig-nirent le principal repaire de

la Baleine du Groenland, qui leur parut être la même que celle

du Saint-Laurent (5).

(1) Proceed. zool. soc. Loiidon, 1868, p. 546.

(2) Suppl. to the cat. of Seals and Whales, p. .39.

(3) Mémoire adressé en 1710 à M. de Planthion, syndic, cjénéral du pays

de Labourd, par les négociants do Saint-Jean-de-Luz et de Cibourre. (Jour-

nal La Gironde, 29 avril 1857.)

(4) Cette Baleine est indiquée par Thomas Edge sous le nom caractéristi-

que de « the Grand-Bay Whale. »

(5) Aujourd'hui le BaUena mysticetus ne descend plus eu Islande et à la

baie de Saint-Laurent. On n'en voit plus dans les parages du Spitzberg où sa

pèche était très active au dix-septième et au dix-huitième siècle.
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Ils remarquèrent que la corpulence de la g'rande Baleine du

Nord était environ double de celle de la Sar.dr; que les fanons

étaient i)lus g-rands et que l'huile était plus claire, tandis que

celle des Sardes est toujours trouble.

Thomas Edg-e, charg-é de diriger la première expédition an-

g-laise au Spitzberg-, pour la pèche de la Baleine, reçut des ins-

tructions dans lesquelles il était question de deux Baleines;

l'une qui est incontestablement le M>ysl/'rrf//s, l'autre qui est

appelée Sdrdd et dont les fanons n'ont que six pieds de lon-

g-ueur(l). Cette Sarda est le yord/{r/per des Hollandais, mais est-

elle la Solde des Basques?

Malgré les assertions des Basques, qui disting-uaient la Baleine

du g"olfe de Biscaye, de la Sarde, plusieurs auteurs, et Eschricht

entre autres, les ont cru identiques. Jusqu'à présent cette identité

n'a pu être parfaitement établie; mais il me semble que la S<irdc

doit être rapprochée d'une Baleine franche des côtes Est de l'A-

mérique du nord et dont l'histoire commence à être bien

connue.

Au dix-septième siècle, cette Ikdeine était très abondante à

l'embouchure de la Delaware. Une lettre de W. Penn, datée de

1G83. dit que onze individus ont été pris cette année près des

caps; cinq ont été vus dans le fleuve Delaware, depuis cette

époque; et deux de g-rande taille ont été capturés sur les côtes

du Maryland.

Récemment M. Cope (2) sigmale trois captures de ce Cétacé.

nommé Blnck-WliaJe par les baleiniers américains, et dont la

coloration, par conséquent, est semblable à celle des Baleines

australes. Un individu a été pris vis-ii-vis de Philadelphie, trois

ans avant la publication de la note de M. Cope, un autre dans la

baie de Rehoboth (Delaware), et le dernier dans la baie de

Mobjack (Virg-inie). On en voit quelquefois dans les parages de

New-York.

Un squelette complet fait partie du musée de l'Académie de

Philadelphie. Longueur totale : 31 pieds et demi (9 m. 45 cent.);

mais, en tenant compte de l'épaisseur des cartilag-es, ce chiffre

(1) Purclias, His PUyrims, Part. 3. London, 1G25.

(2) Xotc on a species of W/iale occurinij on Ihc roast of (he United States

(Proceed. of the Acudemy of )i(U. hist. Philadt-lpliia, p. 1G8, 1865.)
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pourrait être porté à 37 pieds (11 m. 10 cent. ). Toutes les épi-

physes ne sont pas souciées. La tête, long-ue de 8 pieds 5 pouces

(2 m. 56 cent.), est, proportionnellement au corps, aussi long-ue

que chez la Baleine australe. On compte cinquante-six vertèbres,

quatorze paires de cotes. La tête de la première côte est simple,

non bifide. L'omoplate est très large : 29 pouces de larg-eur

(72 centimètres) et 23 de hauteur (57 centimètres).

Le 30 mai 1374, un jeune individu long- de 48 pieds (14 m.

62 cent.) a été capturé h Raritan-River, près South Amboy (1).

L'animal était entièrement noir; la lig-ne dorsale ne présentait

pas d'irrég-ularités. Les fanons, au nombre de deux cent qua-

rante-cinq de chaque côté, avaient une couleur noire ; leurs

crins étaient fins, longs, de teinte brunâtre. La longueur de la

lig-ne d'implantation des fanons (jjtini) a été évaluée à 116 pouces

(3 m. 4 cent.); la plus grande longueur des fanons est de

48 pouces (l m. 21 cent.) en y comprenant les crins.

Enfin, le 7 janvier 1880, une Baleine de 50 pieds de long'ueur

a échoué sur les côtes de Charleston (Caroline du Sud).

Trois squelettes de cette Baleine sont maintenant conservés

en Amérique : un à Cambridge (2); un autre à Philadelphie; le

troisième au Muséum « Central Park » de New-York (3).

En comparant cette espèce, que M. Cope a décrite sous le

nom de Bahciia cisarclica, au Bakenn australis, on verra

qu'elle en diffère, V par le nombre des côtes (11 au lieu de 15);

2" par le nombre des vertèbres (56 au lieu de 59) ;
3° par la lar-

g-eur proportionnellement plus grande de l'omoplate (57 centi-

mètres de hauteur et 72 centimètres de largeur, chez le B. ci-

sarctica; 96 centimètres de hauteur et 10'.) centimètres de lar-

geur, chez le Balxna australis). Les pariétaux seraient plus

aigus.

Le Balœiia (uitipodinn est très éloigné du //. cisarctica par son

squelette. On n'y trouve, en etfet, que cinquante-quatre vertèbres

dont quinze dorsales et quinze côtes. L'omoplate mesure 1 mètre

de hauteur et 112 centimètres de larg-eur.

La Baleine cisarctique est donc incontestablement distincte

(1) Proceed. of the Acad. of nat. se. Philadelphia, 1874, p. 89.

(2) Ce squelette pi'o\ieiit d'ua indi\idu capturé à Cap Cod.

(3) D'après une communication manuscrite de M. Gasco.
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des Baleines australes; mais ne serait-elle pas la Baleine de Bis-

caye? M. Cope le soupçonne, ainsi que MM. Gasco et Van Bene-

den (1), et ce dernier serait môme disposé h ne voir qu'une seule

espèce dans toutes les Baleines franches des mers tempérées du

Nord-Atlantique. Gray(2), au contraire, croit la Baleine de Biscaye

distincte, parce que le squelette du Baleineau de Saint-Sébastien

a quinze côtes (3) et que la tète de la première côte est bifide. Je

ne puis attacher la même valeur aux caractères que Gray regarde

comme spécifiques; j'ai vu souvent le nombre des côtes varier

chez les Dauphins et les Marsouins, ainsi que le nombre des ver-

tèbres. Quant à la bifidité de la première côte, il m'est impossible

d'être édifié sur son importance. M. Gray, en ne tenant compte que

de cette dernière différence, sépare deux espèces de Baleines du

Cap : la première, Euhfihvttn australis^ s'applique aux squelettes

du Musée de Paris rapportés par Delalande; la seconde, Hunte-

rhis Tenimincki, est rejjrésentée par le squelette d'un Baleineau du

Musée de Leyde (4). dont les vertèbres sont plus nombreuses et

dont la première côte est bifide. Par conséquent, le Balxna ci-

sarctica serait pour Gray un Eubauciia, et le Hahv)ia Hiscai/oisis

un IliDiterias.

Mais la différence notable que je trouve entre la Baleine cisarc-

tique et la Baleine de Biscaye est la plus g-rande long-ueur

relative de la tète de la première. D'après les mesures don-

nées par M. Cope (5), la long-ueur de la tète du B. cisarctica est à

la longueur totale :: 1 : 3,69; chez la lialeine de Segnette on a

le rapport :: 1 : 4; chez le Baleineau de Saint-Sébastien la pro-

portion est encore plus faible (6), elle se rapproche de : : 1 : 5.

jSous verrons plus loin que la Baleine échouée à Tarente en 1877,

a une tête extrêmement petite : : 1 : .5 (7).

(1) Bulleliris de l'Acadcinie royale de Belgique, ISG? et 18GS.

(2) Ann. and niag. ofnat. /tist., 18G8.

(3) Cette assertion est positivement erronée. Le Baleineau n"a (jue treize côtes.

(4) Schlegel, Abhandl. 1841, 37. — ^lo^Yer bi Gray, Cat'tl. of Seals nnd

Whales in thc BriLish Musewii, éd. II, 1866, p. 'J8.

(5) Ces rapports sont ceux de la tète osseuse au reste du squelette.

(6) D'après l'animal en chair.

(7) D'api'ès ranimai en chair; mais d'après le squidctte cette pi'oportion n'est

plus que : : 1 : 3, 98, ou en chiffres ronds : : 1 : 4.
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Chez la Baleine australe adulte et son nouveau-né (1) la lon-

enieur de la tète est ;i la lonprueur totale : : 1 : 4.

De la Baleine franche de la Méditerranée.

Jusqu'à ces derniers temps il paraissait acquis que les Baleines

franches n'avaient jamais pénétré dans la Méditerranée, tandis

que le Rorqual s'y est montré plusieurs fois. Mais l'échouement

récent d'une véritable Baleine a modifié cette tradition scientili-

que, et l'on peut se demander si l'on n'a pas eu tort de considé-

rer comme des Balénoptères quelques-uns des g-rands Cétacés

sig-nalés par d'anciens auteurs dans la Méditerranée.

Guillaume A.ppula, poète italien, a raconté la capture, au on-

zième siècle, d'une Baleine dans la baie de Tarente, par Robert

Guiscard (2) et ses compag-nons. En voyant dans la Méditer-

ranée un g-rand Cétacé qui était inconnu aux Italiens, Robert

Guis3ard reconnut la Baleine qu'on harponnait sur les rivag*es

de la Normandie; il indiqua les procédés de pèche en usag-e dans

son pays et il eut la satisfaction de les voir couronnés de succès.

Au dire des cétolognies, une vraie Baleine fut jetée sur le litto-

ral de la Corse, en 1G20; c'est celle dont Duhamel, Bonnaterre,

Lacépède ont fait mention. Sa taille a été évaluée à 100 pieds et

la fonte du lard a donné 120 milliers d'huile (environ 73 barri-

ques). D'après les documents les plus autorisés, les Baleines du

Groenland et du détroit de Behring- rendent de cent cinquante h

deux cents barils d'huile; les Baleines australes de cinquante à

quatre-ving'ts; les ^slég'aptères, de trente-cinq à quarante; enfin,

les g-randes Balénoptères {TunnuUk et SuIpJiur-hottom) , de

quatre-ving-ts à quatre-ving't-dix barils. La taille considérable de

la Baleine de Corse me porte à croire qu'elle appartenait au g-enre

Balénoptère, et qu'on peut la considérer soit comme un Bahvnop-

teni mu&culus, soit comme un B. physalus.

(1) Le nouveau-né est figuré par A. Desmuulins (Dict. class. iVJiist. nat.)\

j'ai reproduit cette figure et j'ai donné celle du foetus de la même espèce {Act.

de la Soc. Linn. de Bordeaux, t. XXVII, I8G8, pi. i et ii).

(2) Robert Guiscard, gentilhomme normand, l'un des fils de Tancrède de

Hauteville, devint duc de Fouille et de Calabre. Il mourut on 1085,
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M. Capellini a proposé le nom de Bahiuia \'a/i Ueiœdeniana (\),

la même année que Gray établissait son HaLviui MeO.itcrriuieti (2),

ponr une rég-ion cervicale de Baleine dont toutes les pièces sont

soudées ensemble ainsi que la première vertèbre dorsale, et qui

a été tig'urée par l.acépède et par Cuvier. Lacépède attribuait

cette rég-ion cervicale au Rorqual de Sainte-Marg-uerite. Cette

hypothèse n'est pas admissible, mais est-il certain que ces os ont

bien été ]n'is sur les bords de la Méditerranée?

Un échouement incontestable de Baleine franche dans cette

mer est celui de la Baleine du g-olfe de Tarente, au sujet de la-

quelle MM. Capellini et Gasco ont publié des mémoires très inté-

ressants, accorai)ag-nés de Ijelles figaires du Cétacé en chair (3).

L'individu observé par les naturalistes italiens était une jeune

femelle, dont voici les dimensions d'après 11 Carrière di Tarento,

du 18 février 1879 :

Lonp:iUMii' totale \ 2'" »

Liingiteur de la tête 2 40

Longueur des pectorales i '60

Largeur des pectorales I »

Longueur de chaque nageoire caudale depuis la idlurcatlon .... 2 30

Largeur des caudales I 12

Largeur entre les deux pointes de la can.L.l.' 3 50

Circonférence du coi'ps a la partie moyenne G 30

rârconférence du corps au tiers postérieur 3 50

Longueur de la langue 2 »

Largeur de la langue 1 20

Épaisseur de la langue H5

Longueur de l'oritice externe de la vulve G5

Longueur du d'.toris lO

Longueur des (iriiici^s des mamelles 20

Le corps est entièrement noir, de forme relativement svelte (4);

la tète est très petite; la lèvre inférieure est fortement tronquée

(1) Sidla BaJoia etrusca. (Memorie deW Accad. dellc Scioizc delV Instilato

deBolo(j)ia, s^n-ie III, t. III, 1S7.S, \^. 12.)

(2) Suppl. cat. Seuls and W/rdles, p. :!>>. — Prncecd. zonl. soc. London,

1873, i>.
42. — La pièce originale est figurée par Gervais et Van Beueden {Os-

(coyr. des Cétacrs, pi. vu, fig. 1) et Gervais {Journ. de Zoohujie, 1877. pi. ix,

H- 3-4).

(3) G. Capellini, Bella BaJcna di Taranto, Bologna, 1877. — F. Ga.sco,

Iniorno aJln Bcdcna presn in Taranto, Napoli, 1878.

(4) La fonte du lard a produit 3, .521 kilogrammes d'huile, (piantité beaucoup

plus faible que celle du Baleineau de Saint-Jean-de-Lnz, de 17fi4.
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en avant; sur cette lèvre et à l'extrémité du rostre, on aperçoit

des iné<^-alités des téguments et des différences de coloration qui

indiquent l'existence de Crustacés parasites. Les nageoires pecto'

raies ressemblent à celles des Baleines australes; leur bord anté

rienr est le plus lon^i-; la nag-eoire caudale est large. On compte

de chaqne côté deux cent trente fanons noirâtres, dont la lon-

gueur ne dépasse pas 30 centimètres.

La tète osseuse est longue (en droite ligne) de 2 m. 27 cent.,

large de 1 m. 64 cent. ; la mandibule est longue de 2 m. 20 cent.

Le nombre total des vertèbres est cinquante-six : C. 7 — D. 14

— L. C. 35. Les six premières cervicales sont soudées, la septième

reste libre. Quatorze côtes, la première est simple à son extré-

mité supérieure. L'omoplate, de forme transverse, mesure 70 cen-

timètres de largeur, et 55 centimètres de hauteur. Pas de

coracoïde, mais un acromion bien développé, long de 11-12 cen-

timètres; cinq métacarpiens.

La Baleine de Tarente a toute l'apparence de la Baleine de

Saint-Sébastien fig'urée par M. Monedero; la forme spéciale de la

tète, sa brièveté se retrouvent à un degré saisissant dans les des-

sins des deux individus. Le nombre des côtes est néanmoins dif-

férent chez le Baleineau de Saint-Sébastien (13 au lieu de 14j, et

la tète de la première côte est bifide.

La Baleine cisarctique a le même nombre de vertèbres (56) et

de côtes (14); la première côte est également simple; les dimen-

sions relatives de l'omoplate sont semblables, mais la longueur

de la tête est sensiblement plus grande.

La Baleine de Tarente a donc les caractères extérieurs de la

Baleine de Saint-Sébastien et les caractères ostéolog'iques de la

Baleine cisarctique.

Quant à la caisse tympanique qui est très bien figurée par

M. Capellini (1), elle me semble insuffisante pour la détermina-

tion des espèces dans le groupe des Nordkapers. Il faudrait en

posséder plusieurs spécimens, provenant d'individus du même
âge; tandis que l'on compare, faute de matériaux, la caisse d'un

jeune animal d'une espèce, à celle d'un adulte d'une autre es-

pèce.

^1) Loc. cit. pi. II.
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Provisoirement nous possédons, outre le dessin de la caisse de

la Baleine de Tarente, celui de la Baleine cisarctique (1) et du

Baleineau de Saint-Sébastien (2). Ces trois dessins ne concordent

pas parfaitement; mais M. Gasco pense que les différences de la

caisse de Saint-Sébastien et de la caisse de Tarente sont analo-

g'ues à celles qu'on trouve entre les caisses de Bahv)i(( atistralis

jeune et adulte, ou de Ihdœna ?nf/stkelns jeune et adulte.

M. de Luca (3). en pesant les os de la Baleine de Tarente, a cons-

taté un fait des plus remarquables. Les os et les fanons du côté

droit sont, sans exception, beaucoup plus lourds que ceux du

Coté g-auclie. La longueur des cotes du coté droit est supérieure

à celle des cotes du côté g-auche.

M. Capellini a rapproché la Baleine de Tarente d'une Baleine

de la Nouvelle-Zélande, décrite par Gray sous le nom de Mac-

h'ayius Austrnliensh{^). Qe Macleai/ius dont la tète osseuse est

long'ue de 8 pieds (> pouces, et dont la colonne vertébrale mesure

31 pieds () pouces anglais (d'après le squelette du British

Muséum), a cinquante-quatre vertèbres; la tète de la première

côte est simple, et l'omoplate, pourvue d'un acromion aussi

saillant que chez le Balœna (Histralis. n pour dimensions 25 pou-

ces (63 centimètres) de hauteur, et 27 pouces (68 centimètres) de

largeur.

Un autre squelette de la même espèce fait partie du Muséum
d'histoire naturelle de Paris, où M. Gasco l'a examiné Ç)). Le nom-

bre des vertèbres est de cinquante-quatre, comme pour le squelette

de Londres, mais il manque des caudales. La tète a la même forme,

et le rostre est arqué au môme degré. La largeur de l'omoplate

surpasse sa hauteur de 15 centimètres, comme chez la Baleine de

Tarente et la Baleine cisarctique. Le sujet était jeune, quoique

la tête soit un peu plus grande que celle du squelette de Lon-

dres. La caisse auditive (6), figurée par Gervais, se rapproche

de celle du B. cisarctica.

(1) Van Beneden et Gervais, Ostéogr. des Cétacés, \A. vu, fig. 4-0.

(2) Gervais, Journ. de ZooL, vol. VI, pi. xi, fi,a'. 1-3 (1877).

(.3) Coiiipies-rcndus de l'Académie des Sciences de Pa)-is (5 août, 1878).

(4) Gray, Cat. of Scals and W/iales, p. 105.— Proceed. Zool. soc. London,

1873, p. 134.

(5) Couiptes-rendus de l'Acad. des Sciences, Paris, 9 septembre i878.

(0) Journ. de ZooL. vol. VI, jd. x, fig. 1, 1877.
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Le Macleai/ius australiensh n'étant connu que d'après des

individus jeunes et incomplets, il est très difficile de savoir s'il

diffère radicalement des autres Baleines australes. Quant à ses

rapports avec la Baleine des Basques, on ne peut dire qu'une

chose, c'est que celle-ci appartient à un même groupe zoolog-ique,

celui des Nordkapers.

Les deux squelettes de Macleai/ius, de Londres et de Paris, ont

leur omoplate différente. Sur le premier, elle a la forme et les

dimensions relatives du Bala^na austraJis; chez le second^ elle

est plus transverse, à l'instar de la Baleine de Tarente. Si,

d'autre part, on compare la forme des omoplates chez les Balœna

austriiUs adulte et jeune, on verra combien sont g-randes les

modifications apportées par l'àg-e: la direction de l'acromion

n'est pas moins différente.

Thiercelin (1) dit qu'on trouve à la Nouvelle-Zélande deux

espèces de Baleines franches. L'une long'ue de 15 à 20 mètres,

g'rise, tachetée de blanc, fournissant de soixante à quatre-vingts

barils d'huile; l'autre, plus noire, plus vive, plus petite et don-

nant seulement cinquante barils en moyenne. La Baleine adulte

d'Akaroa, du Muséum de Paris (/i. anti.podum), était uniformé-

ment noire, d'après le modèle colorié exécuté par M. Meryon.

enseig-ne de vaisseau.

De quelques Baleines fossilisées.

Lamanon (2), Daubenton (3), Cuvier(4), ont fig'uré des restes

d'une Baleine déterrée rue Dauphine à Paris, et qu'on suppose

avoir appartenu à l'espèce du g-olfe de Biscaye. Le Muséum de

Paris en possède une vertèbre, une cùte et quelques frag-ments

osseux; une partie du crâne est conservée au musée Teyler à

Haarlem. La cote est très épaisse vers son extrémité sternale.

La Baleine de Paris a reçu le nom de HaLvna Lamanoni, Ues-

moulins. Elle a été considérée comme un fossile tertiaire, mais

cette opinion n'est pas soutenable.

(1) Jourii. d'un baleinier, t. I, p. 40.

(2) Journal de Plujsiqiie, 1721, t. XVII, p. 393, pi. ii.

(3) Mémoires de VAcadénne des Scie)ices, 1782, p. 211.

(4) Ossements fossiles, t. Y, part. 2, p. 393, pi. xxvii, tig. 1(J.
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Un autre squelette de Baleine, mieux counu, est celui de

V lliinîcn'us Svedenhoj'gi, Lilljeborg" (1), provenant de Gotliland

(Suède ), et qui est conservé dans le musée de l'Académie des scien-

ces de Stockholm. L'extrémité inférieure des cotes et leur section

sont tellement semblables à celles de la Baleine de Biscaye,

qu'on peut se demander si ce Cétacé ne doit pas être réuni sous un

môme nom; mais l'omoplate est plus élevée.

M. Van Beneden considère comme provenant de la Baleine de

Biscaye, deux vertèbres et une ente enfouies dans les dunes

d'0stende(2).

Crustacés parasites du Nordkaper

Les anciens baleiniers (listin<^'uaient le Aoj't/ny/pr/' ou Slvtbtuj

de la g-i'ande Baleine {/>. iin/sliccttis), par la présence de Cirrhi-

pèdes parasites^ semblables à ceux qu'on trouve sur les Baleines

australes. Rondelet, Segmette, Pontoppidan, Purclias, font allu-

sion à l'existence de ces Cirrliipèdes; mais le document le plus

intéressant sur la question est dû ;\ Chemnitz(3), qui a décrit

et figniré son Lcpas, cajnplannta puJf/tltaI(ini/a (Die Laus des

Nordcaper Walllisclies), d'après des spécimens rapportés par un

matelot du navire baleinier danois CJiristiansluicn, qui les avait

pris sur un Xorf/IiOpej- capturé entre l'Islande et Terre-Neuve,

vers 1779.

« 'V^oici, dit Chemnitz, un g-enre de Glands de mer des plus

» rares, au sujet desquels j'ai déjà donné quelques renseig-ne-

» ments préliminaires dans le vol. V des Mémoires des Amis de

» l'histoire naturelle de Berlin. On les trouve habituellement sur

» la Baleine qui porte le nom de Nordraper et dont la chasse est

» des plus difiiciles, car ce Nordcr/per ne reste pas un instant

» tranquille; il est toujours en mouvement comme s'il avait du

» vif-arg-ent dans le corps. Il s'en suit qu'il ne se laisse pas aisé-

(1) Oi) lico s«b fussil W/tales discuvereil in Sireden (Nara acfa j-er/i'V soc.

acieiit. Upsaliensis, o^ série, ISliS, t. ^'I.)

(2) Notice sur la décoiivertc d'un os de Baleine à Famés (Bail, de l'Aca-

démie royale de Belr/iqae, 2'' série, t. XXII I, l<S(i7).

(Aj Coneliijlien Cah/ne/. vol. \'ill, p. '3d~\ pi. i.vj.ix, iii:'. X45-84o.
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» ment tromper ni surprendre par les baleiniers, qui sont obligés

» (le le harponner h distance et de le maintenir h l'aide de

» crochets et de lig-nes nombreuses... Les Glands de mer sont,

» dit-on, solidement fix.es, comme des sortes d'emplâtres blan-

» châtres, sur le nez et l'énorme tête du ^•ordcaper. Le Nord-

» caper qui, à une certaine distance, est très semblable à d'autres

» espèces de Baleines, ne peut en être distin<^ué que par la

» pétulance de ses mouvements et par ses Glands de mer qui

» font paraître sa tète comme couverte de verrues blanches.

» Le marin qui me donna deux exemplaires de ces rares Glands

» de mer, avait rencontré le Xordcrq)"/- entre l'Islande et Terre-

» Neuve; il l'avait immédiatement poursuivi et capturé. Il me
» déclara qu'il lui aurait été très facile de rapporter un sac

» plein de ces Glands de mer... »

Gmelin confondit sous le même nom de Lepas ôaLvnfir/'s

(SfjsL iKit., ]). 3208), le Lcpas //aLmaris de Fab ricins, qui est un

Diadc)/ia,et le Lppas coniplanaid de Chemnitz, qui est un Coro-

nula. Ultérieurement, tous les auteurs ont considéré comme
Coronula balœnaris, les Cirrhipèdes qui vivent sur les Baleines

australes, et Darwin a figairé sous ce nom une Coronule des

mers du Sud (1).

M, Van Beneden(2), supposant que la Coronule de la Baleine

des Basques est distincte de celle des Baleines australes, a

proposé pour la première le nom de Coroiiala lii^cayoïsis, en

réservant le nom de Coronula balxnaris à celle des mers du Sud;

mais il a oublié que la Coronule du Nordkaper avait été nommée
par Chemnitz.

La comparaison de la fig-ure orig'inale de Chemnitz avec des

spécimens de Coronnles de Baleines australes, ne montre aucune

différence appréciable. Les exemplaires que j'ai vus ont été pris

sur des Baleines de la Nouvelle-Zélande (Héron de Villefosse), du

Chili [k. d'Orbig'uy) ; Darwin a examiné des Coronnles détachées

des tég-uments de Baleines du cap de Bonne-Espérance, de la

Nouvelle-Galles du Sud, et de la côte ouest de l'Amérique du

Sud. Toutes lui ont paru spécifiquement identiques. Il est donc

(1) Balanidx, p. 415, pi. xv, fi,^-. 2, et pi. xvi, fig. 3-5.

(2) Les Cétacés, leurs conimeiisriux et leui's fxd-asiti'y. iliull. de i'Acad . rûi/.

de Belf/iqi'e, 2e sépi,:.. r. XXIX. 1>!70. p. :-î4'.>).



fort probable que Ici même espèce de Ooronule vit indistincte-

ment sur le Nordkaper des mers d'Europe ou de l'Amérique

sei^entrionale, et sur les Baleines des mers australes; on pourra,

par conséquent, établir ainsi sa synonymie :

Goronula compianata, Gliemnitz.

a. Ij'juis coj/ipl'tn'/tfi pob/thaJfiniin, Chemnitz , ('oncliijlh'n

Cahin., vol. VIIL p. 325, pi. xnx, tig-. 845-84r>.

Ij'jKts /lahvaaris, (Tmelin {))fi) ixirtc), Sf/st. /Kit., ed XIII,

p. 3208 (noii Lrpas huL-rnaiis, Fabricius).

Coronxhi !;isc(n/i'ns!s. Van Beneden. lîiill. di' fAcail. roy. de

nehjiqiir, t. XXIX. 1870. p. 340.

b. {'iU'onida Ixjkrnaris, Lamarck, A)in. du MunéiDu. vol. 1,

p. 4(38, pi. ?:xx, tig". 2, 3, 4. — Darwin. Hnlanidie, p. 415,

pi. XV, lig-. 2; pi. XVI, fig-. 3-5.

Habitat in cute : (>/) />'. Ji/sc/t/ensis: {h) Bahviun-iini (UistraUuin.

Le nom de Co)'(>iuiI<i haUviiaris devra être abandonné, parce que

la description du Lppns ImUninrii^ de Fabricius (Fauna (irofiihui-

dira, p. 425) s'ap})lique rig'oureusement à l'espèce de Dindema

qui vit sur les tég'uments du MeQapterd hoops.

Jusqu'à présent, rien ne porte à croire que le Nordkaper ait

donné asile a des TiihiciiipUa comme les Baleines du Cap.

Deux autres Coronules s /Ut décrites par les auteurs : la i)re-

mière, Coroniila rctjiiui', Darwin (1), vit sur des Baleines aus-

trales non déterminées, et. par son opercule, se rapproche des

biadona ; la seconde. Cj-i/j^'ndrpas Raclidinccti, Dali (2), se trouve

dans les tég'uments de la Baleine g'rise {Hacli/anectes (jlaucus,

Cope). Elle est presque entièrement recouverte par la peau,

dont les prolong-ements. tixés entre les lamelles rayonnantes

des valves, arrivent jusqu'au bord de l'ouverture. Les pièces

operculaires sont au nombre de quatre; elles aftectent la même
disposition, et présentent les mômes dimensions respectives

(1) Darwin. Ba!/nu(!.',\ p. 419. pi. xv, fia'. 5. ]il. xvi, H.n'. 4.

(J) Dail, r,-hc-t'J. :•/' //ic ('l'Ii/'uiti. Ac.iaK of science, 1872, p. iiUO.
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que chez le Coronula comphnwta. L'ag-encement des muraille.-^

à la face inférieure est très différent; les valves sont beaucoup

plus aplaties. Le Cfyptolepds, dont j'ai vu plusieurs exemplai-

res pris sur une Baleine des îles Sandwich et envoyés au

Muséum par M. Bailleu, ne constitue, à mon avis, qu'une espèce

du g-enre Coronula , mais cette espèce est remarquablement

distincte et ne peut être confondue, môme à première vue, avec

le Coronula complanata. La communication de M. Bailleu est

intéressante, d'autre part, parce qu'elle donne à supposer que

la Baleine des îles Sandwich est peut-être la même que le

Rhachianectcs glaucus de Californie, dont on ne connaissait

jusqu'à présent qu'un seul habitat certain : la cote ouest de

l'Amérique du Nord. Toutefois, le capitaine Scammon nous

apprend que le Rliachknipctps se montre sur le littoral de la

Chine (1).

Les Crustacés du g-enre (.'yamus vivent spécialement sur la

peau des Cétacés. Il était donc important de connaître le Cijamus

du Nordkaper.

M. Gasco ayant recueilli quelques-uns de ces parasites sur les

tég'uments de la Baleine de Tareute, les a soumis à l'examen de

M. Ch. Lûtken, auteur d'une monographie des Cyamus. L'espèce

du Nordkaper est le Cyamus ova/is, décrit par Roussel de Vau-

zème d'après des individus parasites de la Baleine australe. Le

Cyamus ovalis paraît vivre sur plusieurs espèces de Cétacés.

II. Llltken le signale aussi sur les Baleines de la Nouvelle-

Zélande et du Japon (2).

Un autre prétendu Cyamus, parasite du Baleineau de Saint-

Sébastien, a été nommé Cyamus Biscayens/'s par M. Van Bene-

den (3), d'après une figure de la planche lithographiée, publiée

par le docteur Mouedero; mais M. Liitken ne voit dans ce

Cyamus qu'un Pycnor/onum semblable à ceux qu'on trouve sur

tout le littoral des mers d'Europe.

(1) On the Cetacea of the Western Coasi of Nnrlh Americn, p. .'îl (Pro-

rced. of the Acad. nal. se. Philadelphia, 1869).

(2) Bidrag til Kundshab om Œrterue af S/o:r/tcit Ci/wnm (Dan. selsh.

shr., X, p. 231-284. 187:^).

(3) Les Cétacés, leurs cnnunens/nf.r ri leurs purasites {Bull, de FAcnd. roy.

de Felgique, 2" série, t. XXIX, p. 34U, 1870).
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Il reste donc acquis que le XordkHj)ff des mers d'Europe et du

nord de l'Atlantique possède très probablement la même Coro-

nule et le même Cjame que la Baleine australe. Par conséquent,

des parasiiios spéciiiquement identiques peuvent habiter sur de?

Cétacés ditférents.

Le Cyame de la Baleine du Gro"'nland (Ci/amus //;//st/rrt/) est

très distinct des L'>/(n)ius du .Vo/y//,Y//j.'v et des Baleines australes.

11 en est de même du Cyame du Bharlihinrrtrs (('//.'//nus

Stimpso)ii).

Conclusion.

Les Baleines du g'rou}>e Xordkaprr. projn-es à l'Atlantique du

Nord, ou récemriient fossilise es on Europe, ont reçu les noms
suivants :

1° Balœna h'/scf/i/e/tsis.

2" Nvrdkdprr (des baleiniers liollaud;iis).

3" Sletbraj (des Islandais).

4" Halibalœna Britannica, Gray.
5''' Sarde, Sardaco Balzac (des Bis(|uesi.

6" BaLvna cisarctica, Co])e.

7" BaLvna Tarr)itina, Capellini.

8" Balivnfi Van Hoipdeniana, Capellini.

9" Baliinia Uediterranea , Gray {Madeai/ias).

10° Bahena Lanianoni , Desmoulins.

11" Ilioitrrias Sivedenborcji, Lilljeborg-.

12° HajdPi'ias (jlacialis (Klein). Malm.

On peut considérer comme très probable que le Nordkaper. le

Slctbar/. les Bahvna Tarmtina et Uiscatjensis, appartiennent à

une même espèce, ainsi que le Bahena Lanwjioni, les hantp/'ias

(/lacialis et Svedenbonji. Ces trois derniers sont établis sur des

pièces d'animaux adultes, différents par conséquent des jeunes.

La Sai'dr, le llahvnd cisarctica. sont synonymes, et jusqu'à

])lus ami)le informé, distincts, au moins comme race, de la

Baleine des Basques, par leur tète ]dus lono-ue. Le squelette est

d'ailleurs semblable.

Enfin. YHaIibal;rna lîrit/nniica. Ir HaJivna Van licnrdcniana çX

le liabcna Mediterranea ne me paraissent pas avoir de caractères



suffisants pour être classés. Il n'y a pas plus de raisons pour

les rapprocher des Mysticetus que des Nordkapers.

La vraie Baleine des Basques se rapproche, par ses caractères

anatomiques, des jeunes Cétacés des mers australes, appelés

Hunterius et Macleayius ; mais nous ne savons pas si ces rapports

persistent chez les animaux adultes.

Tous ceux qui se sont occupés de cétolog-ie. ont pu se con-

vaincre de l'extrême difficulté que présente la distinction des

espèces; cette difficulté est poussée a ses dernières limites pour

les Nordknppi's, dont chaque individu examiné semble déjouer

les bases d'une classification systématique (1 ). On commence
depuis quelque temps à réagir contre les ancienne^ tendances

à trop diviser les espèces de Cétacés, et l'on est porté à accorder

une limite beaucoup plus étendue à la somme des variations

individuelles. L'espèce, chez les Cétacés, est peut-être ce que

nous appelons g-enre; et dans ce cas. le Nordkaper serait unique,

avec deux ou trois races, à distribution g'éog-raphique distincte.

La solution de ces g-raves questions sera atteinte le jour où

nous posséderons un squelette adulte de Baleine des Basques.

Jusqu'à ce moment, on pourra dire : « IJiocos intro miiros pec-

» catur et extra. »

Enfin, je dois signaler une lacune très importante dans

l'histoire naturelle de la Baleine des Basques. Le mâle nous est

tout à fait inconnu: il n'en est question ni dans les auteurs

anciens, ni dans les relations modernes. On doit supposer, ou

qu'il est plus rare que les femelles, ou qu'il se tient presque tou-

jours au larg'e. Delalande n'a vu que deux ou trois mâles sur

cinquante individus de la Baleine australe; au contraire, le

nombre des mâles dépasse celui des femelles chez la Baleine du

Groenland, d'après Scoresby.

(1) Gray, dans son supplément au catalogue des Cétacés, publié en 1871,

dispose les Nordkapers de l'Atlautinue N., eu quatre gvnres et six espèce? :

Bal.ena : 1° B. Medito-rane ', 2° B. Xordcaper. — Eubal-KNa : 3'^ E.

Cisarctica. — Hunterius : A'^ H.'Oiscujejisis, 5° //. Si-edenborgi. — M.vclea-

Yirs : 6° M. BrUannicus.

^'oilà donc six espèces nominales, lorsqu'ou n'est même \)iis certain qu'il en

existe réellement deux. Gray a dépassé les exagérations ridicules des Klein et

des Lacépède

!
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Megai»tera. Gray.

2. Megaptera Boops, Fabriciiis.

Baixna Boops (L.), Fabricius, Fauna Groenlandica. p. 36.

Kyphobalsena Boops, Eschricht, Die Nord. Wallthiere, 1849.

Balsena longimaïUK Rudolphi, Abhandl. d. Berlin. AJîad., 1829.

Megaptero, longimana, Gray, Cat. of Seuls and Whales, p. 119.

Megaptera Boops, Van Beiieden et Gervais, Ostéogr. des

Cétacés, p. 120, pi. x et xi. lig-. 1-8.

Individu échoué à la côte de la Barre-de-Monts (Vendée), le

6 janvier 1877.

Ce Cétacé était en pleine putréfaction, mais il a été examiné

par M. Dufour. directeur du musée de Nantes, qui a ]iu le

déterminer avec précision (1). Les mesures suivantes sont

approximatives :

Longueur totale i2 a 13'".

Diamètre de la cavité thoracique 3 (au moins).

Distance des deux extrémités de la nageoire caudale 5

Longueur des nageoires pectorales 3 50 (au moins).

Longueur d'une mandihule 4

Peau d'un noir bleu foncé sur le dos. et d'un blanc rosé sous

la g'org-e, qui est parfaitement plissée et sillonnée. Aileron dorsal

non observé, mais son existence est affirmée par les personnes

qui ont vu l'épave dans les premiers moments. Fanons blan-

châtres et très courts.

M. Dufour a constaté la présence dans les téguments du dos

de nombieuses Coronules (f)iadenia).

L'administration de la marine a vendu ce Cétacé 40 francs; on

a pu en extraire environ dix barriques d'huile. Les nag'eoires

pectorales avaient un poids énorme, et pour les séparer du tronc,

on a dû y attacher un câble sur lequel tiraient quatre bœufs

puissants.

Le squelette n'a malheureusement pas été conservé, mais le

(1) E. Dufour, Nntc stu- un Cétacé échoué à la côte de la Barre-des-Monts

(VfiuléeJ. — Extrait des Annales de la Société académique de Nantes, 1877,
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peu de renseig'iiements que nous avons sur l'animal, suffit

pour affirmer avec certitude qu'il appartient au genre Megap-

tera, caractérisé par le g-rand développement des nag-eoires

pectorales, dont la longueur est d'environ un tiers de celle

du corps.

Fabricius (1) a donné une description de ce Cétacé, qu'il

appelle Balœna Boops. et que les Groënlandais nommaient

Keporkak. Les baleiniers le distinguent sous le nom de fiiimp-

back. Les meilleures représentations sont celles de Rudolplii (2).

d'Eschriclit (3). de Van Beneden et Gervais (4).

La formule vertébrale est C. 7 — D. 14 — L et C. 32 = 53

(squelette du musée de Louvain); C. 7 — D. 14 — L et C. 32

:= 53. (Squelette du musée de Bruxelles) ; C. 7 — L). 14 — L. et

C. 33 = 54 (Squelette du musée de Berlin).

L'omoplate est tout à fait remarquable par l'absence d'acvo-

raion et de coracoïde. Les doigts sont au nombre de quatre: leur

longueur est très inégale, le troisième est le plus long et formé

de huit articles.

Très commune au Groenland, cette espèce s'est montrée acci-

dentellement dans les mers d'Europe; l'individu mâle, observé

par Rudolphi. a été capturé à l'embouchure de l'Elbe, en no-

vembre 1824.

La taille moyenne de la Mégaptère doit être assez grande, à

en juger par des pièces séparées du squelette, que nous avons

vues dans divers musées. L'individu de la Barre-des-Monts était

jeune, ses épiphyses étaient peu adhérentes. Celui dont le

Musée de Bruxelles possède le squelette, mesure 46 pieds de

long (près de 15 mètres); il est presque adulte. L'individu maie

décrit par Rudolphi, était long de 43 pieds; les pectorales

avaient 13 pieds de longueur.

Une jeune femelle de l'estuaire de la Dee, dont le squelette est

conservé au musée de Liverpool, était longue de 31 pieds.

(1) Fauna groenlandica, p. 35, 1870.

(2) Ueber Balœna longiDiana, (Abhandl. d. Berlui. Ahad., p. 133-144,

cinq planches, 1829^.

(3) K. Danshe Vid. selskabs. Afh., 1845, XI, p. 239, pi. i, m et iv.

(4) Ostéographie des Cétacés, pi. x et xi, fig. 1-8.
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Migrations de la Mégaptère.

Les migrations de la Még'a])tèro ont été signalées depuis

longtemps par Fabricius qui a eu l'occasion d'en voir de nom-

breux individus (1). Il écrit qu'en hivei'. ce Cétacé se dirige vers

la hante mer; mais qu'en été. et surtout en automne, il se

rapproche des plag-es du Groenland (2). D'après Eschricht. la

Még"aptère séjourne sur le littoral depuis avril jusqu'en automne;

en novembre, elle descend vers l'Atlantique.

Est-ce la même espèce qu'on voit dans les parag'es des Ber-

miules et dans la mer des Antilles, depuis mars jusqu'à la fin

de mai? On peut le supposer: Gray a donné néanmoins le nom
de Mefjaptera aïurrivtnia au Humi)back des Bermudes (3). dont

la taille est considérable.

J'ai étudié le Mcgaptera (imericana. d'après une belle série

d'ossements séparés, provenant des Antilles, et conservés au

musée d'histoire naturelle de Bordeaux. Plusieurs de ces pièces

ayant appartenu à des animaux adultes permettent de rectifier

([uelques points de leur anatomie. La plupart des fig-ures du

squelette des Mpf/aptrra sont dessinées en effet d'ajjres des indi-

vidus jeunes.

Ainsi l'axis déci'it et figuré par Gray (4), n'a i)as ses caractères

définitifs, tels que le montre un axis du musée de Bordeaux. »Snr

cette pièce, les })rocessus latéraux se rejoig-nent complètement

et ferment le canal vertéljral. comme chez le liaJxnoplera

(1) « Hauc s.'i'piii.s coiitiMiiiilaiuli oecasionom luibui, otiara uuaia occiderc

» adjuvi, ideoquo de illa cei'tioi' siiui > (Faljiicius, Fauna gyoenlamUcn, p. 36).

(2) c( Ilieiiie altmii niarc petit ; a'stat aiitem ot irnpriiiiis aiituinno oras

» agg'ivditui', simis'jue a!ii[)liiii-t'.> intci'ilnm iiitrat (^hic. cil., p. '.]^).

(3) Calalogue of ScnU and Whales, [). l'^O. — C.;; liouveau nom tHait bien

inutile puisque Bonnat'iTe a\'ait appelé la nii''iue espèce Balœna nodnsa.

M. Malni (KoiHjJ. Soensh'i Vct. Akad. Handl.. ISTO) a figuré plusieurs

pièces osseuses de cette ?^Iég-:ii)téi'..", provenant (!> Saint-Bartliélemy (Antilles)

et conservées au musée de Stockliolm.

(4) Cnt. of Seuls njid Whales, p. 121, fig. IG.
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musculus il) : mais le bord extérieui' des apophyses transverses

est tronqué chez k^ Mefjaptpra americana. tandis qu'il est oblique

chez le BalcenopU'ra musciilus. Le diamètre transverse de cet

axis est de 88 centimètres. Un atlas dont le diamètre transverse

mesure 68 centimètres, diffère de l'atlas du Megaptera longi-

>/^a^^« figuré par Gray (IK par son trou vertébral plus larg-e et

moins long", et par ses apophyses transverses pins aig'uës et

plus saillantes.

Sur une rég-ion cervicale on remarque que les quatre premières

vertèbres sont soudées: mais le fait est anormal, car les ver-

tèbres du cou chez d'autres individus sont libres. La Mégaptère

du Cap décrite par Cuvier. a son axis soudé par le corps à

la troisième vertèbre cervicale.

Les arrière-crànes du musée de Bordeaux mesurent 2 m. 16 cent,

de larg-eur. Deux mandibules sont longues de 3 m. 8ô cent.:

elles sont arquées. Le sternum a une forme particulière : il est

un peu plus large que long (largeur 44. longueur 40 centimètres),

et il figure un rhomboïde irrégulier, rappelant un peu un trèfle.

On y voit quatre lobes : un antérieur, un postérieur et deux laté-

raux (2)

.

L'omoplate très large a 1 m. 30 cent, de largeur, et 95 centi-

mètres de hauteur. Ces dimensions diffèrent peu de celles de

deux omoplates du Muséum d'histoire naturelle de Paris, de

provenance inconnue (largeur. 1 m. 26 cent.: hauteur. 95 centi-

mètres) : mais l'omoplate du musée de Bordeaux porte un rudi-

ment d'acromion, tout à fait semblable à celui qui existe sur une

des omoplates de la Mégaptère du Cap ; cette apophyse n'a rien

de bien fixe, puisqu'elle manque sur l'autre omoplate du même
individu du Cap.

Les humérus sont énormes (longueur 65 centimètres), le

trochiter est bien marqué; les radius de deux individus ont 1 m.

(1) Loc. cit.^ fig. 15. — Van Kunedeu, Mém. sur une Balénoplcre capturée

dans l'Escaut, p. 18 (Mém. de l'Acad. roij. des sciences de Belgique. 1871).

(2) Ce sternum a la même forme que celui de la Mégaptère du Musée de

Eei'lin. Le sternum de la Mégaptère du Cap figuré pai" Cuvier (Oss. fossiles,

vol. V, ke partie, pi. xxvi, fig. 12), est profondément éohancré parce qu'il

appartient à un animal jeune. Une disposition semblable se montre d'ailleurs

sur un sternum de Mégaptère d'Eurojie (Van Beneden, Ostéor/r. des Cétacés.

p. 128).
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2 cent, et 1 m. 4 cent, de long'uenr: un cubitus mesui'e 90 centi-

mètres de long-.

La Még-aptère des Berniudes a donc Ix'aucoup d'affinité avec le

Ror(|ual du Cap de Cuvier, et il m'est impossible de décider si

elle ditfère ou non de la Még'aptère du Groenland, dont l'ostéo-

log"ie ne nous est g-uère connue que d'après des individus

jeunes.

Peut-être toutes les Még-aptères api)artiennent-elles à une
même espèce dont la distribution g-éog-raphique serait univer-

selle?

Du Gibbar et de la Jubarte.

Qu'est-ce que la ririie Baleine de Rondelet, ajjpelét' de son

temps Gibbar sur les côtes de Saintonge? Rondelet, qui en a

donné une fig'ure détestable, la montre pourvue de l)arbillons et

la différencie de la B ileine des Basques, par son museau pointu.

Son nom de Gibbar, dit-il, vient de ce qu'elle a le dos voûté et

bossu. Elle se nourrit d'Apliyes (1).

Le Gibbar desSaintongeois, nommé aussi Gabarte ou Gubbar-

tas par les Basques (2). et Jabarte par quelques cétologaies. était

certainement un Ilaaipback ou Mégaptère. Il a été harponné par

les pêcheurs basques, ainsi que rEi)aulard (Orca): de nos jours

la pèche du flHnipback est pi'ati([uée au harpon \yAY les balei-

niers américains, qui la trouvent même très fructueuse. Les

vraies Baléno})tèri's ne peuvent être atteintes de la même façon,

à cause de la rapidité de leurs allures.

Anderson appelle Poisson Jupiter la Még-aptère ou Gibbar;

il remarque (jue le cou, le dos et même la nageoire, sont charg-ès

d'une quantité pi'odig'ieuse de Glands de mer (Balanas) {'^): \\

ne l'identifie pas avec le Humpbadz de Dudley.

Le Gibbar de Lacépède et de la })lui)art des cétolognies fran-

çais est une Balénoptèi'e privée des i)lis longitudinaux de la

g'org'e, c'est-à-dire un monstre qui n'existe pas dans la nature, et

dont la paternité i)eut être attribuée à Martens. La Juliartc de

Lacépède est. i)ar sa description, une Mégaptère.

(1) Histoire cnlîcre des Poissons, Lyon, 1508, p. 353.

(2) Noël de lu Morinière, Tctbleau itistoriqt'e rie ht pèeiie delà Bitleine. 1704.

(3) Hisl. nat. du Groenland, t. II, p. U8.
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Crustacés parasites des Mégaptères.

La Mégaptère porte presque toujours dans ses tég'uments une

belle espèce de Cirrhipède. appelée par Fabricius Lepas bahv-

naris. On la trouve principalement dans les sillons de la g-org-e.

sur les nag'eoires iiectorales (1), et même sur d'autres parties

du corps. Les jeunes Cétacés en sont couverts aussi bien que les

adultes; les pêcheurs g-roënlaudais. frappés de ce fait, sont

persuadés qu'ils naissent pourvus de leurs parasites (2).

La synonymie du Lepas balœncwis de Fabricius a été em-

brouillée par Gmelin. Lamarck. Darwin, etc.. qui l'ont rapporte

à l'espèce de Coronule })arasite du Nordkaper et des Baleines

australes. On devra, ce m.e semble, rétablir ainsi la dénomina-

tion de ce Cirrhipède :

Diadema bal^naris, Fabricius.

Lepas balsenai'is. Fabricius, Fauna Groi-nlandica . p. 425.

Pedkulus bahmaris, Chemnitz, Convhijl. Cabin.. vol. VIIL

p. 319. pi. LXLix, fig-. 843-844.

Coronula diadema. Lamarck. Anim. sa)is rert.. éd. I. vol. V.

p. 387. — Darwin. Balanida'. p. 417. pi. xv. tig-. 3. et

pi. XVI. fig-. 1. 2. 7.

La ligure citée de Chemnitz représente un individu pris sur

une Mégaptère du Groenland. Darwin ayant étudié comparati-

vement des exemplaires recueillis sur des Hampbacks des cotes

d'Ang'leterre, de Scandinavie, des États-Unis et des Bermudes.

n'a pu trouver entre eux des différences spécifiques.

J'ajouterai que l'étude que j'ai faite des Diadema i)ris sur les

Mégaptères du cap de Bonne-Espérance et du Chili, m'a conduit

au même résultat, et qu'on peut considérer comme probable.

(1) « Habitat in Bala-na boope, etiam in juniore, maxime in sulcis pectoris et

» pinnis pectoralibus » (Fauna r/roenlandica, p. 425).

(2) Van Beneden, Les Cétacés, leurs commensaux et leurs 'parasites (Bull,

de VAcad. roij. de Belgique. 1S70, p. .355).
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que toutes les Méf^'aptères sont i)oui'vues d'une seule espèce de

biadema (1).

I.ister. au dix-septième siècle, a ti,auré (2) très exactement le

Cirrliipède parasite des Mèg'aptères; il le désigne ainsi : « Ihila-

» /ii/.'i BaUvHiV cn'K'ain occani si'ptentrîonalis adJiœrens. »

On trouve presque toujours attaché aux Diadeincu un Cirrlii-

pède pédoncule, le Conchodevma aai'itinn. Linné, classé par

plusieurs auteurs dans le g'enre Otion. Les ('onchoderma parais-

sent siiécitiquenuMit identiques: toutefois M. Dali a décrit sur le

Megaptera versabil/^, ("ope. un Otio)) StinipsDiiL qu'il considère

comme distinct du Vunchoderma uuriluin. Il pense aussi que le

Ci/anms de la même Mégaptère est particulier, et il le nomme
( 'jjanids sul)fusits.

Nous n'avons pas examiné les Coronules de la Még'aptère de la

Barre-des-Monts. sig-nalée par M. Dufour; Piet. dans ses recher-

ches sur l'ile de Noirmoutiers (3). relate que d'Orhigny i)ère a

recueilli, dans cette localité, le CoroNKht diadorid, sur un

Marsouin. Ce passag'e indique certainement un échouement de

Még'aptère. au sujet duquel h s détails nous manquent: puisque

les biadeitid ne \ i\ent que sur les Mninplcra.

li4ai5i.^sa«&|9lc»'E''â3. Lacépède.

3. Balœnoptera Sibbaldi, (h av.

I',(il;t')i{i pln/saliis, (). Fahricius. Fnuna (iroi'/iliindira. \). .35.

P/ii/salt(s Sihhdldii, (rray. Pfoccril. of Zool. soc. LS47. ]). 92. —
Gray. Cat. of Sruih and Wlialrs. LSfUi. }). 1(30.

('(iviiTius Sibbaldi, (li'ay. Sapji/. cal. of Sea/s (nid W'hahs,

p. 54. 187L

(1)M. Dali exprime un duute au sujet de ridcntification du Blndeiita qui vit

sjur le Megnplent versnhilis, Cope, du N. Pneifi(jiie, avec le parasite des

Mégaptères du Nord de rAtlanticpie.

(2) Hist. concJnjL, p. 445, fig. 28S (1085).

(o) 'Jp t'diUuii, 18(33. — Fiseher. Cntsturrs rudojiIitliiiLiiai, es et Cirrhi-

pèdes de la Gironde, p. 'ii (18T'i).
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Halcenoptera Sihh'ildi, Van Benedeii et Gervais. (Jstéogr. des

(Cétacés, \). "209. pi. xii et xiii. li^-. 1-10 — Van Beneden.

//////. de l'Acdd. l'oij. de Belgiqur, juin 1875.

Physahis latwostris, Flower. Procppd. zool. soc. Loiulun, 1864.

p. 410-414.

Cuvierius latirusfris, Gi-ay. Cat. of Se/ils and Wliales, p. 165 et

380.

(?) Halxnoptera Carolhia', Malra, MoiHxjr. ilUislrcc du Balénop-

tère, etc., 1867.

Tunnolik des Groënlandais. — Stei/pirei/df des Islandais.

Le 10 mars 1827. à la suite d'un coup de vent du N. 0. qui

régnait depuis quinze jours environ, une Balénoptère femelle

fut jetée sur le rivag-e de l'île d'Oleron. Le I)'" Houty. chirurgien

de marine, fut envoyé par le conseil de santé de Rocliefort

pour étudier ce Cétacé : on lui doit une relation très précise qui

a été publiée par R. P. Lesson.

DIMENSIONS PRINCIPALES :

Longueur totale 17*54

Hauteur du corps au niveau des pectorales 3 5t)

Hauteur du corps au niveau de la vulve «27
Largeur de la tète d'un œil "a l'autre 3 24

De l'extrémité de la mandibule a la commissure labiale 3 5G

Longueur de la mandibule 4 04

Largeur de la inàcboire intérieure a sa paitie moyenne 1 62

Largeur de b mâchoire a la commissure 1 78

Du bout du rostre aux évents 2 69

De l'œil a la commissure labiale 32

De l'œil a la pectorale 1 45

Diamètre transversal de l'œil 32

Diamètre vertical 24

Longueur de l'oritice des évents 37

Distance des oiifices des évents a leur extrémité antérieure 04

Disîance des orilices des évents a leur extrémité postérieure. ... 24

Longueur de la nageoire pectorale 1 94

Largeur de la nageoire pectoi'ale a sa partie moyenne 53

Longueur (supposée) de l'aileron dorsal 97

Larg'eur de la nageoire caudale 3 o6

Longueui' de la vulve 32

Distance de la vulve h l'anus 18

Longueur du sillon de la mamelle 10

Largeur moyenne des plis de l'abdomen OG

Le corps est cylindrique, d'une coloration grise ardoisée

uniforme: la tète n'est pas séparée du corps par une dépression
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sensible: elle est terminée en pointe on avant: sa lonyiieur est

un i);'ii inférieure au quait de la lon^-ueui- totale du Cétacé.

L i mâchoire supérieui'e est bea^icoup moins larg'e et moins

longaie que la mâchoire inférieure. La mâchoire inférieure se

relève considérablement, au point d'être du double plus épaisse

(juc la mâchoire su})érieure: elle la dépasse d'environ 48 centi-

mètres. Les fanons étaient enlevés. La commissure labiale arron-

die est froncée par quelques rides. La langaie est molle,

spongieuse ; l'épiderme de sa pjrtie i)0stérieure est lâche, plissé,

avec des rides épaisses.

Œil très proche de la commissurt' labiale, entouré de sortes

de i)aupièi'(s épaisses et fermées : ouvertui'e i);ilpébrale })etite:

cornée :i peine visible dans toute son étendue: gloire oculaire

mesurant '210 millimètres de circonférence; diamètre de la

coi'née 27 millimètres: épaisseur de la sclérotique en arrière

27 millimètres: diamètre du nerf 0})tique 27 millimètres; orifice

auditif externe à peine perceptible et indiqué seulement par

une petite membrane tendue au niveau de la. peau, à 32 centi-

mètres environ en arrière de l'œil.

Aileron dorsal déchiré, incomplet, placé vis-à-vis de l'anus,

vers les quatre cinquièmes de la longueur totale. Nag-eoires pecto-

rales minces, étroites, pointues au sommet: leur bord antérieur

est épais, leur bord ])Ostérieur très mince. ÎNag'eoire caudale

échancrée; à lobes presc^ue triang"ulaires, terminées en pointes

obtuses et mesurant 1 m. 78 cent, de larg-eur. Ouverture anale à

3 m. 88 cent, de la nageoire caudale.

Les sillons de la face inférieure du corps s'étendent jusqu'au

haut du ventre. Les ])lis longàtudinaux ont 8 centimètres d'épais-

seur à leur extrémité: ils sont inoins larges au centre où ils sont

séparés par des intervalles peu profonds.

Ce Cétacé était femelle. De 6 à 8 centimètres en avant de la

vulve. M. tSouty trouva une saillie qu'il considéra comme l'om-

l)ilic. Les mamelles étaient terminées par un mamelon ga'os

comme une noix, et percé d'un canal dont l'orifice béant i)ouvait

recevoir une plume à écrire.

La couche de g'raisse, épaisse de 16 à 18 centimètres le long"

du dos et de la nuque, n'avait que 8 centimètres d'épaisseur sur

le ventre.

(.'œur long de 1 m. 29 cent. : ci'osse de l'aorte mesurant 27 centi-
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luètrt'sdr (liauiètreet Kl h Kiceiilinirtrcs (répnissciir: (liMphiaj^vne

oblique, épais de 13 ceutiiiiètres.

I/œsophag-e aboutissait à une suite de cavités qui parurout

6tre au nombre de cinq. Souty compare \-à deuxième cavité,

beaucoup plus vaste que les autres et dont les i)arois étaient

épaisses et froncées, au ti'oisième estomac des Ruminants.

Vessie ovalaire, longue de 48 centimètres: matières fécales

fétides, divisées en boules de couleur rouj^-e brun et de la

{grosseur du poinii'.

Crâne long- de 4 m. 21 cent, sur 1 m. 62 cent, de larg-e: quiiize

côtes de chaqe côté: sternum petit et pbit: soixante-trois vertè-

l>i'es : sept cervicales étroites, libres, séparées par des lames

détachées; (piinze dorsales; quarante-une lombaires et caudales,

dont dix-sept comprises dans la nageoire caudale; quinze os

(11 V. Os des membres antérieurs épiphysés.

Lessoii. ayant comparé un dessin du crAne avec la ti<-'ure 6 de

l.i idanche, xxvi des OsspniPuts fossi/es de Tuvier (Sihhahliu^

hiticpjis, Gray; Balœna rostrata, Rudolphi : Rorqual du Nord,

Cuvier). trouva une ressemblance assez g-rande pour réunii' san^-.

hésitation son espèce à C(dle de Cuvier. Mais à cette époque les

15 ilénoptères étaient mal connues.

Les vrais S/ùlfu/dii/s n'ayant que cinquante-cinq ou cinquante-

six vertèbres, le Cétacé observé par Souty ne peut en être

]'ap]ir()ché. i)uisque le nombre de ses veitèbres est de soixante-

1iois. On ne doit hésiter qu'entre les Balœnoptera mnsodiis,

h. et Sih'xihli, Gray.

La coloration g-énérale de la Balénoptère d'Oléron . le g-rand

i-elèvenn nt et l'épaisseur de sa lèvre inférieui'e. la forme du

rostre, le nombi-e des veitèbres. sont des caractères identiques

à ceux que l'on a constatés chez le Balcoioptera Sib/iaJdi (\),

espèce commune vn Islande et sur les cotes de Scandinavie.

Cette Balénoptère atteint de très g"ran des dimensions; l'individu

d'Oléron. quoique long de r)i pieds (18 mètres), n'avait pi'O-

T>aldement })as sa tiillv déiiiiitivc^ : s<>s os des memlîn s et dus

vei'tèbres étant encore épiphysés.

(1) Vaii Heui'dea, Noie sur la (jrande Balcu'iplcre du y^'nrd (Bull, i/c

l'Acad. roy. de Belijiq'ie. 2' sério, t. XXXIX, Juin 1S7Ô. — TiinitM', Traim.

Roi/. .s-.)c. Edinhiii-t/h. t. XXV. i-^70). — Sih'iald auriut "lisL'CVi- r.-ttt» cspoc,^

(11 1Ô02.



l'ii autre caractère de la BaleiuqUèir ù'Oléroii. qui est

yaiticulicr au B. Sibbaldi, est offert par l'ailfroii dorsal. Souty

iiuliciue cet aileron à runioii des c]uatrc -cinquièmes delà long'ueur

du corps avec le cinquième postérieur. Le B. Sibbaldi ûguré par

Van Bcneden. d'après le dessin de Otto Fiusch (1). prés> nte la

njème disposition, ainsi que le Sibbaldius :<iilfureus, Cope. d'apiès

le dessin du capitaine Scammon (2).

Chez le LUdéenoplera /nusculus, au contraire, l'aileron dorsal est

placé vers les trois quarts de la lon^'ueui' du corps. 11 ( st ]dus

ék ve.

Je no connais pas d'autre écliouement certain de Balénoptère

de .Sibbald sur nos cotes océaniques de France; néanmoins un

Aélin du Muséum représente une Baleine remoiquée au Havre,

le 11 octobre 1852. longue de 12 mètres environ et rcmarcpiahle

par sa coloration ardoisée, uniforme, sauf la g'org-e jaunâtre; Us

fanons étaient noirs. Je ne sais ce qu'est devenu son squelette.

La synonymie de cette g'rande espèce de Balénoptère a été

extrêmement dififtcile à établir.

Elle est signalée poui' la première fois, et sous le nom de

Steipii-eidtiy, dans la liste des Cétacés d'Islande, publiée par

Baitholin (3). d'après les indications d'un ecclésiastique de cette

1!e: le Steijiifridtir ()\\ Stei/pireydr -A été étudié récenunent pai-

M. S. H (lias, médecin du navire baleiniei' « Thonuis Roi/s », qui

a doniîe à M. Reinhardt des documents intéressants (jiie celui-<'i

a publiés en 18fi7 (4). La longaunir de six in(li\idus mesurés

v,irie entre 70 et SO pieds danois; la col(U'ation générale est

foîicée; la tète osseuse, remarquable par la dilatation du rostre

à sa pirtie moyenne et par le peu de largeur relative de la

]K)rtion crânienne, est très distincte de la tète du Bahrnoptfra

Le typt^ Stf'f/pi/'/'f/dr étant l)ien fixé par M. Keinliai'dt. (jui a

rendu, dans cett<' circonstance, un servi<'e signalé à la cétolf>gie.

i! a été possible de trouver les rapports de quej((nes Cétacés mal

"f.nnus. classés parmi les B ilénoptèi'es.

(!) Hx!/. (Ir IWirul. r,,;). dr Beh/iqH,-, t. XXXIX. juin IST.'., 11,-. 1.

(V) PniacJ. af //,, Aciil. of,uit. se. Phi/.. ISC'.l, fiy-. •,>.

(:!i Hi.-^t. liNut. Coll. IV. u. -^SA.

(4) Vicletisk. Medilfl. fra den naturh. For. i KJiU>r,iIi,i,ni, 1S07. u-^ 8-1

L

- A.in. and muy . u[ nat, liiit., p, 3','3, vol. II, FoLUtli ieiitî (1S6S .
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Ainsi le Balxna pJtysnlus de FalJiioius. Tiui/iolik des Groëii-

landais, et qu'Eschricht a appelé Pterobalœna gigas, appartient

très probablement h la même espèce.

Le Phi/salas Sibbaldi de Gray, institué d'après le squelette

d'un jeune animal de 47 pieds de long'ueur, conservé au Musée

de IIull; le Physalna latirostris de Flower, dont le type est un
squelette de la mer du Nord, conservé dans Iç musée de Jeude k

Utrecht, et mesurant 43 à 44 pieds de long-; présentent les

mêmes caractères anatomiques que le Stpypireydr. Il en est de

même du Balseiiopiera Carolinœ, Malm, de la côte occidentale de

Suède. Quelques auteurs ont encore pensé que la g-rande Baleine

d'Ostende, échouée en 1827 et étudiée par Breda et Dubar.

appartenait à la même espèce; mais son ostéologie est imparfaite-

ment connue et son iconographie détestable. Dubar trouve

qu'elle possède cinquante-quatre vertèbres; il ne compte que six

cervicales et il oublie quatre de ces os restés dans la queue. Il n'est

pas étonnant que les zoolog-istes aient varié sur le classement de

ce géant des mers, considéré successivement comme Balxnoptera

musculus (Van Beneden), B. Sibbaldi (Vnn Benedeu). B. borealii^

(Gray), et dont l'identification est encore un proldème. Sa taille

(31 mètres), l'ét.it de ses os annonçaient une extrême viellesse.

Son sternum et sa tête n'ont pas de ressemblance avec les pièces

correspondantes du Physalus latirostiis.

Quelques autres grandes Balénoptères des cotes de France

pourraient être également rapprochées du Balœnojrtpra Sibbaldi.
'

Je citerai notamment le Cétacé long* de 30 mètres et échoué à

Dunkerque. en a,vril 1863; mais il ne faut pas oublier que le

Balœnoptera nuisrulu:<, adulte, atteint presque les mêmes
dimensions que le B. Sibbaldi.

Les caractères extérieurs du Bala^noptera Sibbaldi nous ont

été donnés par M. Van Beneden, d'après les notes et les dessins

de M. Otto Finsch, qui a séjourné quelque temps dans le

Varanger Fiord, près de Vadsô (Norvège), où existe un très

g'rand établissement pour h>. pêche rég'ulière de ce Cétacé. La sai-

son de pêche dure de mai à septembre. C'est en automne que le

7?/w^^o/^A• se montre au Groenland. Les indi^•idusadultes mesurent

jusqu'à 80 pieds de long; le fœtus à terme atteint 20 pieds. La

fonte du lard produirait près de quatre-vingts tonnes d'huile.

Les particulu'ités les plu;-^ notai)les de cette espèce sont : des
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fanoijs (le couleur foncée; une coloration g-éuérale d'un brun ou

d'un gi'is iVuicé ardoisé; un aileron dorsal îiès petit, courbé, rap-

pi'ucue de laqueue: vin rostre dilaté à sapaitie moyenne; des

lippes très développées comparativement à celles des autres Ba-

inioptères. Le nombre de veitèbres est de soixante-quatre, dont

st ize dorsales. })0uj' le squelette du Musée de Hull; de soixante-

(jUHîre, d(uit ijuinzt^'dors-iles. jjour celui d'Utrecht; de soixantiî-

tiois, (l(Mit (juinze doisales. ]>t)\\v celui d'Ûléron. Le stei'num,

(! ajues l'individu (ITti'eclit. qui malheureusement était jeunr,

t :st aidati. dilate ti ;insAcrsaleiuenî. iri'e^uliérenient ovale et de

liés jX'tite l;\i]le il). 11 est pi<)ba])h' que de nouvel U^s ol)S(-l^ ;)1 i()n,->

nous ap]!i'eu(li()nt si le.-^ caractères du sternum ont quelque

ronslaiice. Les maxillaires infeiMeurs sont plus courbés que

cliez les autres r{a!ém)]>tères. et. par suite, l'extrémité de la

nub-hdij'c inférieure ( st subaiaondie.

'i. Balsenoptera musculus, Linné.

CM lUil.-riHi iinisiiiliis, Linné. Si/st, nat., I. ]>. 1()().

th>ra'iiil ilf 1(1 Mci/it('rrtnn''(\ ("ii\iei'. O.s.s. Jussih's, 1. \'. L"" jiartic.

p. I57U. pi. X \\ I. ti;r. Ti.

V-'ihi'H(i tiiillfii/iiriiiii , Fischer. Si/sl. itKiniiti., )>. Wl'.^.

Vfnjsd! lis it liiitjitûruni , (îray. Cnl. nj Satls /nul W'Inihs:, p. 14i.

Plni)hiil:t'ii'i ('(uiiniunis, Lscli l'iclit .

JUiirunjih'if/ iiiiisiiiIks, Van iieueden ii (!ei\ais. Oslro;//'. </f-i

Ci'hii-t^s, p. 1()7. ))1. XU et XII [.

A. Ko \'f<'2'À. (Ml 1r(»uva sur la ]ila^'e de la comnium' de C.i])-

BietoM . au noi'd de In hai're de HaY(mne. un éN'lacé long- de

64 [deds (18 m.i. ]ioitant une légère l)lessure au flanc. L'adminis-

tration de la niai'ine adjugea ré})a\e p(uir ôU «eus à un pioprie-

laiie d'Ondi'es nomme S.-scîui. (jui. a])iès l'ax'oir dé])eree. \endit

b- squelette au Mus( iiin d'histnii'e naturidle de Paris. L(^s juèces

perdues du s(|in'l('ltt' a\ant été g'i'ossièrement instituées en l)ois,

il i'st impossible de donne)' avec certitude la formrile A'ertéhrale;

(1) H'api'i's les ilcssiiis (l.'s i)riiici|iau?c ossmu^nls (rmi UitUi-nopterd

Sihhahti Ç de \N ;h!sii. ci ijni iirmil -.-[y (l'iuiiiuiiii.jnè's jiar VL F. A. Suait, le

siteniuiu esi ><iih|ir!!iaL'.ai.-;l. nniiiiné ,'i luie >-xU-.M]iilt-, ii'iLn ;'i raiih-i'. c\ a'iint;

tienne (jui rapiit^lif. '-Al'' 'lu sIciMi'na il-' la lialoimptèrc .le Siuul-Cjiq.i-Kju etui-liti»

pal- l...l!ipûlrv(j
I
L'. unl^L.'.lUàJ.
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néanmoins j'ai tout lien de suppo.seï' que le squelette de Cap-

Breton devait avoir soixante-deux vertôbri;i.s au pins. Dans Ic.h

leçons d'anatomie comp irée de Cuvier, on lui attrilîue soixante-

ein(i vertèbres (2° éd., p. 183).

La tête osseuse est lonyue de .3 m. iSeent.ili; \:\ loti<iueur

du maxillaire inférieur est de 3 m. 11 cent.; (Servais a représente

une eoupe de cette tète (2). ainsi que le stej-num (3). le moule de

la cavité crânienne (4) et la caisse auditive (5). Les processus la-

téraux inférieurs des apophyses transverses des six premières

cervicales sont bien dével(>p])és: la septième cervicale seule en

est dépourvue; les processus latéraux supérieurs et inférieurs

de la seconde cervicale ne se touchent pas, mais laissent entre

e.ux un faible intervalle. Les trois pièces de Thyoïde sont com-

plètement soudées.

Je crois que les vertèbres dorsales étaient au nombi'e de quinze.

Le canal de la base des apophyses transverses de la région cau-

dale commence h la quarante-deuxième vertèbre: et, comme ce

canal se montre aussi k la quarante-deuxième vertèbre sur une

Balénoptère de Saint -Vig'or dont la colonne vertébrale très

complète est composée de soixante-deux vertèbres, on peut en

conclure que la Balénoptère de Cap-Breton avait la môm«
foi'mule.

B. .— En 1855, une Balénoptère jeune, mais de fz-rande taille,

échoua à la Barre-des-Monts (Vendée). Piet qui rehite cet échoue-

ment ne donne aucun détail (6).

G. — En 1811. une B iléno})tère fut Jetée k la cote, à Bayonne.

d'après Cuvier (7); mais sa détei'mination spécitiiiue est aussi peu

certaine que celle de la Balénoptère de Noirmoutiers.

D. — Une Balénoptère de grande taille fut aperçue morte et

flottante en pleine mer et k peu de distance du Pbiteau de Ro-

(IjLe crànf f^st fiii'iiré dans les vélins du Musimiih t'A tuitotiu'r rompnrf'e,

vol. 11, 118-11'J).

(2) Noiirelles arr/iùvii du Masémn (l'/n's(. uni. de Péris, \m1. Nil. pi. iv,

(ig-. .5.

i!j) Loc. cit.. pi. vu, fig. 5.

(4) Lnc. cit., pi. VIII, fig. 1.

(.'ï Zool. et Paféont. fronrciaes. pi. xxxviii fig. 7.

iPi) Recherchas s"r /'Ue d<' yoirnim'fiers (2'' édition, l'^OM, p. 2\i).

(7) Annolc^ du y[,<,è<,,,i. i. XIX. isi?.
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chebonne. Elle se rapprocha peu de temps après de la Pointe

de la Coubre (Charente-Inférieure), et tomba à la côte le 11 juil-

let 1879, sur la plag-e de .Soulac (Gironde), à.200 mètres environ

du débarcadère.

Au moment de l'échouement, la colonne vertébrale fut rom})ue

au niveau des premières lombaires; les viscères abdominaux

furePit mis à nu, et le flot poussa le tronçon postérieur du cor])s

de telle sorte que la nag-eoire caudale vint se placer fiu voisinag-e

de la tète.

La putréfaction était très avancée: une odeur insup]>ortable se

répandit sur la plag'e et rendit le séjour de Soulac impossible

aux baig'ueurs.

D'après les renseig'uements que j'ai pris h Soulac peu de temps

après l'échouement, la longueur de l'épave était de 27 mètres en-

viron ; mais M. E. Lataste (1) donne des dimensions encore plus

fortes (85 à 90 pieds). M. Souverbie (2) lui attribue seulement

24 mètres. Ces ditféi-ences d'appréciation proviennent de la diffi-

culté de restituer exactement la longaieur totale d'après celle des

deux tronçons.

La coloration était encore très apiJi'éciable ; la partie supé-

rieure du corps avait une teinte noirâtre, ardoisée, uniforme,

ainsi que la face externe des nag'eoires })ectorales. La g'org-e et

le ventre pai'aissaient blanchâtres. Le sexe n'a pas été cons-

taté.

Les nag'eoii'es pectorales sont petites, lancéolées, k bords dé-

chiquetés. Leur Inng-ueur a été évaluée à 1 m. 50 cent.; leur lar-

g-eur ou hauteur à 1 mètre, et leur épaisseur a 30 centimètres.

L'aileron dorsal, à peine indiqué, était rapproché de la queue.

L'état des parties molles de la tête n'a pas permis d'en donner

une description exacte. La long'ueur de la tète était de 6 à

7 mètres. La mandibule droite, découverte }>resque en totalité,

mesurait 5 m. 80 cent, en suivant la courbure (3) ; sa circoiiférence

(1) Journal Le Natuyaltste, n° du l*"' août 1879. Paris.

(2) Le savant directeur du Musée de Bordeaux a vu l'épave pfu de jours

après son échouernent.

(.3) La mandibule du Rorqual de Sainte-Marguerite figuré par Tuvier a

5 m. 09 cent, de longueur en survint la courbure; celle du. R'irqual de Samt-

'"vprich n'a que 4 m., 55 cent.
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était de 1 m. 25 cent, k sa partie moyenne, et de 95 centimètres

à son extrémité antérieure (1).

La dernière côte droite avait été dépouillée de ses parties

molles.

La g'org-e était profondément plissée; les plis étaient écartés

de 12 centimètres environ.

Il est probable que les fanons étaient tombés, car. malgré

toutes mes recherches, il m'a été impossible d'en retrouver, et

personne n'a pu me renseigner à ce sujet.

L'ouverture palpébrale très faible n'avait pas plus de 10 cen-

timètres.

La Balénoptère de Soulac a été vendue sur la mise à prix de

30 francs, et adjugée à la commune de Soulac pour la somme de

90 francs. Après l'adjudication, toutes les parties molles ont été

enfouies dans les dunes voisines, ainsi que les os qui ont été dé-

pouillés avec soin, la municipalité ayant l'intention de conser-

ver le squelette.

La Balénoptère de Soulac paraît donc être, d'après sa colora-

tion, un véritable B. musculus adulte. La longueur de sa mandi-

bule excède, de près d'un quart, celle de la mandibule du Ror-

qual de Saint-Cyprien, dont le corps mesurait 25 m. 60 cent.; et

de un sixième environ, celle de la mandibule du Rorqual de

Sainte-Marguerite, dont la taille était d'au moins 20 mèti'es.

Ses nageoires pectorales étaient néanmoins plus courtes que

celles de ces deux Balénoptères, qui mesurent 2 m. 60 cent.

(Saint-Cyprien) et 1 m. 78 cent. (Sainte-Marguerite).

Balaenoptera musculus de la Manche et de la Bretagne.

Sur le littoral de la Manche, les échouements de Bolœnopfera

muscuhis ont été nombreux. On cite les suivants :

En 16.., à l'embouchure de la Seulle(2); en 1726. au cap de

(1) La circonférence de la mandibule du Rorqual de Sainte-Marguerite à sa

partie moyenne n'est que de 87 centimètres, et celle de la mandibule du

Rorqual du Cap-Breton de 60 centimètres. La mandibule de la Baleine australe

du Cap mesure 97 centimètres de circonférence à la même hautt^ur.

(2) Dumoulin, Histoire du Duché de Normandie, p. 16.
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lluiU'vlcK dans la baie de iSuuimeili: en 1806. à Veulottes (2):

vu 1811, à Montreuil (3); eu 1812, à la pointe Siint-Queutin

(oonime)(4i: en 18'21), à Cayeux. piè.s 8,iint-Valéry (5); en 1830,

à Isig-ny(6); en 1840. au Tiépoit (7) ; eu 1842, à Bercq (Pas-de-

Calais) (o); eu 1845, k S;iiut-:\Ialo (V)); en 1847, à Suut-Vi^-or (10);

eu 185., HUJ' le littoral dv>^ Cotes-du-Noi'd (11 ) : en 1857. à B;)iilo-

}i'Me(12): eii 1868. au Havre (13); en 1872. à B()uloi>-ue ( 14); oï\

1863. à Dunlierque (15): eu 1878, à Dnukcrque ( 16i.

Les dates de ees éeliouements sont tiès v:!rial)les et ne peu-

V(>nt nous fournir ;iucuue induction sur les niiii-ratious pi'ol)a-

bles de reite espèce; néanmoins c'est eu liivs^r qu'elle se nu)ntre

le i)lus souvent dans nos pnraiiTs.

La taille des individus oscille ciitre 14 et 30 mètres : elle est d(.'

14 mètres p(.)ur les Baléno})tèi'cs de .S lint-Vij^or. Cayeux. Berc(j[;

de 15 mètres pour celles des CC)res-du-\(_)]'d. de Boulogne (1872);

de 18 mèti'es })our celle de Ca])-B]"etou : de 20 mètres pour celle

de Bouloii'ue (1857): de 21 mètres p(Hir celles de .Soul.ic et du Cap

iieurdtd: et de 30 uu-'tres ])our celle de Dunkeique. Ce dernier

individu a.tleint presque la taille de la l'aienoptèi'e d'Osteutle qui

(\) Diihaiiiel. Tri'll,' ijc.iénd ilrs pesrln's. t. Ili, p. 10 tt U.

(?) Vi)t/a//'' /l:i,,s /u S.-ine- [i>fV-,-'ein-i\ mss.. par Li-huiill;ni'.;êi\ 1 >07.

.;:;. (VlsiiT. ÂHJt-.lIrs du Mns,-,ini. t. XIX. 1S12., p. iS"

(i) i>,;.itiii, M,',iiiiii-fs (le l<( Sorièlé roijalc d'èinulali.Gii 0'Ahb.Till<\ \^'.]\\.

io) R:i\ui, Aiiiutlcs (les sciences naliicelles, '^^ s.'Tie, t. \ , [i. "Ji''!'>
!
18..i(3; et

1. X\', p. 3;^7 (ISilj. — Mue [);ii-titi du S(|uelotte au Muséum de Paris.

(*5) Tt'te osseuse au Must'O de Caen.

(7) Quel(jues pièces osseuses au Musée de Rouci!.

(H) Gervais, Z(jo'(i(/ie et Palèoxtuhxjie fraïK^ctiscs. p. 15X.

a.)) (Iri-vnis. lac. cU., \). 15S.

I i*') S([Uclet,te au ^.lasiMuu d"liist(dre natui-el!e de Paris.

(l!j \âiu Henedeu, Bail, de l'Acdd. rotj. de llch/njn''. "J'' série, j. XWII,
p. :^sj, 1

«('•)<).

(12) Troux'ée inoitf <ai uiei' (10 fé\'rier l!~ir)7,! et l'euionpiee. !i:di\idu iiiàle,

Idu;;- (h' 20 mètres (Gros, Ajih. d'oculisliqtie, t. XXX, ji. T), PSoS).

{\'A] Trouvée morte eu mei' et remorquée.

(It) Peld Moiid.ecr. 25 décembre 1<S72.

(I5j Frédol, Le Mande de la Mer. \). c){')?}. Individu fie '.M) uieties di; Inupueur

ft de 20 mètres de circonféi'ence.

(16) Van Berieden (Bidl. de l'Acad. roy. de BeUjique, 2'? série, t. XL\',

n° 3. iviars 1878). — Individu ti'ouvé mort en mer par les pèciieurs d'Ostende et

de Dimkerque. Le squelette e=^t au Mu-ée d<--> ri'niversité catholiipiw de Lill^s.



nie.surait, dii-f.ui. plus de 30 mètres de loiig'iunii-; et dep-isse celle

de la Balén()})tère de S liut-Cyprieu (Pyrénées-Orientales), lonj^ue

de 26 m. GO cent.. d"aj)rès Companyo, et dont les épiphyses

n'étaient pas encore soudées (IV

Les Ealénn])tères jeunes viennent i)lus souvent à la côte ([ue les

adultes. Lors(nrelles n'ont que de 14 à ]8 mètres, leur crâne est

plus aplati, les mandibules sont moins arquées, et les processus

des apo])liyses transveises des vertèl)res cervicales ne se réunis-

sent pas pour fermer le canal de l'artère vertébrale. Dans cet

état, elles constituent le g'enre Bencdenia de Gray (2), qui re-

pose, par conséquent, sur une g-rosse erreur anatomique.

La coloration des fanons de cette espèce est g'énéralement

blanchâtre en avant et g-risâtre en arrière. Le corps est noirâtre

sur le dos et les côtés, et d'un blanc })ur en dessous. Les nageoi-

res pectorales sont étroites, aigaiës à leur somnn4: leur lon-

g"iieur est d'environ un neuvième de celle du coi'ps. L'aileron

dorsal, placé vers les trois quarts de la longaieur totale, se

montre au niveau de la dernièi'e vertèl)re lombaire (3).

Voici les dimensions de la Baléno])tère mâle de Cayeux, étu-

diée par Ravin.

l.ont;iieiir tutalo 13 ' 6o

Hauteur au tiers de la poitriue 'i 'il

De rextrémité du rostre aux cvcnts I 6S

Loniîiieur de la luàchoire inférieure 2 4:i

Longueur du bord antérieur des nageoires pectorales .... t 38

Distance de l'aileron dorsal a la queue 3 13

Longueur du bord supérieur de 1 aileron dorsal 97

Hauteur de l'aileron dorsal 19

Distance de l'anus a la queue 3 90

Largeur de la nageoire caudale, d'une pointe a l'autre ... 2 68

( jrconl'ércnce totale 6 50

La mâchoire supérieure était plus courte que l'inférieure de

15 centimètres environ. Les fanons n'excédaient pas 30 centimè-

tres de longueur. Les plis de la g'org'e s'étetulaient jusqu'au

nombril; ils étaient écartés de 5 centimètres environ et i)rofonds

(1) Mémoire descriptif el os/éof/rap/iie de In B(deine échouée sur les côtes

de la mer, près Saint-Ci/prien. [p 27 novembre \^<2S.

\2) Catal. of Seals and Whales, 2'' édition, 18C>(), p. 135.

(3) Ravin, Notes anatomiques sin- divers orr/mies d'ioie B<dfiii)ptére (Ann.

des se. nc't., 2" série, t. XN'. ISUj.



de 6 lig-îies. Pas de cils aux paui)ières; les gloljes oculaires me-

suraient 88 millimètres de diamètre. Pupille très petite, fendue

étroitement en travers (1).

Les évents sont situés dans une dépi'ession placée en arrière

d'une petite l)osse de la mâchoire supérieure; ils décrivent .de

chaque côté une liyne courbe, semilunaire, d'un pied de larg-e.

Leurs ouvertures sont fermées par des lèvres solides s'appliquant

fortement l'une contre l'autre. Estomac multiple: intestin grêle

très long-; il s'écoulait de l'anus des matières d'un jaune rou-

g-eàtre, safrané.

Verg'e long'ue de plusieurs pieds, log'ée dans une g'aîne; g'iand

fusiforme. atteignant 33 centimètres environ de long'ueur, ter-

miné en pointe tronquée, k l'extrémité de laquelle l'orifice de

l'urètre se présentait sous forme d'une petite fente transversale.

Le Muséum de Paris ne possède qu'un seul squelette complet

de Balaenoptera mvscuJns, c'est celui de Saint-Vigor, qui provient

d'un jeune individu long de 14 mètres, et dont les os, par consé-

quent, sont épiphvsés.

La formule veitebrnle est: C. 7. — B. 14. — L. et C. 41. = 62. La

deuxième ceivicale n'a i)ns b^s arcs de ses apophyses transverses

l'éunis: il en est de même des troisième, quatrième et cinquième

cervicales. La sixième et la septième ne présentent qu'un pro-

cessus développé, le supérieur (2).

Les es en V commencent à la trente-huitième vertèbre; le ca-

nal de la base des apoph^'ses transverses est visible à partir de la

quaraute-deuxième (3). Les apophyses transverses disparaissent

à la cinquaiite-et-unième. et les npophyses épineuses à la cin-

quante-troisième. 8ur les six premières dorsales, l'apophyse arti-

culaire recouvre celle de la vertèbre qui suit.

Les côtes sont au nombre de quatorze; les trois pi-emières ont

une longue apophyse s'articulant avec le corps de la vertèbre

(1) M. Gros a trouvé chez la Balénoptère de Boulogiio (1857) que les yeux

avaient presque les dimensions de la tète d'un enfant nouveau-né : diamètre

vertical, 14 centimètres; dianiètre antéro-postérieur, 9 centimètres. La pupille

était transversalement ovale comme celle des Ruminants.

("2) La Balénoptère de Cap-Breton et celle de Cnyoux ont im processus

inférieur à la sixième cervicale

(.3; Même dispi. sillon dir/. l;i !i;ilriin|i|oi-.' di- ('Mpdîr.dr)U e( chf/, celle d«

CavtMix.



précédente; les huit suivantes ont une tubérosité et une petite

tète: les trois dernières ont une tête seulement. La dernière côte,

plus mince vers son extrémité vertébrale, est plus allong-ée que
les côtes précédentes.

Hyoïde composé de tiois pièces : une médiane étroite, pour-
vue d'une entaille ou sinus antérieur, et deux latérales allon-

g-ées(l).

Le sternum est cordiforme. échancré en avant. ai<>-u en arrière
;

celui de la Balénoptère de Cap-Breton a la forme normale et

porte une saillie antérieure moins dévelojipée que la postérieure;

chez les Balénoptères adultes, le sternum est plus larg-e et l'apo-

physe postérieure est encore plus allong'ée (2).

Omoplate larg-e (larg-eur 78 centimètres, hauteur 46 centimè-

tres); acromion long- et larg-e; coracoïde bien marqué (3).

Humérus court (long-ueur 36 centimètres); radius et cubitus

très long-set étroits (long-ueur 56 centimètres), surtout quand on
les compare aux os de l'avant-bras des Baleines franches: apo-

])hyse coronoïde du cubitus très développée (4).

Carpe court : trois os à la rang-ée antibrachiale et deux à la

brachiale; mais il man(|ue un os à l'antibrachiîile.

Le métacarpe et les phalang-es ont une long-ueur de 48 centi-

mètres: par conséquent, le ra})port de leur long-ueur à celle de
l'avant-bras est : : 6 : 7. Li ])reinière rang-ée se compose de
quatre os. la deuxième de cinq (peut-être six), la troisième de
quatre (peut-être cinq), la quatiième de trois (peut-être quatre),

la cinquième manque.
Les fanons sont au nombre de deux cent qu itre-ving-t-dix. très

(1) Même structure chez la Balénoptère de Cayeux ; celle de Cap-Breton a

ses trois pièces de l'hyoïde complètement soudées.

(2) Gray, Cal. of Seals and Whales, loc. cit., p. IIU, fig. 12.

(3) Omoplate large de 87 centimètres et haute de 52 centimètres (Balénoptère

de Cap-Breton) ; large de 77 centimètres et haute de 50 centimètres (Balénop-

tère de Cayeux).

(4) Os de l'avant-bras longs de 62 centimètres (Cap-Breton) et de 50 centi-

mètres (Cayeux). La Balénoptère échouée au ïréport en 1840 a l'humérus long
de 60 centimètres et le radius de 85 centimètres. On peut en conclure que la

longueur totale de ce Cétacé était de plus de 20 mètres, et que celle des nageoi-

res pectorales dépassait de beaucoup 2 mètre?:.
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r;r[ij>i'()( Kcs, courts;. Leui' [)1lis yrandt' loii^iu^m' est dr 'iO (m nti-

luèîrcs, et leiu' lnrytMi]' de 8 ceiitimètres ( 1 ).

L;' lirixillaiio infévioui' est, lonji- de 3 mètres cJi: su hauleur a

1 npojdivst^ coi'oiioVde est de ;j() eeiitiinètr(^s (']).

Sur les cotes occidentales de la Breta^'ue un échotieniei)! de

IhiLpjtoptf'ra vniscuhis a eu lieu le 17 juillet 1879.

Des pécheurs troii\ èr<'iit au lar<4'<' ile llle de (îroix une lUlé-

iiojdèi'e adulte, morte et flottante, ([ui fui remoi'tjuée à t» île.

DIMENSIONS :

l.ont,'iu'ur Idiiili' 20"' 80>^

Circ.oiitV'i'erict' 9 80

l)ist:inco (lu lioiil, du losii e ;i l'œil 4 50

Df l'œil a l;i iKigfoirc pectonle i 30

De la na'^eoire \\ l'aileron dorsal.- 8 20

De l'aileron doival a la naissance de la queue -S

De l'extrémité de la mûchuire inféi'ieiire aux n.anielles I-H 30

Distance entre les deux pointes de la queue 3 50

L<ingueur de la nageoire pectorale *2

Largeur de la pectorale oS

La peau était noire a\'ec des reflets ])leu-t'oucés sui* le dos. et

bliuicïie sur le cou et le \cntre.

Dans le cœcum on trou\a (juarante concrétions gdobuleuses.

L'utérus renfermait un fœtus lonj^' de 1 m. 20 cent., dont le

squelette a été expédié au Muséum d'histoire naturelle de Paris.

L'ossilication des vertèbres était très peu avancée; ces os étaient

réduits aux centrums sans aiu'une apophyse formée. Le maxillaire

inférieur, long* de 63 centimètres, porte une apophyse coronoïde

bien marquée. L'omoplate. lar;.i'e de 15 centimètres et haute de

9 centimètres, a la forme caj'actéristique de l'espèce; son acro-

mion bien développé atteint 3 centimètres de long'ueur.

La caisse est remarquable par sa g-rande taille, son épaisseur

relative et son complet développenu^nt.

(1) D'après Kiii>x (i)i Graj, ioc. cit., p. C/J), le nomljre de.s fimons du Balif-

noptera musculas est de trois cent quatorze de chaque cift'". Chez le B. vos-

(rata on en compte trois cent sept.

(2) Il mesure 2 m. 75 cent, chez la Balénoptère dr Caviiix et 3 m. 11 cent,

chez celle de Cap-Breton.

(3) La hauteur du maxillair*' .'Mi mènp' puiut e-t <]' 'l i-o:itim^'tr'=s (Cay:'ux)

*t 37 c':'iitiuietres ''ap-Bretoii).



Ellf fst ]oii<ni(' de 1)0 iiiilliiuèti-e^; ft liii-ci'e de ."iG inilliinèii (-m.

Le dessin ci-dos,sous l;i iojm*' sente de "'nindcur luitiindle.

Le squelette (ie la uièrc n (té i)i('|)aré h Loriciit.

¥iO. *.' — CiiN.M' .1-. tu-ius 1.L' l:i Hnléuupt^n; li.' Ui,.i\.

Rorqual de la Méditerranée.

<,>iK»iqiie les érliourinents de cette espère duiis la Méditerranée

aient été assez nombi'enx. les i-elations des nalni'alistes sont in-

siitïîsuites. et je n'en puis gaière eiter ([ue trois (pii présentent

quelque intérêt.

Kn 1789. une i^-i'ande B ilénoptère du littoi'al de la Méditerra-

née a rté sig-nalee ]Mr Gilibert ( lU qui lui att]ibue une long'ueur

tl'nu moins GU iiieds. La tête mesurait en\irou 20 ])ieds de Iûji-

u'ueur et 8 ou iJ pieds tie larii-eur ; les famuis étaient d'un jaune

pà'le; le squ.eltdte fut .(prioite à Ly..>n.

(1) Abrêyé du aystèine de le natv.rc d.: Liimé, p. 1".8 (1805;.
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Lf 20 niaïvs 17V)8. une Balénoptère adulte échoua sur l'ilc

Hainte-Marg-uerite; sa longueur a été évaluée k 20 n^iètres au

moins. Une fig-ure de l'animal en chair a été donnée par Lacé-

pède. Le corps était d'un noir g-risâtre à sa partie supérieure et

blanc à sa partie inférieure.

DIMENSION?^ :

LoMgiieiir t!it;iU' 20" »

l)i:iiiiMr<' (iii corps 2 7(i

De l'exlreiiiité de la mâchoire intérieure a la commissure labiale I 94

De l'extrémité de la màciioire inférieure à l'œil 2 iH

De l'extrémité de la mâchoire inférieure à la base de la nageoiie pectorale, i 70

Ijingueiir de la nageoire pectorale 1 7S

Hauteur de l'aileron dorsal 89

Ces dinu'iisious me paraissent inexactes et j'ai de la peine à

admettre que la distance de l'extrémité antérieure de la mâ-

choire inférieure à la base de la nag'coire pectorale, soit infé-

l'ieure à la long'ueur de la mandibule.

Le crAuedec(-t individu figuré par Cuvier, mesure 4 m. 81 cent,

de longueur, et 2 m. 06 cent, de largeur. La mâchoire inférieure

a 5 m. 09 cent, de longueur en suivant la courbure; elle a près

de 2 mètres de ])lus que la mandibule de la Balénoptère de Cap-

Breton. On peut donc admettre que les Balénoptèi-es de Cap-Bre-

ton, de Cayeux et de Siint-Vig'or n'avaient g-uère atteint que les

trois-cinquièmes de leur développement complet.

Les documents les plus im})()rt ints sur le B. musci/lits de la

Méditerranée sont relatifs à l'individu mâle, échoué à Saint-Cj-

prien (Pyrénées-Orientales), le 27 novembre 1828, et étudié succes-

sivement par Farines et Carcassonne (1). qui en firent une espèce

nouvelle (IL Arar/oi/s), et par Companyo (2), dont la relation est

plus scientifique que celle de ses prédécesseurs.

Ce Cétacé était d'un gi'is ardoisé, foncé, excepté sous la goi'ge

et les parties latérales des nageoires, où la peau avait une ctni-

leur blanche, éclatante. Les plis de la face inférieure du corps

ont 6 centimètres de lai'geur et sont séparés pai' des sillons de

(1) Méiiioire stn- un Cctncé échoue à Suint-Cyprie» . Perpignan. 18'2'.).

(2) Mé.Dioiye drsci-iptij' et osh'nr/rajj/iir (h' la BaJcinf échouée sur les cUc!:

de la mer près Srn'ut'Ci/jjrir» (Pyrénécs-Orle-iitoles). le 27 noreinhre 1828

('1830).



4 centimètres de largeur: iU partent du quart antérieur de la

mâchoire, se bifurquent et se réunissent sous le ventre comme à

leur point de départ. Les orifices des évents s'ouvrent au sommet

d'une pyramide charnue, irrég'ulière. La mâchoire inférieure est

plus large que la supérieure, qui s'y emboîte: nageoires en fer

de lance.

DIMENSIONS :

I-oniiueur totale i^ 60

(.irconférence k la partie autyenne dii thorax 1 1 a i

2

»

Longueur de la tète 3 «

Distance du bout du rostre aux évents 3 90

bu bout du rostre a la commissure labiale 4 10

Diamètre des évent* 14

Longueur des nageoires pectorales i 'jO

Plus grande largeur des pectorales 7o

Le squelette n'est pas adulte et les vei-tèbr» s srmt encore épi-

physées.

Le crâne est long de 4 m. 87 cent., large de 1 m. 80 cent, d'un

maxillaire à l'autre, et de 1 m. 77 cent, à sa base. On peut donc

constater qu'il est plus étroit que le crâne de la Balénoptère de

Sainte-Marguerite.

La longueur de la mandibule e.'ît de 4 m. 55 cent. Coinpanyo

trouve soixante vertèbres : sept cervicales, quatorze dorsales,

quinze lombaires, vingt-quatre caudales; mais il est probable

que les dernières caudales ont été perdues durant la dissection.

L'axis, large de 90 centimètres, a ses arcs complètement soudés.

Le premier os en V s'attache entre la trente-septième et la

trente-huitième vertèbres, le dernier disparaît à la cinquante-

deuxième. Les six dernières vertèbres sont dépourvues d'apo-

physes saillantes,

L'hyo'ide, d'une seule pièce, est large de 1 m. 10 cent.: le ster-

num a une forme très remarquable, subpentagonale \i2iV suite

de la troncature de sa partie antérieure: les apophyses latérales

sont très développées; près du bord antérieur se montre un trou

ovalaire; sa longueur est de 48 centimètres et sa largeur de

70 centimètres.

Omoplate large de 1 m. 25 cent., haute de 74 centimètres
;

coracoïde long de 26 centimètres, large de 12 centimètres; dia-

mètre de la cavité glénoïde : 25 centimètres; os du ba.ssin trian-

gulaires, loutfs de 36 centimètres et laro'es de 15 centimètres.



],()ii^'iuMn' (11' 1 liiiinérus. iS en utiiiièli'cs: du cuhitu,;. (iS cciiti-

îiiètri's. Le ("arpr est forino do six os; il existe q\i,*!tre mctacar-

jiieus et (juïitre os poiii' le premier doigt: six i)ou]' le (leiixième;

eiiKl ])(»iir le troisième et quatre ou cinq pour le quatrième.

Tue discussion assez vive s'est eug"a<^"ée au sujet de ce (-étacé

eut l'e Farines et Carcassonne d'une ])art. et ('()i!q)anyo de l'autre :

les j.M'ejiiiei's de ces auteui's cjoyant pouAoii- distingaier si)éci}i-

quenient leui- Halenoidèi'e du l^)rqual (Munnum. à cause de l'é-

tioitesse de sa langau': Companyo n'atti'ibuiiit ]tas d<' valeur à

ce cai'actère.

Farines et Carcassonne avaient été induits en ciatMir ])ar Lacé-

pède, qui a donné les dinuMisions de sa llilén()})téi'e Koicjual d'a-

près le niàle écluuié en septeniluv 1()U2. à Aheicoiai. où il a été

t)t)sei\(' pai- Sihhald. Sur cet individu, long- de 78 pieds angdais

(?:-! m. 77 c<nt.>. Sihbald nota que la, langaie était eni'oulée et

qu'elle mesui'ait ir)i)ie(ls 7 ])0uces de longaunii' (1 m. 74 cent.) et

IT) ])ieds (4 m. .'')7cen1. 1 à si ])lus gr.unle largauir. Il est évident que

ce deiaiier (diitfre l'ésulte d'une très gav.ve eri'eur tyi)()ga'ai)hi-

(jue: il est inj])Ossil)le ((u'un Cetac»'^ à. fanons ait un écai'tenient d<^

T) mètres entre les deux mandibules jjour log-ei- une ])areille lan-

gaie: la nujindi'e léflixion aurait dû mettre l/icrjiède sur sesg'ai-

des. .le ])ense donc ([u'il faut lire dans le texte (h' Sildtild :

5 pieds de lai'g'eui'. h la ])lace d(^ 15 pieds.

Les auteurs ne nous a})])]'ennent que peu de chose sui' les

m(eurs de cette ]^alen(q)tè]-e. Elle paraît vivi'e solitaire; sa nata-

tion est très Ta]ude. Les ])oissons réunis en bancs (Hareng's. Sar-

dines) constituent sa nouiaiture habituelle, mais non exclusive,

car M. ^Iniàe a ti'ouve dans l'estomac d'un individu échoué en

mai 1859 à l'emboucdiure de la Tamise, des débris de Méduses et

d'iîntomostracés (1 ).

Les l)aleiniers ra})])(dlent l'in/xich- ou Fiinrhalr ; elle n'est ])as

chassée lég uliérement. File se montre au })]'inlem}is dans les

iners arc1i(jues et descend \cis la lin de l'automin' dans les mers

ten'i])erées.

On en voit assez souvr-nt des individus diins b' g-oll'e de (lasco-

g'ne, d'a])rès le caiiitaine .bman ri'.

{Y Proce/'d. Zool. snc. Lnndon, l>^(>iS.
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5. Balsenoptera borealis, Cuvier.

llo7-qual du Aord, Cuvier, Osscinfiits fossilt^s, vol. \', }). r>()4.

pi. XXVI. lifi-. ().

Hal;vni)])t.pr(i fjDrroli.'i, Van Beiicdcn et Geivais. Ostéixjr. des

Célacés. \). 19S. })1. x et xi. tig'. 11-35.

HahoiopiPrd horralh, Lessoii. llist. nat. des niinimufi'rrs

Cétacés, 1828 {pro parte).

llaUcnoptera rostrata , Riulolplii, Herl. AhJiund!, 18-2(> (non

/). rostrata, Fabricius).

Sihbaldius latkeps, Gray, Catal. of Srals and Wliales, i\\. 2,

p. 170.

lîtaloljihius laticpps, Grav. SuppJ. Cat. of Srals and Witalps,

p. ôi.

Jeune individu niàle. échoué entre Bidart et Biarritz (Bisses-

Pyienées). le 2U juillet 1874.

FKi.3. — H-.ilénop'i'-rp ilo Rlanitz, rt'ainès un i!i'.-:-iii ilc M de l'nlin.

DIMI'lXSKtXS :

Longueur folalo, du biiiit. du rostre ;m milieu (\n IoIk.' de lu (|iiiMie 7"M'5

De 1 extrémité de la màclmire intericuie liU luilieu (iii hibe de la queue. 7 91

Du bout i\n rostre a l'eveiit ] (Sj-

Du bout du rostie a l'allerou doi's^i' a i;j

Lai-geur de la »ète au niveau des yeux \'A)

Largeur de la mâchoire supéiieiiir 7j

Cireonférence totale piès des nageoii-es i»ectorale.> :< <

('irconférenee au niveau de l'arius 2 80

Longueur des nageoires peetoniles ',.0

Hauteur de l'Hileron doisal i\j

l,ai'geur de la queue, d'une pointe a l'aulre i »

Fanons noiis. avec uiu:^ pi'.itie blancliàtre: fihunents tenui-

naux blanchâtres.

Ces dimensions m'ont été données par MM. de Folin ( t Moreau

C|ui les ont ])rises eux-Uièmcs sur l'('p;ive.



Le squeielte a été conseivé puar le iiiasée de Bayojiiie où je

l'ai exaun'iié en 1880, et je dois à M. de Foliii des reiisei^'iiementH

iiitéi'essa.ijts siu' quelques pièces osseuses.

Le nombre des vei'tèbres est de oinquduU'-(|U ttie : leurs

épipliYses n(^ sont ]jas soudées. L'atlas a ses sui-faces articulai-

les rénifonnes. séparées inférieurenient; son apophyse éi)ineuse

est assez forte; ses apophyses transverses sont luri,''es. subqua-

diilatéies. l/axis a une apophyse épineuse i(d;iti\ émeut long-ue,

tioïKjuee à son extrémité; les ares latei'aux des a])ophyses

transverses se touchent et ferment le canal de l'artère vci télu'ale

à droite, ce qui indique que l'auimal est ])rès de l'à^'e adulte. Le

diauietre bilatéral de l'atlas est de 28 centimètres, et celui de

Iaxis de \fZ centimètres. Les extrémités des ai'( s des apophyses

tiansverses des autres vertèbres cervicales sont très écartées.

Le maxillaire supéiieur mesure 1 m. 08 cent., depuis le rostre

jusqu'à rapojjhyse or])itaii'e. Le maxillaire inférieui'. lony- de

1 m. âO cent., est lé^'èrement infléchi de haut en T)as, vei's son

exti'émité antérieui'e; (caractère propre à cette espèce); l'apophyse

coronoïde est ti iauj^ailaire, médiocrement élevée; la hauteui' du

maxillaire^ en ce point (et en comprenant cette apophyse") est

de 22 centimètres. L'omoplate me paraît relativement plus haute

que c(dle des autres Balénoptèi'es ; la courbure de son bord

convexe ou s})inal est très l'èj^ailière ; l'acromion est louf;-;

l'apophyse (oraroïde est saillante.

11 existe (juatorze jiaires de côtes. La ])iemière cote, très coui--

bée •) son auii'le. es! dilatt'c ;i son extrémité antéi'ieure. bjurcbue

ou biiide :: son cxli-emité sjiinab'.

V\>i. 4. — . l'reiiiiiie cûie <3e la iiaIt'noji*èif ilo Binn il/, il'iiprès mi dessin de M. rie Fuîiii.

L hyoïde est épais, échancré h son bord supérit-ur. où j'cui

^o^L Jeux apopJ yseri pour ^in^^ertion des stylo-lsyu-ïdes. Son
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(liamètic ti'aiisvci'.sc est de 'M\ centimètres. Le sterimni n'a \m

être retrouvé.

La caisse, lonp-ue de 102 et larg-e de 74 millimètres, est dis-

tincte de celle du />*. nii/sculus, quoique appartenant au même
type. Elle est ideuti(|ue par sa forme avec la caisse de la Balé-

nojitère de Mondini , tig'urée récemment par M. Capellini (1),

et dont les dimensions sont un peu plus faibles (long-ueur

83. lary-eur 64 millimètres). Le bord columellaire de la caisse

de l'individu de Biarritz est plus fortement plissé; l'extrémité

antérieure est plus rostrée. Je n'ai vu que la caisse droite.

Ces caractères ostéolog-iques sont plus que suffisants pour

déterminer avec certitude le Cétacé de Biarritz. Il appartient à

l'espèce appelée par Cuvier : Rorqual du Nord (2), et dont la

première description a été donnée par Rudolphi (3), d'après le

squelette, conservé au musée de Berlin, d'une Baleine échouée

le 21 février 1820 sur les côtes du Holstein. La long-ueur de ce

Cétacé était de 31 pieds, 1 pouce rhénans. La mâchoire inférieure

est infléchie en bas à son extrémité antérieure (4) ; la première côte

est bifurquée (5); l'omoplate est plus transverse que celle du

squelette de Biarritz. Depuis cette époque, on a sig-nalé cette

espèce dans le Zuyder-Zee. au cap Nord, aux îles Loffoden, sur

les côtes de Norvèg-e et des îles Britanniques. M. Capellini a

confirmé l'assertion de Cuvier. qui soupçonnait sa présence dans

l'Adriatique, d'après le dessin d'un crâne du musée de Bologne,

qui lui avait été envoyé par Ranzani (6). Enfiji M. Cope l'indique

sur les côtes de l'Amérique du Nord (7).

La taille moyenne de cette espèce est de 30 à 35 pieds; elle

(1) Sulla Balciwttern <ll Mondini (Mem. delV Accnd. délie, scieme di

BoUujtKi. série :i t. VI!, 1H77. pi. m, fig. 1-3).

(2) Ossements fossiles, vol. V, p. 564, pi. xxvi, fig. H.

(;^) Einifje anatoniisrhe Bcnievkringen iiher Bnl^na rnsf.rntti (Mérn. de

l'Acad. de Berlin, 1S2(»).

(4) La même inflexion dn maxillaire est notée chez le B. rcdnisld de

Lilljeborg.

io) Ce caructère existe aussi chez le B. Schlegeli de .Java (Gray; Cat. of

Seals and ^yhaies, p. 178, fig. xl) et accidentellement chez le B. museulus

(Van Beneden, Mém. de l'Acad. roy. de Belgique, t. XXXVIII, 1S71).

((i) Cuvier, Oss. foss., 4^ édit. (1836), t. VIII, p. 272. — Capellini, loc. cil.

(7) l'j-oreed. of the Acod. nat. se. PJiiladeljJiia. 1806, p. 297.
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est (loiio uii iM'u suprriéui'c à celle du />. rnstnilK, et (le l)eauconp

iiifériein'e à celle des U. ntiisciihis et S/h/tah/i. Le iioinbi'e des

\('rlel)i'es varie entre 54 et 56.

l,e Koiqual du Nord {Ihilxnuptt'ra borfalis, ptirs) a reçu des

noms très vaiiés. Hudoli)lii lavail identifié à tort avec le Hahrna
rostralfi d(^ Fabi'icius et Huiiter. (Iray l'a nommé Ihila'iioptera

hiticrp^,; puis il en l'ait le ty})e d'un j^'enre SihbahJus, chaii^-é en

Sil)haUliit<i
( I ), et en Hiidolphiiifi (2). Sous le noiu de BaUvnoptfrti

horcdli^, Lesson, tout en i)renant ])our tv])(? le Cétacé figuré i)ar

Rud(dplii et ('u\iei'. a décrit un UdUeniiptci-'i Sibbaldi ^^î'a cotes

de I<'i';iiice. (iray a a]>])rKpié la même dénomination à la f^Tande

Baleine d'Ostende. qui jjai'aît être aussi un />. Silihaldi [?,). Fis-

(dier(4) a réuni sous le nom de />'. hi)rpalh,\e \U)\-([\v,\\ du Noid
de ('u\ ier et la Haleine d'Ostende.

(.)n doit, ce me seml)le. a])pliquei' uni(|uement le nom de //nr^o/is,

(^niei'. à res[iéce fii^uiee p:ir Kndol})!!! sous le nom de liaLrrid

rustratd.

Balénoptère boréale de la Méditerranée.

Le crAne de l'Âdriaticpu' étudié pai' Momlini. Hanzani. (""uviei-,

Alessandrini et Capellini. appartenait à un individu très jt'une.

Voici ses ])rincipales dimensions :

I.diittiipiir totale en lii^ne droite O"'»")

Lariiciir o:i

Lt)n^iiour du rostre ."iS

f.argeiir du rostre à la base 3(j

LciiLiiieiii- de la niandiluile en suivant la courlie ... 94

Cet individu n'avait donc que la nH)itié de la taille de ceux des

Musées de Leyde. Bruxelles et Berlin, dont les crânes mesurent

i'esi>ecti\cment "2 mètres. 2 m. 03 cent., et 1 m. US cent, de lon-

<-'aieur. sui-51. 4(S et 40 centimètres d(^ larj^cur. Le crâne de

Biarritz est ]ilus petit (jue ceux-ci et sa longueur to1;ile i)eut

être évaliu^e à I m. (it) cent.

(I) l'i-orrril. of zool. .sor. I.njulnii. ISC.-l. p. H',»--'. — L'at. i,/' Srnis <i,id

^y|,al<^s. |). ir.u.

(J) S,ij,/i/. In th,' Cnal. (,f Seuls ami ^^'ll<tl,s. p. r,-l (1S7I).

(\^) (!|-;i_v, c'ii 1S71, chissH ce (V'tHce dans scui gciuv Sihlntldui^;. rt il fait du

BuLritdpIr'rd Sihhujdi un Ci'iu'ci ius.

(4j Syn. Mc'j.'iiii.. [i. ô'^i.
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5. Balsenoptera rostrata, Mulloi\

li'ilxna rostrata, O. F. titiller. Zool. Dan. Prodr., \). 48. — P'abri-

cius, Fauna (Àropnl., p. 40.

HaLvnoptera rostrata, Gray, Catal. of Seuls and Wliairs, p. ISS.

— Van Benedeii etGervais, Ostéogr. des Cétacés, p. lîG. pi. xii

et XIII, fifj". 1-10.

Bala'noptera aeato-rostrata , Lacépède, Uist. nal. des Cétacés,

]). 134. pi. 8, %•. \-^.

liorqaalas î/u'nor, Kiiox, Jardin, nat., Lihr. 142. t. 7.

PterohaJiena ni'inor, Escliriclit. Nord Wadtliiere, p. 59, 1849.

A. — Individu niàlo. échoué dans la Charente, le "20 août 18;}.").

Lesson nous a conservé les dimensions de cette Balénoptèi'e et

en a donné une très bonne représentation (1).

8a long-ueur était de 7 m. 48 cent. Mâchoire supérieui'e Ibi'inaiit

un ang-le aigai. et débordée par la mâchoire inférieure. Tète non

bombée. Nag-eoires pectorales longaies de 70 centimètres; aileron

dorsal de 32 centimètres de hauteur. Dos caréné. Nag-eoire caudaln

échancrée au milieu. Fanons mesurant 1(')2 millimètres de hau-

teur. (Kil très petit. Gorg'e portant des plis réguliei-s qui arrivent

jusqu'au ventre. Évent ouvert sur la nuque par deux fentes obli-

ques, en foi'ine d'accent circonflexe.

La coloration g'énérale du corps était d'un noir luisant sui' le

dos et sur les côtés, d'un blanc satiné à la partie inférieure et

èi la g"org-e. Fanons d'un blond-blanchàtre.

Ce Cétacé était mâle. Verge longue de 405 millimètres. Une

larg-e poche dilatable communique avec l'œsophag'e et occupe

toute la région plissée de la face inférieure de ral)domen : elle se

termine en un sac sans ouvei'ture dans le tissu cellulaire de la

queue (Lesson).

J'ai retrouvé au musée de l'École de médecine navale de Roche-

fort, le squelette de la Balénoptère de Lesson, et j'ai pu }ii'riidre

en note ses pi'inci}»a,ux caractères ostéolog'iques.

(1) Catalogue rfiinr Fm'ur du fli^pn)-tr, tient dr la C/iarrHfC'fiif'cTt'i-tf.rc

(Actes de la Société Lumccinte de Burdcauj-, t. Xll, 18 H. pi, u, liy, -'-4;.
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Les os ont encore leurs épipliyses: par conséquent. 1 individu

n'était pas complètement adulte.

Les vertèbres sont au nombre de quarante-sept, savoir : sept

cervicales, onze dorsales, treize lombaires sans os en V, seize

caudales avec os en V.

Sur les onze cotes, les cinq premières s'articulent avec le coi^is

de la vertèbre précédente et l'apophyse transverse de la vertèbre

correspondante.

Le canal de la base des apophyses transverses conuneuce à la

trente-cinquième vertèbre; les apophyses transverses s'etfacent

h la trente-huitième, et les apophyses épineuses k la quarante-et-

nnième.

La forme de la tête et le nombre de vertèbres concordent

avec les caractères des mêmes parties chez le lialœnoDtera ros-

trata adulte de Berg-en, du Muséum d'histoire naturelle de

Paris.

B. — Individu échoué à l'Ile d'Oléron, en 1836.

Je ne connais de cette Balénoptère, de très petite taille, qu'une

peau conservée au musée Fleuriau à la Rochelle (1) et quelques

os faisant partie du musée Lafaille à la Rochelle. Je n'ai pas

pris les dimensions. Les caisses auditives me paraissent confor-

mes aux fig'ures de celles du Balœnoptpra rostrata (2), et aux

pièces orig-inales des Balénoptères de Bretag-ne et de Boulog-ne

que j'ai vues aux musées de Paris et de Bordeaux.

C. — Arrière-crâne jeté sur la côte de la Gironde à une épo-

que indéterminée (3).

D. — Individu échoué en 185.. sur les côtes de la Gironde, au

Truc-du-Lion. Long-ueur 9 mètres environ. M. Laporte (4) qui a

sig-nalé cet échouement nous apprend, d'aïu'ès les notes des

douaniers, que ce Cétacé avait les mâchoires pointues ; celle d'en

haut plus courte et plus étroite que l'inférieure; le dessus du

corps était noir et le dessous du ventre blanc avec des plis; les

fanons étaient courts. Le squelette n'a ])as été conservé.

(1) BoltrémiGui, Faune de la Charente-Inférieure, p. 11.

(2) Gray, Cat. of Seals and Whales, p. 191, fig. .52.

(3) Ce crâne fait partie du Musée d'histoire naturelle de Bordeaux.

(4) Actes de lu Société Linnéenne de Bordeaux, t. XIX, 1853, p. 216.
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E. — Individu échoué à .Saiiit-Jean-de-Luz (1). le 27 septem-

bre 1863.

Au moment de réchouement, cette Balénoptère poussa det»

cris stridents qui attirèrent la foule, et furent entendus de toul

le voisinage.

Longueur totale 6 "60

(".irconférence '^ Sti

Largeur de la nngeoire caudale, d'une pointe k l'autre 1 68

Langue profonde (?) de 1
'20

Fanons d'un blanc jaunâtre; corps noir en dessus, blanc en

dessous. Aileron dorsal petit, aigu; nageoires pectorales blan-

châtres à leur base; rostre très aig'u.

l'iG. 5. — Balénoptère de Saint-Jeau-de-Luz, d'après une photegrupliie de 'iuyuemer.

J'ai vu la peau grossièrement empaillée de ce Cétacé, ainsi que

quelques-unes de ses vertèbres; celles-ci avaient la forme allongée,

caractéristique de l'espèce.

Cette espèce a donc été signalée cinq fois sur le littoral du

sud-ouest de la France. Sur les autres parties de nos côtes océa-

niques, elle a été observée six fois : vers le commencement du

dix-neuvième siècle, à Brest, par Rochon (2); en avril 1791, à

Cherbourg, par Geoffroy (3); en juin 1850, sur les côtes du Mo]--

bihan (4); en février 1861, sur les côtes de Bretagne (5); en 184..,

(1) Journal Le Monde illustré, numéro du 17 octobre 1863, avec un dpssin

d'après une photographie de Gr.yneuif".

(2) Lacépède, Rist. no.t. des Céiacès, iki. l)osniaret.s.

(3) Lacépède, loc. cit., p. 183. — Lonirneur, 15 pieds.

(4) Van Beneden, Bull, de l'Aaul. roi/, de Belgique, 2« série, 1. XVIII,

p. 286. — Je ne sais pas où M. Van RenediMi a pris cette indication que jg

crois inexacte.

(5) Gratiolet, Comptes-rendus de l'Acad. des ScAences de Paris, t. LH,

p. 622, 1861. — Le dessin de cette jouno Balénoptère femelle, de 3 mètres de

longueur, a été donné par Gervais (^Nourelles archives du Muséum, t. VU,

pi. m), d'après un beau vélin de Bocourt.



;i ^loiitieuil-sur-^ier (1 ) ; en déceiiibro 1872. à JJoiiloy'ne (2);

(il 1878. à (,'Oiicarneau (3).

Il ost très probable que cette Balénoptère fréquente rég'ulière-

ment le golfe de Gascog-ne.

Le 21 juillet 1880. étant à bord du Travailipur, au larg-e de

Sintandcr. nous vîmes à ouza' lieures du soir deux grands

Cétacés qui passèrent à 50 mètres du navire; ils se monti'èrent

de nouveau le 22 juillet. Leur longueur a été évaluée à 8 mètres:

la tète était aplatie, le ventre blanc, le dos noir et peu convexe,

l'ailoî'on dorsal petit et recourbé en arrière. Toutes les quatre ou

cin(i minutes ces Cétacés venaient souffler à la surface de l'eau;

Irur Siniffh' s'élevait verticalement, foiaiiant une colonne très

droite et qui s'apercevait de fort loin. Deux coups de fusil furent

tirés à environ 100 mètres mais sans résultat, et les Balénop-

tères, autres avoir continué i)endant plus d'une demi-heure leurs

évolutions, disprirurent à l'horizon. Elles se trouvaient dans les

pïirages oii l'on pèche le Germon {0/-cy/u(s ala-Ionr/a), appelé

Tlion sur le littoral.

Les i)ècheurs de Santaiuler nous ont dit que l'on voyait très

souvent des Baleines dans le golfe.

Cette espèce paraît commune au nord de rAtlanti([ue: d'autre

p:ut. en. février 1878. un individn long- de 3 mètres environ a été

])ris à Yillefranche. près de Nice (4); sa présence dans la Médite]-

lan.ée n'est donc pas douteuse, et je pense qu'on devra considérer

comme B. 7'osf,rata quelques Cétacés à fanons, de petite taille et

identifiés avec le B. f/iiisc/(l//!>, h une époque où l'on n'admettait

(buis la Méditerranée qu'une seule espèce de Balénoptère.

Le BalcTnoj)tera rostrata est le plus petit Mysticète de nos

nurs. Sa taille normale est de 7 à 8 mètres. Les fanons sont

ijiancs; le rostre est très aig-u. On compte quarante-huit vertè-

lu-es Çi C. — 11 I). — 12 L. — 18 C.) sur l'individu adulte de Ber-

g-( 11. du Muséum de Paris. Les vertèbres lombaires sont très

ailoiig'ées et offrent quelque ressemblance, à ce point de vue,

(li S(iiiflette long de 8 mètres, conservé au niiisec àc Lille. Ciivier a indiqué

un écliouenient. de Baleine en 1811 à Moutreiiii.

C^) Squelette au musée de Hoi'deaux.

(3) Jeune individu. Squelette nu Muséum de Paris.

{A) \an Beaerleu. Bull, dr l'Arcd. ruy. de Belgique, luars 1878.
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avec celles des Hyperoodons; elles ont jusqu'H 17 eeiitiinètres de.

diamètre antéro-postérieur.

A la trente-troisième vertèbre, commence le canal de la base

des apophyses transverses; ces apophyses disparaissent a la

trente-septième. A la quarantième, cessent les apophyses épineu-

ses. Les huit dernières vertèbres sont sui^quadran^-ulaires et apla-

ties en dessus.

Les huit premières côtes semblent avoir une double articulation

avec l'apophyse transverse et le corps, mais je ne suis certain de

ce fait que pour les cinq premières. Les apophyses transverses

sont si long-ues que je doute que la tête de la côte arrive au

corps vertébral.

Le sternum est en croix, avec une pointe antérieure très lon-

g-ue. L'hyoïde est d'une seule pièce. Cinq os au carpe. Premier

doig-t formé de quatre articles; deuxième de six; troisième de

cinq; quatrième de trois; cinquième de un, mais cet article

pourrait appartenir au carpe.

Longueur de la tète osseuse: 1 m. 60 cent.; larg-eur aux

orbites, 78 centimètres ; larg-eur aux mastoïdes, 65 centimètres.

La long-ucur totale du squelette est de 7 m. 20 cent.

Le jeune individu femelle des côtes de Bretag-ne (février 1861).

long-de 3 mètres, était noir en dessus, d'un blanc rosé en de^^

sous. Les nag:eoires pectorales aiguës, étroites, portaient à leur

partie moyenne une zone blanche. L'aileron dorsal était placé

vers le tiers postérieur de la longueur; en dessous, les plis de la

gorge se prolongeaient jusqu'à la moitié du ventre.

I»hysc<er (Rondelel), Linné.

7. Physeter macrocephalus, Linné.

P/n/spter macrocrpJialus, Linné. Syst. 7iat., I, 107.— Fabricius,

luinna GroeiiL, p. 41. — Van Beneden et Gervais, Ostéorjr.,

pi. XVIII, fig. 5-9. pi. XIX. fig. 5.

Catodon tnacrocephalus , Lacépède, fJist. nat. des Céiacps,

pi. x-xii. — Gray. Cal. of Seals and Whales, p. 202.

A. — Individu inAle. tué près de Bayonne, le P'' avril 1741.

Ce Cétacé est décrit et figuré dans plusieurs relations. Duha-
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mel(l) la représente d'après un dessin (jui lui avait été adressé
par La Courtaudière

; Despelette (2). chiruro-ien-rnajor de l'IiApi-

tal militaire de Bayonne. en a envoyé a La Peyronie une des-

cription et un dessin; le conseil de la ville de Bayonne a inséré
dans le reg-ist]-e de ses délibérations le récit de la capture de ce

Cétacé et en a fait exécuter une très bonne fig-ure par ('have-

neau(3); j'ai vu à Bayonne, entre les mains de M. de Folin, un
dessin colorié par Salleneuve. accompag-né de la table des di-

mensions et d'une lég-ende en vers (4): enfin le Muséum d'his-

toire naturelle de Paris possède dans ses vélins un dessin colo-

l'ié du même Cétacé (5).

Ces diverses représentations ne sont pas ég-alement bonnes.
Celle de La Courtaudière montre le Cachalot ayant la gaieule ou-

vei-te. et portant sous le ventre et en arrière de l'anus une sorte

de nag-eoire: sui- celle de Salleneuve. la nag-eoire ventrale est

placée en avant de la vrrg-e. et la même disposition est indiquée
sur le vélin du Muséum: sur celle de Chaveneau, on voit une lé-

gère saillie en arriére de la verg-e. C'est, en somme, le dessin du
reg-istre de la ville de Bayonne qui présente le plus de g-aran-

ties d'exactitude.

Ce Cétacé, entié en i-ivière vers deux heures de l'après-midi,

fut har})onné sur la tète, au-dessus de l'œil et achevé à neuf heu-
res du soir.

DIMENSIONS :

Longueur totale 15-91 49 pjeds.

Hauteur 4 04 12 — 12.
Cirronférence in;ixinium (vers l'œil) 8 76 27 —
Circonférence du rostre 7 78 24 —
Circonférence à la racine de la nageoire caudali^ 1 94 6 —
Diamètre de la nageoire caudale 4 31 13 — 4 pouces.

Longueur de la nageoire pectorale 1n'i3 â 1 29 3 — 1/2 à 4 pieds.

Largeur d,' la nageoire pectorale 74 2 — 4 pouces.

(1) Traité général des Pesches, partie II, section 10, pi. xv.

(2) Histoire de l'Académie royale des sciences pour 1741, p. 26 (1744).

(3) Relation au sujet de la prise d'un Cachalot dans la rivière de l'Adour,

à trois quarts de lieue du punt Saint-Esprit de Bayonne, le \^' avril 174

L

Registre BB, 53.

(4) Dessin inédit.

(5) Ce dessin a été reproduit par Frédéric Cuvier (Hist. nat. des Cétacés,

pi. XIX, fig. 1).
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Distance de l'extrémité du rostiv a l'oritiee des évents. 0"'64 1 pieds.

Diamètre des évents 32 1 —
Distance de l'œil a la nageoire pectorale 3 24 10 —
Distance de l'œil a l:i comnissure laliiale 1 13 3 — 6 ponces.

Distance de l'œil h l'oritiee du conduit auditif externe . (132 I
—

Longueur de la mâchoire inférieure 2 9i 9 —
I pouce.

l'hH grand diamètre de l'ouverture palpébrale . . 0"'2là0 2i — 8 â 9 pouces.

Plus petit diamètre de l'ouverture palpcbrale 10 — 4 pouces.

Longueur de l'anus 32 I
—

Diamètre transverse de l'anus 13 — 5 pouces.

Distance de l'anus à la nageoire caudale 4 53 14 —
Distance de l'anus a la verge 1

4') 4 — (i pnices.

Longueur de la verge 2 07 — 3 —
Circonférence de la verge a. la hase I 07 3 — 4 —

Le corps était cylindrique, la tète avait la iiièine lai'^*eur que

le corps; elle se terminait en avant par un plan vertical. Au fond

de la g'ueuleon pouvait apercevoir la langue repliée sur elle-

même. L'ouverture palpébrale était alloug-ée ; le g-lobe oculaire

saillant; une fente de 10 pouces (27 centimètres) de longueur,

située à un pied (32 centimètres) en arrière de l'œil, a été consi-

dérée comme l'orifice du conduit auditif externe.

Les dents de la mâchoire inférieure étaient au nombre de dix-

huit à vingt de chaque côté; elles rentraient dans des cavités de

la mâchoire suj^érieure. On trouva sur la mâchoire supérieure

trois dents crochues, situées au milieu du palais (1)?

L'aileron dorsal, désigné sous le nomde taquet ])ar Despelettr.

est placé vers les deux tiers de la longueur tottile. 8a hauteur

et sa longueur étaient d'environ 1 pied (32 centimètres). La

nag-eoire caudale était dentelée irrég'ulièrement à son ])ourtour.

Lorsque ce Cachalot fut capturé, la verge était renfermée dans

son fourreau, elle fit saillie le lendemain; l'extrémité du gland

était pointue et de consistance analogue à celle des fanons de

Baleines (2).

Le Cétacé fut vendu 760 livres; les mâchoires étaient réservées

à l'Hôtel-de-Ville de Bayonne; elles ont été envoyées au jardin

du Roi en 1755, mais il n'existe actuellement, au Muséum d'His-

toire naturelle de Paris, aucune pièce de Cachalot qui ait cette

provenance.

(1) Cette particularité étrange n'est indiquée que dans la relation du registre

de la ville de Bayonne.

(2) Despelette, loc. cit.
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L'animal dépecé pi'oduisit douze barriques et demie d'huile.

trois de g"ros lard, quatorze de sperma-céti. Dans sou tube dig'es-

tif. ou trouva une boule d'un roug-e-elair. pesant (i livres 1/2. et

considérée comme de l'ambre y-ris. Elle fut achetée 650 livres par

un marchand.

B. — Individu échoué près du bassin d'Arcachou en 17... Cet

échouement n'est connu que d'a})rès le 'passay-e suivant de

Duhamel {Traité général des pescJtrs, vol. 3. 1777. p. 34-35) :

» M. de Borda dit qu'on Ini avait apporté une dent de la m:l-

» choire d'un poisson énorme qui avait échoué près la Teste de.

» Buch. Cette dent avait 6 k 7 pouces de circonférence au sortir

» de la g-encive; et la dent d'un autre Cachalot pris à Bayonne (1)

» n'avait à cet endroit que 5 i)Ouces de circonférence. »

C. — Individu mâle, échoué dans l'anse du cap 8:vint-Martin. nu

]Med du phare, entre Biarritz et l'embouchure de l'Adour, en

novembre 1872.

L'animal était putréfié; son corps était eng-ag'é dans la conca-

vité des rochers, de telle sorte qu'on lu' pouvait en apei'cevoir

qu'une partie. Ses dimensions ont été évaluées à 12 mètres

environ.

MM. de Folin et Souverbie ont examiné, le 20 novembre, cette

é})ave. que la mer entraîna au larg-e sans qu'on ait pu en tirer

parti.

La couleur était noire sur le dos et Ijlanche sui' le ventre. La
nag-eoire caudale mesurait 3 m. 60 cent, de larg-eur. d'une pointe

à l'antre: l'aileron dorsal, très bas. avait environ 60 centimètres

de long-ueur k sa base, et 25 centimètres de hauteur. Les dents, à

!a pai'tie postérieure de la mandibule (la partie antérieure ayant

été coupée à coups de hache), étaient de la g'rosseur du })ouce.

et dépassaient la g-encive de 4 à 5 centimètres (8ouverl)ie).

D. — En 1875. deux Cachalots, un mâle et une fejnelle, furent

vus dans les parag-es de CJuéthary. Le mâle seul fut harponm'': sa

taille était de II m. 70 cent.: le ])énis mesurait 1 m. 50 cent.

Le squelette a été i)ré])aré jjour le musée de Bayonne.

Grâce à la complaisance de M. Hii'iai-t. j'ai pu examiner ce

squelette au Lazaret de Bayonne où il était déposé en 1880.

(Ij <V'lni >\>' 17 11,
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Les vertèbres et les os des membi'es sont épiphysés. La for-

mule vertébrale est : C. 7. — D. 10. — L. G. 30 = 47. L'atlas est

libre; les six autres cervicales sont soudées. Il existe dix paires

de côtes.

La long'ueur de la mâchoire inférieure est de 2 m. 26 cent.; on

compte vini4't-deux dents de chaque côté; leur pointe est à

peine usée.

E. — M. Laporte (1) a cité le Cachalot dans le g'olfe de Gas-

cog-ne en ces termes : « Je ne mentionne ici ce Cachalot que

» sous toutes réserves et d'après le rapport qui m'en a été pré-

» sente, fait en 1847, par le capitaine Pécliard. commandant le

» loug-re La Pen^évérance, qui me dit avoir aperçu à environ

» 40 kilomètres au larg-e. et par le travers du cap Ferret. une

» énorme Baleine, je me sers de ses expressions, 'pouvant avoir

» de 15 à 16 mètres de long-, dont la queue était très étroite, et

» le corps d'un bleu ardoisé, tacheté de blanc; d'après cette

» description, je n'ai trouvé que le Catodon niacroceplialus qui y
» ressemblât, et, ce qui me pi'ouve assez la véracité de cette

» version, c'pst que ce Cachalot a déjà été sig'ualé dans nos mers. »

La coloration de ce Cétacé me semble être plutôt celle d'une

Baléno])tèr(\ M. Laporte a judicieusement ag"i, en faisant ses

réserves au sujet de lidentitication qu'il a proposée avec un

('.ichalot.

Quelques autres échouements, sur le littoi'al océanique de la

France, ont été notés, mais seulement au siècle dernier.

Le 5 mars 1761. un mâle fut jeté à la côte, à quatre lieues de

Boulogne. Le dessin de ce Cétacé. exécuté par Valentin Cary, est

conservé à la bibliothèque de Boulog-ne-sur-Mer. et j'en dois une

topie à mon ajni M. E. Sauvag'e (2). 11 est à remarquer que ce

Ciclialot avait les mêmes dimensions que celui de Bayonne,

comme on peut s'en assurer inir le tableau suivant :

Loiitiiii'iir tilt lie I.'i
.c)| 49 pieds.

(liiTontereiife prise au milieu du corps 9 M ^21) —
Diamètre de la nae,eitirc caiul.le •'! SS \t —

(\ ) A<-t('s lie hi S(icir!i' LiiiiH'Cinu' dr Bordran.v. vnl. XIX, ji. 'Jlii.

(2) Mniisti-c marin t-cliKué le T) uiars 1701, à ([iiati'é liciifs di- Hi)iil(i,:^nf-siir-

Mor. — Apprudicc au n" 0,o77 du Culalor/ttc de lu BihliutJii'qne, l''"" supple-

ineat. n" 3.ijli*.
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Longueur et laii^eiir des nageoires pectorales ()"97 '^ pieds.

Diamètre de i'oiivci turc palpélirale 21 — 8 pouces.

Longueur de la verge 1 94 6 —
Oianiètre de la verge à sa hase 29 — Il pouces.

I.c (M)i'ps est cyliiKirique; la tète lai'j.;'eineiit obtuse en avant;

l\ une (list;inee d'environ 3 ou 4 i)ieds de la face antérieure du

rostr(\ on trouve sur la tète une cavité de 3 pieds (97 centimètres)

de lon;4ueur. qui paraît être Toritice des évents; à la face anté-

rieure du rostre, le dessinateur a représenté une (cavité intitulée

uoseaax sur la lég'ende de la planche, et que je ne puis déter-

miner anatomiquement. L'aileron dorsal forme une bosse placée

aux deux tiers de la long'ueur totale ; l'ouverture palpébrale

est représentée comme ronde, tandis qu'elle était manifeste-

ment transverse chez le C-achalot de Bayonne. La gueule était

entr'ouvei'te; dans le fond on apercevait la langue « seml)lal)le

» à un gros sac remi)li d'un liquide ». La mâchoire inférieure

])oitait de chaque côté vingt-quatre dents qui entraient dans des

dé])ressions de la mâchoire supérieure. Vers la moitié de la

longueui- de la face ventrale du corps, existe une éminence

saillant de 9 pouces (24 centimètres), et considérée comme un

nombril. Les lobes de la nageoire caudale sont obtus et leui"

liord postéi'ieur ondulé. Les nageoires pectorales paraissent

endommagées.

Le squelette fut envoyé à Pai'is où Adanson (1) l'a vu. Il y a

com])té trente-sept vertèbres, dont seize avaient des os en V, et

neuf (-(Mes de chaque coté. Le crâne, qui était placé vers 1772 dans

l'oriingerie du Jardin-des-Plantes, ressemblait « à un canot de

» ITi ])ieds de longueur, qui n'aurait jjoint de bord en avant.

» mais dont l'arrière a .irait 6 à 7 pieds de haut, à i>eu i)rès

» comme on représente le char de Neptune. Cet os seul jtesait

» environ 3 milliers... Les plus grandes vertèbres n'avaient que

» 1 ])ied au plus de diamètre. »

Le 19 janviei' 1769. un Cachalot appelé PJii/srtcr tnimpo \yA\

l^aillon (2). échoua dans la l)aie de Somme, près de Saint-Valéry,

l'as d'antres détails.

; 1) Cni/rs d'/iisfitirr nul n rcllr fait en 1772 ^xn- Mirlwl Adanson. publié jiar

r;ivri-, 1,S4."), t. I. (>. 1 iri.

(2) MciiKtircs; df In Sni-irli'' rinjnh' d'i'-iniilalion d'Ahbfcillf. l<So3, p. 55.
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Ce nom de Trutnpu est celui sous lequel ou désio-iie le Cacluiloî

aux Bermiides, d'après Purchas (1). Bonuaterre rt Lacépède ont
créé une espèce sous le nom de Catodon tiiimpu, \)(n\Y les

Cachalots dont la tète dépasse en louji-ueur le reste du curjjs, et

dont raileron doi'sal est i)lacé près de rorig-ine de la (jueue. Le
Cachalot de Bayonne est un Tnimjjo \)ouy Bonnateire et Lacépède.
Le 14 mars 1784, trente-deux Cachalots échouèrent h Audierne

(Finistère). La relation de cet événement est bien connue (2). Rap-
pelons seulement que dans cette bande se trouvaient des individus
long-s de 50 pieds (16 mètres), etdes femelles qui out accouehésur
la côte de petits longs de 12 pieds (3 m. 88 cent.). Boiinaterre(3)

a tiiiané un mâle, et a donné les dimensions suivantes d'un
individu feiuelle :

Longueur totale 14"4i 44. ,,jeJs (i pouces.
D 1 museau à l'œil 2 oO 8 —
De l'œil k la nageoire pectorale 97 3 -

De la pectorale à Torgane génital i; 36 19 — 7 poucos.
De la naissance de la queue au bout du museau. 12 19 37 — 7 —
Longueur de la queue 2 18 6 — 9 —
Circonterencc maximum du corps Il 24 34 s —
Longueur dt la mâchoire supérieure | fi2 l» —
Longueur de la mâchoire inférieure 1 4.) 4 .- g _
Oiiveiture de la gueule ) 21 3 - |0 —
Largeur du museau en travers m;2 r> —

Cet individu est plus ventru que les Cachalots de Bayonne (^t

de Boulog-ne. L'évent, sur le dessin de Bonnateri'e. est])lacé vers
l'extrémité du rostre.

Quelques parties du squelette d"mi des Cachalots d'Audierne
ont été représentées par Camper (4) et par Cuvier (5). Cuvier a

donné les dimensions du crâne conservé au Miiséuui de Paris :

longueur 4 m. 70 cent. ; larg-eur 2 m. 06 cent.: longueur de la

mandibule. 4 m. 09 cent.; de la symphyse. 2 m. 39 cent.

In autre crâne provenant d'Audierne est .-onservé au musée
Lafaille. à la Rochelle, où je l'ai vu.

(1) Gray, Catalogue of SenJs and Whales. 2'" édition, p. -202.

(2) Lettre sur les Cachalots échoués m \~HA, par Talihe Lecnz (Mercure de
France. 1784 on 1785j.

(ii) Cétulogie (Encyclopédie méthodique).

(4) Observations anatomiques suf lu structure iuterue de dirers Cétacés,
pi. xviii, XIX et XXVII (1820).

(5 Ossements fossiles, pi. xxiv et x\v.



« M. Donnéadieii. nég-ociaiit en cette ville, a lait venir i( i le

» crâne d'un de ces poissons, dont il a fait présent à l'Acadéinic

» de La Rochelle, qui l'a fait mettre dans l'anticliambi-e de s(mi

» cabinet d'histoire naturelle: mais il a fallu le laisser pendant

» près de deux ans au g-rand air^ pour lui faire pei'dre son

» odeur de g-raisse, de manière que. par l'action du soleil, de la

» pluie et de la g-elèe. tous les cartilag-es et 1)eaucoup de i>ctits

» os se sont détachés de lu masse (1). »

On ne saurait trop reg-retter la coupable indifférence des natu-

ralistes de cette époque, qui avaient, par cet échouenient. des

individus de tout àg-e et de sexes différents, à leur disposition.

L'incurie de l'amirauté ne fut pas moindre, puisqu'elle adjugea

toutes les épaves pour la misérable somme de 650 livres. « Dans

» un pays où la valeur aurait été mieux connue, on en aui'ait

» tiré '20 ou ^ô.OOO livres (2). »

Le Cachalot est très mal connu des naturalistes. On ignoie

si sous le même nom ne sont pas comi^rises plusieurs espèces, et

si le Cachalot du nord de l'Atlantique n'est pas diffèrent de celui

des mers australes. La taille paraît varier considérablement: les

femelles, h l'inverse des Baleines, sont beaucoup plus petites que

les maies: le nombre des dents varie entre vingt et vingt-sept

de chaque côté. Les vieux mâles sont isolés: les f(>melles et

les i)etits voyag'cnt en troupes, escoi'tés d'un ou deux luàh s

adultes. Les échouements de Bayonne et de Boulogne sont ceux

i\v solildirt's; celui d'Audierne est le naufrag-e d'une grim?///' {:])

de ces Cétacés.

La noun-iture des Cachalots consiste en Céphalopodes dont on

a trouvé des nuindi]>ules dans les boules d'ambre g-ris. L'anibi-t»,

a été. d'après Donadéi (\U assez nbondaiit autrefois sur les eûtes

du golfe de Gascogne: mais que ])ensei- de l'histoire de ranil)re

(Il Lauihi-rt/. Xdh's rnrteuroloçiiqucs (D'innrs une ((iiiiiniiiiicntidii de M. \\.

Heiti'éuiieux).

{/) Liinil)rrtz, loc cil.

i'.l) Lrs lîjili'inii'is nuii-'i'icaiiis ci];]i!(.i('iit le ii,(il « scIkidI < dans la iiièint»

arc^'ptinii (Sraininou).

(4) JunrH'iI (le P/it/siij/fi'. mars IT'.H), p. 1^32. — Dnnailei a ivc^uoilli un niorcêau

(ranibrc ,uris rlu jxùds do trois nnros. Dix ans aupaiavanl on avait trouvé une

bouio p.'siïiit SU livi-i's fl ijui fui vendue à Bordeaux.
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avalé par des ronards des Landes, rejeté ensuite, et devant h

cette particularité, le nom d'ambre renarde?

Rondelet (1) n'a pas vu le Cachalot; mais ce qu'il dit de son

Midar ou Sénedette s'applique évidemment à ce graïul Cétacé.

Il en donne une représentation des plus fautives et lui attribue

des dents à la mâchoire supérieure ; mais il remarque que la

Sénedette a une taille merveilleuse, plus g-rande que celle de

VEpaidard {Orca). et qu'elle fournit force g-raisse comme la

Baleine.

Ce nom de Sénedette, alors donné par les Saintong"eois. est

oublié sur les côtes de la Charente-Inférieure; celui de Mular

(Peis Mular) paraît lang-uedocien ou provençal; enfin Ca-

ihalot, d'après Anderson(2), est d'orig-ine basque et provien-

drait de Cachau, qui sig-nitie dent. Roulin croit que Cachalot

provient du catalan QuicJial, ou de l'espagnol Qidxal.

Nous ne possédons pas au Muséum de Paris un seul squelette

complet de Cachalot, car on ne peut pas donner ce nom à celui

que Cuvier avait acheté à Londres et qui était composé de pièces

appartenant à plusieurs individus. La description anatomique

du Cachalot, dans l'ostéog-raphie de Gervais et Van Beneden (3),

est faite en partie d'après le Cachalot austral et empruntée

à Flower(4). Beale(5) nous a donné quelques détails sur

l'ostéolog'ie d'un Cachalot jeté sur la côte du Yorkshire en

1825. La colonne vertébrale était ainsi composée : vertèbres

cervicales sept, formant deux masses : l'atlas libre et les six

autres soudées; dorsales dix; lombaires et caudales trente-

deux; sternum composé de trois pièces; côtes à section presque

circulaire.

La formule vertébrale du Cachalot austral est identique.

Ces Cétacés sont sujets à plusieurs maladies : la i)lus com-

mune, d'après Beale, est la cécité; l'ostéite de la mâchoire

inférieure est presque aussi fréquente; elle produit les défor-

(1) Jh' Pisrlhns. p. 4S5.

(2) Hist. vat. de l'Islande et du Groenland, t. 11. p. 11<) (1750).

(3) PI. xvni et xix.

(4) Trans. nf thr Znnl. soc. London, vol. VI, pi. i,v à i.xi (ISHS).

(5) Citp par Clray, Cal. nf Seuls and W/iales, p. 204.
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mations) les plus extraordinaires (1): mais, malgré ces défoima-

tions. les auinuuix liouveiit le moyen de s'alimenter.

La disposition exacte de l'oritice des évents du Cachalot (2)

n'est pas bien élucide^ : la plupart des auteurs et des baleiniers

lulnu'ttent un orifice uui([ue. placé à l'extiémité antéiieure de la

tace su])erifine du lostre.

Mais (h'â\ (3). d';q)rè.s Beale et Jackson, considère les narines

comme séparées et a\aiit chacune la forme de la lettre itali-

que >-. Eu outre tdles seraieut rejetées un peu vers le coté

diuit.

Fahrivius (4i m donne une description probablement très

t xacte. il'après ses pro])res observations : « Frons capitis abrui)ti

» seu periieudiculaiiter desceudens. iu cujus summitate ('qu;e ab

» auctoribus uiiiius icrie et r\ix diriiui > l.ileiibus ang'ulata, est

>^ eminer.tia nctalùlis ;;iiîicr i ima mag-ua i(iriîe tistula per quam

^> auhelal.» inîus ad an^ulos fiontis prog-rediens. uhi utiiuque

^> 1 iui i lun iris, sic flsluhi e.itiis (/u/dfi/t soUtaria iiitus duplicita ^>.

Pour lui, par conséquent, Foritice est unique.

Le souffle de^ Cachalots se diriii'e obliquement en haut et

en avant, en déviant toujours un peu de côté. Le souffle du

(ilobiveps pourrait être confondu avec celui-ci, mais il est

tro]) petit. Le jet de vapeur du Cachalot est moins élevé que

lelui des Baleines: il peut être comparé aux nuag-es g-risàtres

qui s"echai)pent d'uue machine à vaprur par bouffées iuter-

mitteutes (ôi.

(1) Vis>-lier. y:utf .<>(r nnr ih-fornuKuni pniliulugique de hi Miàdimre

t^férieiin- du C,u/uilot ,Jour,i,il ilc ran.iluunr. de Ch. Robin, 1^07, p. 382.

yÀ. \ili .
. .

(Ji « Th.- spont-hole is siOKil.a at a point l'oin.,'.! hy tl.e supenor and anh-noi-

,> surfaces of ils hoad. a tVxv incii.s on th.- loft si-lo ». (Soamn.on. On the

L\U.cea ofthe Wcsh-ru Cuas(ofS. A>^n-r.. 1SC.\>. ,,. ÔOi. -«A IVxt.vnMte de

., la l'ac.^ sn|K^no:iiv. on i-,'!.ian|M,> Tewiit, urilioê uniquo d-^s fosses nasales -.

( rhuMvelin. ./o</,-;/. d\'.i> lùdrixirr. vol. i. p. 71. ISî'-Ci.

^UC.d.ofScuL.uul W/.ai,-s. p. -03.

iti FfUDia GroÉ/d'Oidira. p. -i-.

(5) Tiner.el.n. lue. c<t. - l'aprcs Melviiie. l.' l^Hchalot en soufdant rappelle

v.a ^..lu-cols holland.nis 4U1 tï'.nic sa pipe a., s^dnl (Fivdol, Le M.nde de la

li.er. p. 542).



1)9

Migrations des Cachalots.

Les nii^-mtious des Cachalots ne sont pas établies d'uni^
manière satisfais uite. On remarquera toutefois que leurs échoue-
ments sur les eùt(>s de Franee ont été notés exclusivement
en hiver et au coniinencement du printemps (janvier, mars,
avril).

Aux Arores, les fUchalots ne se montrent qu'en été: se diri-

p-ent-ils en hiver vers le nord de l'Europe? Nous ne saurions le

dire. La station des Açores est assez importante pour que l'on y
capture tous les ans environ cent cinquante de ces Cétacés (1).

Les échouements multipliés de Cachalots dans le g-olfe de
Gascogne, les témoig-nag-es des auteurs qui nous apprennent
que les Basques les harponnaient de même que leur Baleine,
l'orig-ine même du nom vulg-aire qui leur a été donné, les nom-
breuses trouvailles d'ambre g-ris sur la côte, enfin cette circons-
tance, qu'au siècle dernier, Bayoune et Saint-Jean-de-Luz étaient
des centres industriels pour la préparation du spenna-cefi,
constituent un ensemble de présomptions suffisantes pour
admettre que le g-olfe de G.iscog-ne a été jadis un parag-e fré-
quenté rég-ulièrement par ces animaux. D'après les observations
de Humboldt, les Cachalots se plaisent dans les eaux très pro-
fondes; or. le g-olfe de Gascog-ne présente justement ces condi-
tions de profondeur, surtout au voisinag-e de la côte d'Espag-ne.
Nous ne savons pas si les Cachalots venaient s'accoupler dans
nos paragres. On suppose que la reproduction de ces animaux
a lieu en toute saison, tandis que les Baleines s'accouplent et
mettent bas à des époques déterminées, dont la connaissance a
rendu leur capture beaucoup plus facile.

Du Cachalot de la Méditerranée.

Le C;iclialot pénètre souvent dans la Méditerranée où il a r(-cu
les noms de ('</pir/or//io, et de Pe/s muhv. Il est certain que lis

(l) H. DroihH. Kh'-Dn'Hls ih- 1,1 Ftfinw Açnrc'PUDf, p. 112
,
IH(il).
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anciens l'ont connu, et que la description qu'ils ont donnée de

YOna d'Ostie s'applique à ce Cétacé. L'empereur Claude lit atta-

(juer un de ces animaux échoué dans le port d'Ostie. Le dos de ce

monstre marin s'élevait au-dessus des flots comme la carène

d'un vaisseau l'enversé. Blessé de coups de piques, il suc-

comba après avoir submergé une barque montée par les as-

saillants(l).

Paul Jove, Nieremberg", Bayer et d'autres auteurs ont laissé

quelques renseig-nements sur des écliouements de Cachalots

dans la Méditeiraiiée. Plus lécemment. un individu a été ])i'is

en 1856, par des pèchenrs de Saint-Nazaire (Var). Le 15 août

1853. six individus furent capturés dans l'Adriatique, entre Pola

et TriesteC2).

lBj|»erft<idon^ Lacépède.

8. Hyperoodon rostratus, Chemnitz.

U(ihp)ia rostrata, (!\\(}Vi\\\\\:A, lierlin. Ik'sc/tr. 1778, IV, 183. (nui

lialR'na rostrata, Fabricius).

Hyperoodon ro^tratiim, Van Beneden et Gervais, Ostéofjr. des

Cétacés, ]). 3<)3, pi. xviii, tig\ 11.

DelpJiiiuis liutz.hopf, Bonnaterre, Cet., \). 319.

Hyperoodon Butzko))f\ Lacépède, IJist. no t. des Cétacés, p. 319.

— Gray, Cat. of Seals and ]Mia/es, ]). 330.

l)e/p/i//ias diodon, Lacéjjède. Cétacés, p. 309.

Delphinas (jaadridens, Burg'uet, Actes de la Soc. IJnn. de Bur-

deaa.r, vol. XIII. 1843, p. 304.

V\\ individu de ce grand Cétacé fut n])erru le 12 octolire 1810

dans le bassin d'Aicachon: il ])araissait nuilade. et on put le

(1) Pliiu^. 7//.S7. lia t.. t. IX, p. (5.

('^] Vaii l)eneclfii, Lex squelettes de Cétaeès et les Musées qui les renfer-

LCiU, p. 2a.
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remorquer sans peine à la Teste, où il fut examiné, le 13, par

Catros (1).

Le s(iuelette ne fut pas conservé, la mâchoire inférieure seule

fit pallie pendant quelque temps du Muséum Rodrig-ues, de Bor-

deaux; mais, lors de la dispersion des collections Rodrig-ues, elle

disparut.

Les seuls renseignements que nous possédions sont les quel-

ques lig'ues suivantes.

La long-ueur de l'animal était de 7 mètres environ (22 pieds

8 pouces), et sa circonférence était de 3 m. 1/3, au niveau des

yeux; un peu plus en arrière, elle était de plus de 5 mètres;

vis-à-vis l'anus, elle atteig-nait 4 mètres environ. Le diamètre

de la nag-eoire caudale était de 2 m. 1/3, d'une pointe à l'autre.

La g-raisse qui entourait le corps avait 12 centimètres d'épais-

seur sur les flancs, et 24 centimètres sur la tête, après le museau ;

la tête s'élevait brusquement en formant une bosse charnue.

La mâchoire inférieure fut étudiée par Rodrig-ues, qui re-

marqua à son extrémité quatre dents pointues. Les deux dents

postérieures étaient plus petites des deux tiers que les dents an-

térieures. Comparant les caractères de ce Cétacé à ceux du Dau-

phin à deux dents de Lacèpède et de Hunter, il les trouva iden-

tiques. Cette assimilation a d'ailleurs été confirmée par Fiédéric

Cuvier, et elle ne me semble pas douteuse.

Un seul point pouvait faire naître quelque incertitude, c'est la

présence de quatre dents au maxillaire inférieur du Cétacé d'Ar-

cachon. Plusieurs observateurs : Chemnitz, Hunter, Baussard,

Jacob, et tous les cétolog-ues ne parlent que de deux dents au

maxillaire inférieur; mais Deslong-champs en a vu quatre sur

l'individu mâle de LangTunes. Les dents antérieures mesuraient

48 millimètres de long-ueur, et les postérieures, beaucoup plus

courtes, 14 millimètres. Le rapport de la longueur de ces dents

est donc presque le même que chez l'Hyperoodon d'Arcachon.

L'Hyperoodon est bien connu en France, par les relations de

plusieurs naturalistes qui l'ont étudié sur les côtes de la Manche.

(1) Voir pour ce Cétacé : Bulletin pohjmathiqne du Muséum (rinstruclion

jmbtiqne de Bordeaux, p. 404, décembre 1810. — Frédéric Ciivifr, Hist. nat.

des Cétacés, p. -217. — H. Burguet, Actes de la Société Linaécnne de Bor-

deaux, t. XIII, p. 300, 1843.



— 10-2 —
Eii 17.V2. un individu de 25 pieds de long- a été dessiné h

Dm ppe. Ce dessin, très mauvais d'ailleurs, fait partie de la col-

lection des vélins du Muséum. En 176."). Dicquemare. d'après

Buissard, aurait vu un Hyperoodon de 21 ]>i('ds de lonf^-ueur,

échoué au Havre. En septembre 1788. un*' f( nielle, long-ue de

23 pieds 6 pouces, et son petit, long- de 12 pieds 6 pouces, furent

jetés sur la côte à Honfleur; ils ont été dé(-rits })ar B>iussard (1);

en 1804 ou 1805, un Cétacé femelle de ce g-enre fut capturé à Ber-

nières-sur-Mer (2); le 13 novembre 1840. un niTile. long- de 7 m.

50 cent., fut disséqué à Lang'runes par E. Deslong-ehamps père (3) ;

en novembre ou décembre 1842, Sénéchal prépara pour le Mu-

séum de Paris un Hyperoodon de 7 mètres de long-, jeté à li

('(Me entre Sallenelles et Cabourg-(4); un autre individu aurait

été ca])turé en 1852 à Isig-ny (5). L'Hyperoodon mâle, dont le sque-

lette est monté au Musée de Lille, a été pris mourant en mer. à

30 lieues nord-ouest de Dunkerque. en 1833. Sa long'ueur était

de 9 mètres (6).

En somme, on aurait constaté huit fois des échouements d'Hy-

pt'voodons sur les cfjtes océaniques de Fi'ance.

On a cru pendant long-temps que ce Cétacé ne j)énétrait pas

dans la Méditerranée, mais, vers la tin de l'année 1880, une

('nudle, accompag-née d'un jeune, a été capturée à Aig-ues-Mortes.

lue partie du squelette et le crâne du jeune ont été acquis par

le Muséum d'histoire naturelle de Paris,

Les caractères anatomiques de ces animaux sont maintenant

suffisamment établis par les auteurs. Il reste à élucider quelques

jtointsde détails sur les chang-ements qu'éi)rouve leur crAne. chez

les vieux individus pour lesqufds Gvxy a. créé le g-enre Laf/fnocetits.

Voici les dimensions comparées de trois Hyperoodons de la

(\) Jotinial (Ir Pfii/si/juc, t. XXXIV, p. 'iOl. — Un des cnmos (l"Hoiifl<>nr

fait partie du jMiiséc de In Facultt' des sciences (!<• Ca.'ii.

(2) DeslongcliaiMps, Jicr/i. zaol. et irn"t. sur rili/prrnodnn (Mém. de hi

Suc. LiiDi. de XorDiiindie, t. \\\). — Le ci-àne est, au Musée de Caeii.

ÇA) Deslungclianips, /or. cil. — Squelette conservé dans le Musée de Caeu.

(4) S(iuelette complet au ÏMiiséuni d'histoire naturelle de Paria.

(fi) Cité par (lervais et Van l^eueden, Ostènr/. des Crtarèx, p. .'îô'.).

(')) R.-nseignements communirpiés par le conservateur du Musée de \À\\f. —
]^,^]^rés (TPpvais {0<ié,)jr. des Cétacés, p. 360), cet Hyperood^jn aurait et>

' ii'is à Flessiuu'ue.
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Manche : le mAle rie Langriiues, la femelle adulte d'Honfleiir et

son petit. .^^______—__——^^—

Longueur totale

Du rostre a la pectorale

Longueur de la pe<torale

Du rostre \\ l'aileron dorsal

Longueur de l'aileron dorsal a sa base

Hauteur de l'aileron dorsal

Du rostre à l'évent

Diamètre transverse de l'évent

Distance d'une pointe de la caudale à l'autre

Du rostre à la commissure labiale

Longueur de la fente vulvaire

O* Ç adulte

LANGBUNES !

HONFLECR

7'"o0

I 95

95

I) I)

62

55

1 56

33

2 35

55

7-72

» »

6V

4 37

64

40

1 30

» )>

2 21

)) »

42

$ jeune

H0>CFI-rUR

i Oi

1) I

32

2 4S

32

18

61

Il »

\ 02

» Il

32

L'intestin du mâle de Langrunes mesurait 26 mètres de lon-

gueur; l'estomac ne contenait que des becs de Céphalopodes

{Lolifjo). Dans l'estomac de la femelle adulte de Ronfleur, Baus-

sard trouva deux poignées de becs d'Encornets ou Calmars; et

dans celui de Sallenelles. Sénéchal recueillit environ dix litres

de becs de Céphalopodes.

La formule vertébrale de l'individu de Sallenelles est : C. 7.

—

D. 9. — L. 9. — C. 20. = 45. Une femelle des côtes de Hollande

examinée par Wesmael a pour formule vertébrale : C. 7. —
1), 9, _ L, 11. _ c. 19. =: 46. Le squelette de l'individu de la

Tamise décrit par Hunter a pour formule vertébrale : C. 7. —
D. 9. _ L. 12. — C. 17. = 45. Les cervicales sont soudées en une

seule pièce.

La longueur des nageoires pectorales est de un septième de

celle du corps, chez le mAle; et de un douzième, chez la femelle

adulte et son petit.

%i|»hius, Cuvier.

9. Ziphius cavirostris, Cuvier.

Ziphiiis cavirostris, G. Cuvier, Oss. foss., t. V. première partie,

p. 350, pi. xxvii, fig. 3 (1825). — Gervais et Van Beneden,
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Ostrogr. des Cétacés, pi. xxi. — Fischci'. Xoiir. <îrc/i. du

Muséum, vol. III. p. 41 (1867).

Haleine niacrocéphale , A. Desmouliiis. Dief. c/ass. d'Iiist. iiat.,

t. II, p. 165 (1822).

llyperoodon de Corse, Doumet^ lier. zuoL, \). 207. pi. 1. tiy. 2

(1842).

Ej)iodoti Dcsmarestt, Uijperoodon DesmaresH, A liunia Desinaresti

,

fjyperoodon Doumeti , PetrorrlnjncJnis Medilerraneus , etc.

(Gray).

Un oiàiie de Zip/n'us cav/'rostrfs a été trouvé en 1S64 à Laiiton,

.sur les ]3ords du bassin d'Arcaclion. Envoyé à M. Fillioux. c on-

servateur du musée de la Société scientifique d'Ai'cachon. il fait

aujourd'hui partie de cet établissement.

Ce crâne est en bon état de conservation, quoique un peu usé

})ar le flot, de chaque coté des orbites et à la face postérieure,

entre la fosse temporale droite et le trou occipital. La cavité crâ-

nienne est ouverte en ce point, néanmoins la mort ne remonte

]) is à une époque ti'è.s éloijiiiée. car le crâne contient encore des

matières grasses. Le maxillaire inférieur manque. La long'ueur

totale du crâne (du trou occipital à la pointe du rostre) est de

89 centimètres; la larg-eur (d'une apophyse zygomatique du tem-

poral à celle du côté ojjposé) est de 4S centimètres; la hauteur

(de l'orifice inférieur des fosses nasiles au bord supérieur des

os propres du nez) est de 41 centimètres. Ces dimensions donnent

à penser que l'animal entier devait avoir une assez g-rande taille,

;!u moins 5 mètres (1). Le crâne a appartenu à un individu adulte,

comme l'indiquent la soudure de la plujjart des os de la tète et

l'épaisseui' d(^ quelques-uns des os dt^ la face, ainsi que l'ossifi-

cation très prononcée du cartilig"e vomci'ien (tnbérosité anté-

rieure du vomer).

Nous repr(>daisons ici la description de ce crâne que nous

avons donnée en 1867 (2).

(1) Le Zijiliius de ('ovs^' étnit long; de 5 m. H ci-tit., son crâne atteiii-nait

f'-7 centimètres de lonp-iieiir; le crâne de Fos décrit par Ciivier n'a (pie b5 cen-

timètres de longneur.

• (2) Mémoire sur Ipx Crfnrês ch' r/eiire Ziphius (Xouv. archive.^ du Muséum

d'hist. nal. de Paris, t. lil, p. 41).
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La tête du Ziphius du bassiu d'i^rcachon est cunéiforme, allon-

gée, à rostre très aigu en avant; elle porte en dessus de vastes

cavités remplies de graisse du vivant de l'animal; cette parti-

cularité rapproche tout d'abord les Ziphius des Hyperoodons

et des Cachalots; les Dauphins, au contraire, sont dépourvus de

crêtes ou de murailles osseuses bien caractérisées.

Pour la facilité de la description, nous étudierons successive-

ment : une face supérieure, deux faces latérales, une postérieure,

une inférieure; nous examinerons entin la cavité crânienne et

les trous.

a. FACE SUPÉRIEURE. — Elle est remarquable par le développe-

ment des os maxillaires et intermaxillaires^ qui la composent

presque uniquement.

Les intermaxillaires, accolés l'un à l'autre sur la ligne médiane,

constituent la pointe du rostre; de hi, ils se portent en arrière

vers les fosses nasales, mais ils trouvent sur leur trajet la tubé-

rosité antérieure du vomer, qu'ils bordent de chaque côté dans

toute sa longueur; arrivés à la base du rostre, ils présentent des

modifications importantes.

L'asymétrie des intermaxillaires se prononce; l'intermaxillaire

droit devient plus larg*e que le gauche (12 ou 13 centimètres,

pour 10 centimètres); en même temps il est moins relevé et se

rapproche davantag'e du plan horizontal. Son bord interne est

placé sur l'axe central du rostre; par conséquent les narines sont

déj(!tées vers la gauche, comme chez la plupart des Cétacés.

Les intei'maxillaires s'évasent largement autour de l'orifice

.supérieur des fosses nasales, et, en arrièi'e de celles-ci, remontent

pour se souder aux os du nez. Ils comprennent, dans leur trajet

d'avant en arrière, et circonscrivent entre eux : le vomer. une

fosse particulière et l'orifice supérieur des narines.

Le vomer des Ziphius est très singulier et présente une struc-

ture qui ne se montre peut-être que dans ce seul genre. Com-

primé latéralement à l'extrémité du rostre, il se renfle vers sa

base et forme une masse ou tubérosité éburnée. large, pesante,

subtronquée en arrière, que nous appellerons tubérosité anté-

rieure du vomer; le tissu compacte de cette tubérosité contraste

avec la texture spongieuse des autres os de la face et du crâne.

La détermination anatomitiue de cette tubérosité n'est pas

sans difficulté. Cuvier l'a considérée comme partie du vomer;
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Owen (1) et Flower comme un processus antérieur de l'ethmoïde;

Turner comme un (^s spécial qu'il nomme méso-rostral. Il est

admis g-énéralement qu'elle représente la portion ossifiée du

long- cartilag-e qui, chez les Cétacés, se prolong-e jusqu'à l'extré-

mité du rostre.

En arrière de la tubérosité du vomer. entre celle-ci et les

intermaxillaires, existe une vaste dépression qu'on pourrait

appeler fosse prénasale, et que nous considérons comme très

importante dans l'étude des Cétacés de ce groupe. Elle a valu au

Ziphius décrit par Cuvier, son nom spécifique : cavirostris. En

arrière, elle se confond avec l'orifice supérieur des fosses

nasales.

Comme nous l'avons déjà vu. la cloison n'est pas placée sur la

lig-ne médiane, mais portée vers le côté gauche. Les orifices

qu'elle sépare sont à i)eu près égaux; chacun d'eux est ovoïde,

arrondi en arrière, atténué en avant. Le diamètre antéro-

postérieur de ces orifices est de 7 centimètres, le diamètre

transverse de 9 centimèti'es. . ,

Les os propres du nez, soudés latéralement avec les maxillaires ^'''-^!

et postérieurement avec le frontal, surplombent l'orifice des

fosses nasales. Ils sont saillants, recourbés en avant, asymétri-

ques, réunis l'un à l'autre sur la ligne médiane. Leur ensemble

figure un trèfle profondément découpé. Le lobe moyen du trèfle

est spatuliforme; il porte la suture médiane des os du nez; il est

refoulé vers le côté gauche, ainsi que la cloison des fosses

nasales qui détermine sa direction. Le lobe gauche est plus étroit

que le lobe droit.

Telle est la composition de la dépression moyenne qu'on

remarque à la face supérieure du crâne de Ziphius ; mais cette

dépression est comprise elle-même entre deux fosses latérales.

.Si l'on appelle la première, fosse intermaxiUaire ou fosse cortr

choïde (2), les deux autres pourront se nommer fosses susmaxil-

laires.

(1) «The uppor mid-tract of the rostrum (vomer of Cuvier) is formed by a

» production of the lamina perpendicularis xthmoidei, answering to my
» prefrontal of singular thickness. The lower mid-tract of the rostrum is, in

» part, formed by the véritable vomer» (Owen, Monogvaph of the British

fossil Cetacea of the red Cvag, p. 4, 1870).

(2) Ce t-'^rme a été employé par Duvernoy ti Gervais.
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Les maxillaires supérieurs se montrent h l'extrémité du

rostre, de chaque coté et en dehors des intermaxillaires; ils

forment ainsi les bords du rostre, et s'écartent à mesure qu'ils

se rapprochent de la base du rostre. En ce point, ils fournissent

de chaque côté une saillie bien prononcée, et qui, chez les

Hyperoodons, se chang-e en une véritable muraille; cette saillie

semble déterminée par la présence du frontal que le maxillaire

commence à recouvrir.

Les maxillaires s'évasent ensuite, et, après avoir décrit une

courbe h concavité externe, vont s'unir aux os du nez, en

comprenant, dans leur concavité, les intermaxillaires et l'orifice

supérieur des fosses nasales. Les bords latéraux de la tête sont

donc formés par les maxillaires. Entre les maxillaires et les inter-

maxillaires, il existe, par conséquent, de chaque côté, une vaste

fosse prolong'ée jusqu'au rostre ; son fond est lég'èrement concave,

on y remarque, k sa partie moyenne et au-dessus de l'orbite, un

canal dans lequel passe un rameau du nerf trijumeau. Ce canal

communique avec un vaste orifice creusé ég-alement dans le

maxillaire supérieur et placé à la base du rostre. Nous exami-

nerons plus loin la sig-nification de ces trous; remarquons

seulement que. chez les Ziphius, comme chez la plupart des

Cétacés, le maxillaire supérieur, au lieu de participer à la forma-

tion du plancher de l'orbite, passe au-dessus du frontal, qui

constituera la voûte orbitaire. Dans ce déplacement, le trousous-

orbitaire n'abandonne pas le maxillaire, malg-ré les modifications

apportées dans la structure de l'orbite, et les rameaux du nerf

sous-orbitaire demeurent prcorôflaires et susorbitaires. Quant au

nerf susorbitaire proprement dit, il ne laisse pas de trace de

son passag-e sur le crAne du Ziphius, et n'a pas de conduit

osseux.

h. FACES LATÉRALES. — Les faces latérales sont peu étendues,

triangulaires, composées d'avant en arrière par le maxillaire,

le frontal, le pariétal, le temporal et l'occipital.

Le frontal est remarqual)lement étroit, comme chez les

B.ileines. Il semble réduit, sur les côtés, aune lame étroite, com-

prise entre la portion des maxillaires et l'occipital supérieur.

Mais, si on enlevait le maxillaire, on verrait qu'en réalité le

frontal est très large, puisqu'il complète en avant toute la

cavité crânienne.
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Une coupe du crâne i)eniiettrait de saisir toute son étendue,

dissimulée par les interniaxillaires et les maxillaires qui le dou-

blent en quelque sorte.

En bas, le frontal se dilate pour fournir la voûte orbitaire, qui

est lég-èrement arquée. Cette portion orbitaire du frontal se ter-

mine, en avant, par un lobe encastré dans le maxillaire, et, en

arrière, par une apophyse post-orbitaire, en rapport avec l'apo-

physe zyg-omatique du temporal.

Le prolong-ement antérieur de la voûte orbitaire du frontal se

soude avec le jug-al réduit, sur le crâne provenant d'Arcachon,

H une tubérosité restreinte et manquant au côté gauche; le jug'al

est donc compris, en avant, entre le maxillaire et le frontal.

La tig-e g-rêle, qui se porte du jug-al à rapo])hyse zyg-omati(|ue

du temporal, manque ég-alement; elle a été conservée dans le

crâne du Zipliius Indiens décrit \yàY M. Yan Beneden, et ne

diffère pas sensiblement de celle des Cétacés hétérodontes, dont

elle limite l'orbite en bas. Quant à l'os lacrymal mentionné par

M. Van Beneden. je ne trouve rien (jui puisse s'y rapporter sur

le crâne découvert à Arcachon.

Au-dessus de la rainure qui séi)are l'apophyse post-orbitaire du

frontal de rapo})hyse zygomatique du temporal, ajjparaît la

fosse temporale, profonde mais peu larg-e. ainsi que chez les

Baleines, les Hyperoodons. etc. Les faibles dimensions de la fosse

temporale font supposer un muscle crotaphyte peu développé,

en rapi)ort du reste avec les habitudes alimentaires de ces ani-

maux, qui ne broient pas leur })roie et dont les mâchoires s'écar-

tent très peu. Les Cétacés hétérodontes se nourrissent de Cépha-

lopodes dont on retrouve les débris dans leur estomac.

Les fosses temporales, limitées par une crête, sont formées

par le frontal en avant, le pariétal en haut, lai)ortion écailleuse

du temporal ou squamosal en arrière.

Il est dilRcile de l)ien suivre les contours des pariétaux; ces os

sont presque rudimentaires. subquadrang"ulaires, très écartés

l'un de l'autre. L'union directe du surocciidtal avec le frontal,

à la face postérieure du crâne, a pour effet de rejeter les parié-

taux dans les fosses temporales. D'ailleurs les j)ariétaux sont

très jtetits chez les Cétacés.

Nous ne trouvons pas de vestig-e d'intei'i)ariétal.

La portion écailleuse du temporal (squamosal) recouvre en
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g-rande partie l'aile du sphénoïde (alisphéiioïde); elle parait peu

étendue et n'entre pas dans la composition de la boîte crânienne.

On sait que chez les Cétacés la composition du crâne se réduit à

sa plus simple expression ; les os qui en sont éliminés semblent

poussés au dehors et réduits à doubler les pièces indispensables.

A la partie postérieure de la face latérale du crâne, se voit

l'union du temporal avec l'occipital latéral (exoccipital).

€. FACE POSTÉRIEURE. — Elle cst triaug-ulairc, k sommet corres-

pondant aux os du nez; l'occipital entre presque seul dans sa

composition. Au sommet du triangle, on reconnaît le frontal un

peu dilaté et recevant, dans une excavation irrégulière, les os

propres du nez.

La crête occipitale, les bosses occipitales sont rudimentaires;

le suroccipital est légèrement convexe; le trou occipital est situé

au tiers inférieur de la hauteur totale de la face postérieure du

crâne. Ce trou est un peu plus haut que large (hauteur 7,

largeur 6 centimètres).

La surface articulaire de chaque condyle représente un

croissant. Les deux condyles se touchent presque, en dessous du

trou occipital; en dessus, ils sont distants de 6 centimètres

environ.

Les bords inférieurs de l'occipital sont épais et divisés chacun,

par une profonde rainure, en deux tubérosités : une interne,

épaisse, spongieuse, représentant l'exoccipital, c'est l'apophyse

para-occipitale; une externe, apophyse paramastoïdienne, qui

touche le rocher, et qui ne serait autre chose que l'os mas-

toïdien, libre chez les Ziphius. d'après M. Van Beneden. Nous

n'avons pas pu contrôler suiRsamment ce détail anatomique;

nous nous bornons à constater que la base de la face postérieure

du crâne est absolument semblable à celle des Cachalots, et que

les parties similaires y doivent recevoir les mêmes noms.

d. FACE INFÉRIEURE. — La facc inférieure . triangulaire

,

aiguë, comme la face supérieure, en diffère par sa convexité très

accusée.

L'extrémité du rostre est formée par les intermaxillaires, se

touchant sur la ligne médiane, mais qui s'écartent, à une petite

distance de la pointe du rostre, pour recevoir entre eux une lame

très mince, presque linéaire : c'est le bord inférieur du vomer.

Une semblable disposition existe chez le Cachalot.
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Les intermaxillairea sont emboîtés en dehors dans les maxil-

laires, qui s'écartent, vers la base du rostre, pour circonscrire les

os palatins. Ceux-ci décrivent, de chaque côté, une courbe à

convexité antérieure, et embrassent, dans leur concavité, les

})téryg'oïdiens; néanmoins leurs bords internes se touchent en

partie sur la lig"ne médiane.

Les ptéryg'oïdiens très développés, larg-es, ékvés sur la ligrne

médiane où ils se touchent et constituent une arête, limitent

la paroi antérieure de l'orifice inférieur des fosses nasal* s. En

arrière, ils vont s'articuler avec les temporaux.

8ur les côtés de la face inférieure du crAne. on aperçoit : le

rebord orbitaire du frontal et l'apophyse zyg-omatique du tem-

poral formant la voûte orbitaire; plus en arrière, la fossette

destinée à recevoir l'extrémité postérieure du jug-al; et la cavité

g-lénoïde du temporal, peu profonde et n'admettant qu'un petit

condyle.

Le crAne de notre Ziphius d'Arcachon est dépourvu de roclur

et de caisse; néanmoins l'absence de ces os n'entraîne pas une

vaste lacune dans la boîte crânienne, comme chez les Dauphins;

ils sont repoussés en dehors. Le rocher du Ziphius Indicus porte

en arrière un talon qui s'articule, par suture écailleuse, avec le

mastoïdien; la caisse est fort larg-e, ses parois sont minces et

délicates.

L'orifice inférieur des fosses nasales est situé sur la lig-ne

médiane; les deux fosses sont parfaitement symétriques;

l'asymétrie du cr;\ne du Ziphius n'est donc prononcée qu'à la

face supérieure.

Le vomer, qui compose la cloison, est épais sur la lig-ne mé-

diane; il s'ai)puie en arrière, par une larg-e surface, sur le

sphénoïde postérieur, court et étroit.

Le basilaire, soudé au sphénoïde postérieur, ne présente rien

de particulier, si ce n'est deux crêtes concentriques aux con-

dyles.

e. CAVITÉ CRANIENNE. — Elle est assez ample (diamètre

transverse, 28 centimètres; hauteur, 15 centimètres); la forme

du cerveau devait être analog-ue à celle de l'encéphale des Dau-

phins; ses principaux caractères sont : hauteur des lobes céré-

braux, aplatissement d'avant en arrière, élarg-issement.

La fosse cérébrale antérieure est à ])eine séparée de la fosse
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cérébrale moyenne par les ailerona rudimentaires du sphénoïde

antérieur. Le corps du sphénoïde est très court; la selle turcique,

la fosse pituitaire n'existent pas; la g'outtière basilaire est très

étroite.

Nous ne pouvons rien trouver qui ressemble à une apophyse

crista-rjalli et à hi lame criblée; il n'y a qu'un petit trou olfactif

de chaque côté, sé})aré du trou opposé par une distance de un

centimètre à peine.

Les fosses cérébelh-uses sont nettement limitées par de largues

tentes osseuses.

La faux du cerveau est également ossifiée; chez les Dauphins,

elle renferme un sinus veineux constant; nous ne savons si les

Ziphiiis offrent une particularité semblable.

/. DES TROUS. — 1" Canal sus-niaxiUaii'P. — A la base du

rostre et à sa face supérieure, on voit, de chaque côté, un énorme

trou placé entre les os maxillaire et intermaxillaire; c'est l'ori-

fice supérieur du canal dit sus-rnaxiUo-dt'ntaire (1). qui en réalité

correspond exactement au trou sous-orbitaire de l'homme;

mais ce trou, sur les crânes humains, a une position exception-

nelle, à cause du développement du sinus maxillaire, qui porte

le canal sous-orbitaire en haut, contre le plancher de l'orbite.

A en jug'er par les dimensions du canal qui le contient, le

rameau maxillaire supérieur du trijumeau doit être considérable

chez les Ziphius, ainsi que chez les Dauphins, les Hyperoo-

dons, etc.

Ce canal se porte ensuite en arrière, et nous allons retrouver

des trous qui communiquent avec lui. dans son trajet.

Au-dtssus de la voûte orbitaire. et dans l'épaisseur même du

maxillaire qui forme le plancher des fosses sus-maxillaires,

existe un canal dirigé de dedans en dehors et de bas en haut;

ce serait, d'après sa position, le canal sus-orbitaire. Un stylet,

conduit dans ce canal pai" son orifice supérieur, aboutit dans

le g'rand canal sus-maxiUo-(le7Uaire. Il est donc probable que

le canal sus-orbitaire est destiné an passag-e d'un rameau impor-

tant du nerf maxillaire supérieur; chez l'homme, au contraire,

(1) Nous adoptons cette dénomination, à l'exemple de M. Chauveau (Traité

d'anatomie comparée des aniiuaux domestiques, p. 466, 1857).
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le canal siis-orbitaire contient un rameau de la branche ophthal-

mique du trijumeau.

Entin le gTand canal siis-niaxillo-dentaire communique avec

un conduit qui débouche dans la paroi externe des fosses

nasales; il renfermerait le rameau nasal du nerf maxillaire

supérieur. Remarquons encore que, chez l'iiomme. le nas.il

interne émane de la branche ophthalmique de \\"illis.

L'oritice du canal sus-maxillaire, à la face inférieure du crâne,

est situé en avant du trou optique, entre l'exti'émité i)Ostérieui'e

de l'os palatiii et le maxillaire.

2" Ca)ial palatin antérieur. — Son orifice antérieur, exti'éme-

ment petit.se voit juste à la pointe du rosti'e, et aboutit à la face

supérieure de celui-ci, entre l'intermaxillaire et la tubérosité

supérieure du vomer.

3" Canal pdlati)i postérieur. — A la face inférieure du crâne,

en avant des os i)alatins, et entre eux et les maxillaires, on

découvre deux fentes allong'ées : ce sont les orifices inférieurs

du canal palatin postérieur. Les orifices su])érieurs débouchent à

la face supérieure du crâne, au niveau du bord inl'érieur des

intermaxillaires, sur les cotés de l'excivation prénasale du ros-

tre. Ce canal log-e le g'rand nerf palatin.

4" Trous olfactifs. — Nous avons déjà dit que les trous olfactifs

étaient au nombre de deux seulement; un de chaque côté, dans

la cavité crânienne; mais, dans les fosses nasales, ils présentent

quelques différences. Sur le crâne trouvé à Arcachon. on distin-

g"ue, dans chaque fosse, deux trous séparés par un pont osseux;

sur le crâne pi'ovenant de Fos-les-Martigaies, il existe plusieurs

petits trous à coté d'un trou principal. Mais le fait important à

constater est celui-ci ; que le nerf optique est unique, à son i)as-

sag"e dans la boîte crânienne.

5" Trous optiques. — Ils débouchent par un canal évasé, au-

dessous de la voOlte orbitaire du frontal. L'orifice externe du

canal optique est larg-e de 3 centimètres. Dans la cavité crâ-

nienne, les orifices internes des canaux optiques sont écartés

de 10 centimètres (crâne deFos-les-Martig-ues), et même de 16 cen-

timètres (crâne d'Arcachon).

6" Hiatus orbitaire. — Al centimètre environ de l'orifice

interne du canal optique, on trouve un trou arrondi, débouchant

au dehors dans le fond de l'orbite; nous api)ellerons ce canal
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et contient les nerfs moteurs de l'œil.

7" Trous condijl'nniK. — Ces trous ne paraissent pas à l'exté-

rieur; à l'intérieur du crâne, ils se montrent au dehors de la

gouttière basilaire.

8" Les autres trous ne nous ont pas offert ^d'intérêt, sur le

crâne que nous avons étudié, à cause de l'absence du rochei-;

mais il est à souhaiter que l'on soit tixé sur la disi)Osition exacte

du trou déchiré postérieur.

Nous ajouterons enfin qu'a la face inférieure du rostre, exis-

tent de nombreux trous pratiqués dans le maxillaire et l'inter-

maxillaii'e. trous innommés pour la plupart, et destinés \\ ren-

fermer des rameaux du nerf prédominant chez les Cétacés : le

nerf maxillaire supérieur.

Des divers Ziphius décrits par les auteurs.

La pièv-e (U'i^'intile ]Knir laquelle Cuvier a établi son Ziphius

ruvirostris a été mentionnée pour la ]>remière fois par A. Des-

moulins. Cet auteui'. dans un article, d'ailleurs très intéres-

sant, sur les Bileines. publié en 1822 (1), s'exprime ainsi :

«Il existe au Muséum deux têtes de Baleines fossiles; l'une.

» que nous désignerons sous le nom de macrocéphale, jusqu'à ce

» que Cuvier ait déterminé sa place zoolog'ique et son nom,

» diffère des Baleines connues par la courbure de son bec dont la

» convexité est inférieure; l'évent y est presque vertical. Comme
» dans les Cachalots, les maxillaires, fort élarg'is à leur base,

» après avoir doublé le frontal, se repliaient en voûte en avant

» et en dedans. — Trouvée sur la plag-e de Fos. département d( s

» Bouches-du-Rhône. »

En 1823, A. Desmoulins (2). peu satisfait du classement du

(V'tacé de Fos, dans le g'enre UaUenu, p]-oposa de le rapprochri'

des Hypei'oodons. Ilnous apprend que Campei-, après avoii' énniie

ce crâne, le rajjportait à un «-enre différent de V Ih/prroodiui.

(\) Dict. c/nss. rVhlst. nn.f., t. II. p. l(35{lS-.^2).

(2) Lor. cil., t. m, 1). i!7 (1^;-?:î).
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Ces détails oubliés aujourd'luii njontrent de quelles difficultés

a été entourée la détei^miiiatiou de ce Cétacé. On peut ajouter (jue

les obscurités sur son histoire ne sont pas dissipées, puisqu'on

lie sait s'il existe une ou deux esi)èces de Ziphius en Europe.

Deux ans après «IM"?.")). Ciivier. se ran^-eant à l'avis d<> Camper,

décii\it avec soin la ])iéee vue par Desmoulins et qui avait été

trouvée en bSOi. entre le villaye de Fos et l'embouchure du

Galé<^'eon (Bouches-du-Hliùne). près du canal (pii réunit l'étauf;-

de l'Estomac à la mer. 11 n'eut pas de peine à la distin^^uer des

Baleines et il ciéa youv elle et deux autres Cétacés fossiles le

nouveau o'eniH' Zipliiiis. Il sui)posait que le crâne de Fos était

] rtrillé (et cette erreur a été paita}4'ée par Duvernoy, Lesson,

A. I)'()rbi<^-ny. etc.). mais (iervais a établi (ju'il provenait d'un

animal aduel. ce (|ue dénKuilie 1» xamen le i)lus sui)erticiel.

D'ailleui's Biymnnd (ioisse. iu;^énienr des Ponts-et-l 'haussées,

en eiiviiyant ce crâne, avait fait rrmni'quei' (jue le jiaysan (pii

l'aiipoi'ta à Fos. l'avait découvert l'année })iécédente sur le hord

de la plao'e.

Depuis l'époque où Cuvier a caractérisé son ///tli/i/s Cffrii-os/ris,

les auteurs ont déci-it, sous des noms très diiterents. le même

Cétacé dont la «listribution ^éo^^-raidiique i)ai'aît i)res(jue aussi

étendue que celle du Cachalot, Voici la liste des ///)/i///s vnr,'-

rostris actuellement connus:

V Zipliiiis cf/r/rosfris, Cuvier (1). Crâne de Fos-les-:\Iarti<i-ues

( Houches-du-Rhùue).

2" llt/iit'nii)(lt)n (Ir Cttrsr, Doumet ("2). lli/jtt'nxK/Dii Doinnrli, Cray.

SqU(dette complet d'un individu des cnti's de Corse.

:i' '/Jiihfus liidiiiis. Van IJcueden (.'{). Ciàne de l'océan Indien.

4" l*('tr(irrln/n('lii(>i ('(ipfiisis, (iray(i). Crâne du ca}) de Bonne-

Espérance.

r>" Ziijliiiis ff/r/j-osf/-/s, Turner(r)). Crâne des îles Shetland.

()" Ziphius (yfri/-osfris, Fischer. Crâne d'Arcat lion.

(1) ()sS<'hll-llls fosS/Il'S. 4'' .'(litidll, pi. ((•xwiii, (ÎL'-. \ 2.

-') lii'viir :i)ul.. 11. ?07, iil. I, liK- '-' (1<'^1"-'). — \':i" l'.riKMl.'ii et Servais,

() :i'fi/i\. 1>1. \\l, fi.li. ''^-•'•

,:!)\l/r',//. en»,-, tir /'Acul. r.n/. ,!< ]ir/,/i,ji/r. I. XVI, p. '.-'11. pi. i (ISi',-!).

( i) (\ttnl. of Sr,i/s ,i,iil \V/„i/,-s. Bril. Mus., p. WiÙ
,
ISCti).

(.)) Trdus. of titr roij. suc. lùUnhai-ijIi. vol. XX\1, p. I '">'), lil. nm.k et xxx
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Tous ces Zipliius. qui i)our uous sont identiques, out poui-

caractère commun un rostre pourvu supérieurement d'une tuljé-

rosité vomérienne très prononcée. Mais il existe une série do

Zii)hius très voisins des précédents et qui en diffèrent par

leur rostre simidement canaliculé. par l'absence de la fosse pré-

nasale recouverte par les intermaxillaires, et ])ar l'étroitesse de

l't xcavation des narines ou du vestil)ule des fosses nasales

(excavation conclioïdc de Duvernoy).

Ces caractères sont-ils spécifiques? Nous le croyons, contrai-

rement à l'avis de MM. Gervais. Turneret Flower. qui tendent à

léiinir tous les Zipliius actuels sous le même nom. Quoiqu'il en

soit, voici la liste des Zipliius sans tubérosité voméi'ienne. aux-

quels on devra donner le nom Z/phius Gervais/ :

r H>/peroodon Gervaisi , Duvernoy. Crâne des Aresquiers

(Hérault), décrit par Gervais (1), comme Ziphius cavirostris.

2'' ZiphiorrhyncJius cryptodoii, Burmei.ster (2). Squelette complet

de Buenos-Ayres.

3" Epiodon Chathamiensis, Hector (3). Crâne des îles Chatliam.

Enfin les auteu4's indiquent soit des Cétacés en chair, soit des

squelettes qu'on a rapportés au g-enre Zipliius, mais dont li

distinction spécifique est encore incertaine; en efïet, ils peuvent
ajjpartenir au type de Cuvier ou au Ziphius Gervaisi. Tels sont :

1" Delphinus Philippii, Cocco (4). Femelle en chair, du détroit do

Messine.

2° Ziphius cavirost.ris , Cuvier. Squelette complet d'un vieil

individu capturé à Villefranclie (Alpes-Maritimes), et

conservé au musée d'Iéna (5)

3" Ziphius cavirosfris, Cvixier. Squelette de femelle adulte, prove-

nant de la cote de Suède, et cité par Malm (G), Musée de

Goteboro'.

(1) Zool. </ Palèonl. fr.. pi. wxviii, lia-. 1, et pi. \x\ix, ti.L;-. 2-7.

(2) .!>///. (iiuJ iiinçi. of noi. hislnnj. Ltniduiu Ji. ÎM, pi. m, et ]). ."ÎOIJ,

)>1. VI (1 Si )()).

(:î) T,;ius. Xrir Zcal. lus/., p. ICI, pi. iv t4 V, vol. V (1S72-1S7:;),

(4,1 .l/-(7//r(>.v fl'Erichson, p. 201, jil. vi, fi-i-. G (184(i).

(5) D'apivs Fl(nvor, Tn/n.s. zool. .soc. Lniido», vol. VIII, o« parti.-, ]>. -^117

(IS71).

(C^) KdiviI. Srr>/sh>f yrlcnskiips Ah, ni. llfiinU intjKr. Bityul 2. ii>'2(|S:0),



4^ /ijifiht^ cnrirnslris. Cm ier. Squelette du musée de Pisedi,

décrit et fif^'uré ])ar Kichitirdi (2). sous le nom de Zipliius

SavL
5" L'n autre Zipliius a été ])éclié à Villefranclie (Alpes-Maritimes^,

t'u s{'pteml)re 1.S78. Si kiu<i-ueur était de 5 m. 60 cent. Le

s(iueletîe a été acquis par le musée d'histoire naturelle

de Floi'eiu'e.

6" F,u août 187V). un Zii)liius loii^'deT mètres s'est échoué dans le

<i-()lfe de .M;nsiMll('. Le s(|Utdette fait partie du musée de

\Lirseille.

(liay avait ra]q)roché des Zi])hius deux Cétacés de la Médit, r-

iMuéc : \'Ep/()(/oN ur(iniia/i!iis de K;itlnesque (;3), et le /)f/yj/////7/,s'

Dfsinfij-rsti (h' Hisso i4) : m lis les dcsci'iptions de ces animaux sont

.dlement insutlisantcs (ju'il csî imiiossihlc d'en tcnii' compte.

La seuil' relation c(»mpiét(' cl, indiscut;),1)le. sur l'animal du

Zi{)hiiis riirirostris, est celle de Doumet (5).

La long'ueur de ce Cétacé était de 5 m. 8 cent.; sa cii'conléi ence.

prise au-dessous des nag'eoires pectorales, de 3 m. 25 c» nt.

Poids, environ 1200 kilog'rammes. ,

La màclnjire iuféi'ieure dépassait un ])eu la supérieure: elle

était armée, à son extrémité, de deux dents aiguës, un pt \i

arquées en dedans, sillonnées longitudinalement ; on n'en

voyait que la base, parce qu'elles avaient été hiâsées. Le reste

des mâchoii'es était dépourvu de dents, mais semblait pavé de

petites granulations osseuses et aiguës.

Les yeux placés vers le milieu de la tète étaient ])roporti<ui-

mdlenu'nt petits, et n'avaient que 3 centimètres de diamètre.

Les nag-eoires ])ectorales étaient longaies de 48 centimètres, < t

larg-es de 17 c(^ntimèti'es: la mig"( oiie dorsale, située à 1 m.

25 cent, de l'extuMuité de la «lueue. était l't ((Uil'bée en ai'rière et

ne mesurait (jiie 10 (cutimèlres de hauteui'. Queue terminée par

(I) D'ain'As Tiirnev, Tr/ms. roi/, snr. Effinh.. ynl. XX\'I. j). 7S0.

{•-!) .4 /•<•//. /»•/• /a :i>i>/.. -J'^ SfMic, t. in. pi. vu .( \in (1X7:!), c\tè pai- (î.-rv;iis,

ih'i'iK/r. (fi's CcIkcis. ]>. iI77. — .le n';!! |i:is \ii la |Hiljlical ioii ilc Ui'-hianli.

(:> l'i-i'ci,^ ih's dècdiiri'i-li's cl Irucaii.'- siiiH'o/ni/>(j/ii's, p. 1."! (ISl !).

( I) ///.v/. ,!'<!. (le ri-:>inii>e >,n'-rnj., t. 111. p. 'Jl. pi. II. fi?.;-. ."!.

{ï>j Ne;' UN IJ i/jjeruodo/i oljs 'rcé sur /es côles de la Corse. [Rev. zuol. ^uc.

Cuvie-., \H4-^,
i>.

:::U7--^0«j.
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une larg-o ing-ooire liorizontalc de plus d'un mètre de largeur et

k lobes é^-aux.

La fi<i-ure du Ziphius de Corse rappelle, à s'y méprendre, relie

de l'Hyperoodon Butzkopf.

Quant au squelette, il est conservé au musé*' Doumet de Cette,

où M. L. Vaillant a pu en prendre la description suivante qu'il

nous a adressée :

La tête (1), en très bon état, a 87 centimètres de long'ueur (du

trou occipital à l'extrémité du rostre), et 48 centimètres de

Inrg-eur (d'une apoi)hyse zyg'omatique du temporal h ctdle du

coté opj)osé).

L'intermaxillaire droit est beaucoup j^lus larg-e que le g-auchc;

les os du nez forment une voiite au-dessus des fosses nasales. Le

vomer remplit l'espace laissé entre les maxillaires, comme s'il

avait été coulé en plâtre dans leur intervalle. Si saillie (à la

face supérieure) dépasse le niveau des intermaxillaires. La

tubérosité vomérienne disparaît à 33 centimètres de la pointe du

rostre. Il existe une caisse auditive en mauvais état.

La mâchoire inférieure porte deux alvéoles terminaux, mais on

n'a conservé qu'une dent. Le bord supérieur de la mâchoire est

occupé par une g'outtière qui s'étend sur une long'ueur dn

39 centimètres à partir du rostre. La long'ueur totale de la

mâchoire inférieure (du condyle à la symphyse) est de 80 centi-

mètres; l'écartement des condyles est de 43 centimètres. En

plaçant la mâchoire inférieure eu rapport avec le crâne, on voit

que sa pointe dépasse en avant l'extrémité du rostre.

La colonne vertébrale comprend quarante-cinq vertèbi'es (2),

mais les dernières caudales manquent. La longaieur de la colonne

est de 3 m. 76 cent. Les six premières cervicales sont soudées

entre elles: la septième est libre. Les dix vertèbres dorsales ont

toutes des facettes articulaires sur les apophyses transverses,

sept seulement portent des facettes articulaires sur le corps {3).

(1) Elle est figurée dans Van Benedeii et Gervais, Ostêoyr. des Cétacés,

j)l. XXI, fig. 8-9.

(2) {^'Hyperoodon n'a que quarante-einn vertèbres eu tout : le Zipliius de

Suède observé par Malrn en a quarante-six, et le Ziiihiiis cnjptodon ((uarante-

neuf.

(3) Chez VHyperoodon, les six prtMuicrcs dni'sali'« oui SfMilfs dfs l'acette«

articulaires sur leur corps.
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Los douze ](!iii1);iii'(>s n'offrent lien de ]•( inai(|nnl)le : les seize

caudales sont ci'eusées d'une g'outtière en dessous; les sept posté-

rieures de et's seize sont dépourvues d'a])opliYses épineuses (1),

et les dernières sont soudées entre elles.

L'omoplate est larg'o ( t tr!an<j;ulaire ; la long'ueur de son bord

spinal est de 34 centimètres; sa hauteur (de la cavité g'iénoïde à

la moitié du bord s}!inal) est de 24 centimètres. L'acromion et

l'apophyse coracoïde sont bien dévelo})pés: le i)i'emier mesure

() centiniètres de longaieur et 5 centimètres de lar<i-eur; la

seconde a 10 centimètres de long'ueur et 2 de lai'<4t'Ui'. Le cora-

coïde est donc sinf^'ulièicment allong'é et étroit (2).

Le sternum se compose de quatre séries de pièces. La première

série est foimée par deux os élarg'is en haut, échancrés en bas

et en dtdans. Les trois autres séries de i)ièces stei'nales sont

soudées sur la ligne nié. liane: la deuxième i)résente. sur la lig-ne

médiane et en avant, une érliancrure. qui devait corresi)ondre à

celle lies pièces de la i)r( niière paire (3): la troisième et la qua-

trième diminuent de lai'gcu]*.

L'hyoïde est consi ivt' : il est constitué ])ar trois i)ièces dis-

tinctes: une médiane (juadi'angulaire et deux coi'nes latérales ou

grandes cornes (4).

(j(uant aux cotes, elles ^ont en partie biiséts; en cherchant à

les rassembler ])ar jiaii'es. on en trouve onze (5); sur plusieurs

(le celles du coté droit, existent des traces de fractures, et trois

ou quatre présentent des nodosités analog'ues à des cals.

On peut compai'er les i)rincii)aux caractèin s de ce squelette

à ceux du Zipli'ms fenndle du musée de (îote])org- décrit briève-

ment par ^lalm ((>). La longueur totale de l'animal en chair

(1) Les dix dernières vertèbres deVHi/j^croodon iiiîiiiqiieiit d'apo[)hyses.

(2) Le coracoïde de VHyperoodon est plus court (jue racromion.

(3) Les deux premières séries de pièces sternales du Zipliiiis correspondent à

i;i jiremière pièce sternale des Dauphins, qui est percée d"un trou central. Il est

probable que, chez les vieux individus de Ziphius, h''s d(Mix premières paires de

pièces se soudent eu une seuk\ grande, aUongéy, trouée au centre. Cependant

le gi-and trou sternal, chez YHypcyoodon, est placé entre la première et la

deuxième jjièces, non soudées Tune à l'autre.

(4' Même disposition chez VHyperoodon.

(5) !1 serfiif importaiif qii>= ce chiffre fût vérifié. Existe-t-il onze côtHs, ou dix

côtes et deux o> stylohvrudu'a s / Les vrais Zijihiu^ ont tous dix côtes.

'^':»' Luc. cit.. p. 95.
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était de 22 pieds 2 pouces suédois (environ 6 m. 50 cent.). Les

os indiquent un animal adulte, les épipliyses sont soudées. La

formule vertébrale est : C. 7. - D. 10. - L. 10. — C. 19. = 46.

Les quati-e premières cervicales étaient ankylosées. Sternum di-

visé en cinq pièces, dont les deux postérieures étaient complète-

ment soudées. Un comptait neuf os en V. Le carpe a été lig-uré

par ^Nlalm (pL v, fig\ 51).

Les dimensions de la tête osseuse sont :

Longueur totale I.<^l'^ ni'l'i l'éHes

Longueur de la maudibule 887 —
Longueur de la symphyse 205 —
Plus gr;inde largeur du crâne o70 —

Le crâne du Zipliius de Suède est. par conséquent, le plus

g-rand individu que nous connaissions; mais la synostose des

vertèbres cervicales y est moins avancée que chez le Ziphius de

Corse.

La tête osseuse du ZipJdiis des Shetland décrit par Turner

mesure :

Longueur lotile 895 millimètres.

Longueur de la mandibule 8.5 —
Longueur de la symphyse 177 —
Plus glande largeur du cràue î>i6 —

^leafto, Gray.

10. Sténo i7j Santonicus, Lesson.

Dr/jt/i'iiits Santonicus, Lesson, Actes de la Soc. Unneenne de

Bordeaux, t. XII, p. 15, pi. ii, fig. 1, 1841. — Lesson. Camp/,

à Bu{[on, t. I, p. 632.

Cette espèce a été établie par Lesson. pour un Cétacé pris en

rade de l'île d'Aix, à l'embouchure de la Charente.

Sa longueur totale est de 1 m. 84 cent. Corps fusiforme;

aileron dorsal recourbé, placé un peu au delà du milieu du

corps; œil touchant presque la commissure labiale; rostre
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iniiM-e. ,'iii()iiiii. séparé du Iront qui s'élève en bosse jinur se

cojitiiiuc]' a\e<' la Wgin- du (•orj)s sans saccade.

Toutes Jes p;nties su]!érieures du cor})S étaient d'un noir in-

1*ns(\: les inférieures d'uji blanc satiné.

Formule d( ntaire : -" ~ ' '

-.
;js — ;is

Le Diupliin observé et fi^u'uré })ar Lcssen ii'a -pas été retrouvé

uitérieuienient. Nous le rajjporto'ns au ji-eiire .S7/"y/fj (1), à cause
de l'élonj^ation de son l'osti'e. qui paraît latéralement comprimé.
Deux espèces de Strno sojit siy-nalées dans les mers d'Europe :

b' .S', rostrdius, Cuviei'. capturé sur les côtes de la Hollande et à

ibest. (|ui a i)0ur foi'iiiule deiitaire : ^^^ ; et le S. nhnubrtis
,

(luvier. jjris sur les côtes d'Aîiié]-ie. d'après Loche, et dont la

foi'mule dentaire serait :
-'%-.

Il esi regrettable que le tyi>e de Lesson n'ait pas été conservé.

La tiyure qu'il en donne ressemble beaucoup à celle du Stetio

jtiiniiùpu.s, Tuvim ((boitioy vi F. Cuvier, Mumm. Dtiuphins, w'I et

n" 3).

<"e Cétacé. commun din- la m(r des Indes, a une longaieur

de 8 pieds. d'ai)rès Dussumicr. Celui ({ui a été vu par Loche
a1tei<j;'nait la taille énoiinc de 3 m. T/) eent. Son aileron dorsal

v^i ])lus bas (jue celui du Stcno StaitonicKs, son rostre est

moins ai^-u. ses naj^-eoires pectorales sont plus antérieures.

La forme de la tè1e est analoyaie et l'on n'y trouve pas le sillon

ou bride qui limite le lostre des vrais D^Iphiiius.

Le Sténo froiifattis., i-e]îrése]ité ])ar F. Cuvier, d'après le dessin

d'un individu cai)turé à Ibest. n'a aucun rapjjort avec le

S. Saiitoninis. Le dessus du cor])s est d'un noir de suie, le

desiïous d'un blaiie rosé; la tèie est courte, le rostre semble peu
comprimé Litéralemeiit ; p:)s de déi)ression sensible entre le

l'oslre et la léte.

('est ce})riidant dans le voisina;:i-e du I). frfuiUitifs. que Lesson
]dace son Delphiniis Snnfonicus, mais il cite uniquement l'ou-

vrage de G. Cuvier sur les ossements fossiles, ce qui donne à

;oii.(l;Ce genre a pour synonymes; Belphinorhynchus (pro pnrte), Lessf

Gervais, etc.; et CThjpbirlpJpb'.'^. Oervais (Paléoni. françnise. 2^ édition,

\K 301, 1859).
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supposer que le rapprochenieut est établi entre ces deux espèces

d'après la forme de leurs crânes. Par conséquent, le Delpltinus

Santotiicus est bien un Sténo.

Tout porte à croire que le S. Sanlonicus est une espèce pro-

bablement distincte du .V. pliunbeus, Cuvier.

Uel|iliiiiiB!^, Linné.

11. Delphinus delphis, Linné.

Delphi/tus delpJiis, Linné, Si/^t. nat., L p. 108. — Cuvier, Ossent.

foss., vol. V, I'« partie, pi. xxvi. ti<^-. 9-10. — Gray, Cal. of

Seuls and Whales, p. 242.

Le Delphinufi delphis a été bien caractérisé par Cuvier. qui a

montré combien sa distinction était facile, quand on examinait

la structure anatomique de son palais canaliculé latéralement (1).

Malheureusement, le squelette d'après lequel Cuvier ;i donné

sa description anatomique, était incomplet; et sa formule verté-

brale est inexacte (2j.

L'abondance de ce Dauphin à Arcachon avait déterminé mon ami

Lafont à former une collection de squelettes et de crânes. })oui'

svvoir s'il n'existait peut-être pas plusieurs espèces confondues

sous le môme nom. Il a constaté ainsi des dilîérences dans la

coloration des animaux, et quelques variations dans certains

caractères anatomiques auxquels il attribuait une valeur

spécifique.

(1) Les sillons du [)alais logent nn sinus vasculaire.

(2) Soixante-sept vertèbres au lieu de soixante-quatorze environ. — Dans

ses Leçons d'anatomie cotuprn-ée ,-" éd., 1S3(3, t. I, p. 183), Cuvier donne pour

formule vertébrale : C. 7. — D. 14. — L. et S. 19. — C. 33. = 73.
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Je ne puis parta<4'er cette opinion, et je pense que le Dauphin

vulgaire, qui semble habiter presque toutes les mers du globe,

présente d'innombrables races ou variétés. Chaque bande de ces

Cétacés constitue en quelque soite une famille, et les indivi-

dus ayant une même provenance ont des caractères communs
qui se peii^étuent par la voie d'hérédité. Les caractères distinctifs

de ces bandes ou familles sont fournis i)ar la coloration du

corps, beaucoup plus variable chez les Daui)hins qu'on ne l'ad-

met généralement, i)ar le plus ou moins de largeur du rostre,

et par le nombre des dents.

Mais, en examinant un grand nombre d'individus, on arrive à

quelques résultats très intéressants et qui n'ont pas été mis en

lumière.

La taille moyenne du Daui)hin vulgaire est d'un peu plus de

2 mètres (1). Nos individus adultes. d'Arcachon. mesurent de

2 m. 100 millim. à 2 m. 150 millim.

Les mnles et les fenndles adultes arrivent aux mêmes dimen-

sions; mais les femelles peuvent être fécondées lorsque leur taille

est inférieure; ainsi les ovaires d'une femelle de 1 m. 71 cent.

l)ortaient des cicatrices évidentes, et une femelle de 1 m. 70 cent,

était nourrice. D'autre part, une femelle de 2 mètres avait ses

os épiphysés.

iSur quinze crânes ])rovenant d'individus péchés à Arcachon et

dont le sexe est établi, trois ai)partenaient à des mâles et douze

H des femelles. Cette proi)ortion indique déjà que les mâles sont

jdus rares que les femelles dans les bandes de Dauphins. La

longueur des têtes osseuses est respectivement de : 485, 479 et

450 millimètres pour les mâles; 460, 400, 450, 445, 440, 435, 420,

420, 415, 380, 365 et 350 millimètres pour les femelles.

Ce sont deux têtes de mâles qui atteignent les plus grandes

dimensions.

En comjjarant une tête osseuse de mâle adulte à celle d'une

femelle dans les mêmes conditions (2), on remarque que le mâle

a un rostre plus allongé, plus régulièrement atténué en avant,

(1) M. Van Boiiêdoii ni'ocrit (ju'il a vu un Daupliin iiiAli' df la cote de Breta-

gnt- mesurant 8 pieds (2 m. liôU niilliin.).

i^i Ci's (lifri'ri'iiccs sniit i-t;il)li(.'.s d'a|irés l'exaiiH n cdmiiaiatif de deux Dc/-

phitiH^s (Iclji/ii.^ (var. fitsiis) o" et Ç
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moins dilaté h sa partie moyenne. Les bords externes des intcr-

maxilliiires sont siibparallèles aux bords correspondants des

maxillaires. Les crêtes des os du crâne sont plus élevées; la fosse

temporale est plus ovoïde.

Chez les femelles, le rostre a une forme plus triang-ulaire; le

triang-le des iutermaxillaires, à sa base, est plus dilaté; la pointe

du rostre est moins effilée ; la fosse temporale est larg-e et arrondie.

Le crâne est un peu plus haut chez le maie.

Le nombre des dents varie k chaque mâchoire et à chaque coté

de la même mâchoire. Tantôt ou compte i)lus de dents en haut

qu'en bas et réciproquement. Voici les formules dentaires de dix

Arcachon
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Sur neuf squek'ttes, je trouve les chiffres suivants : 14-14,

14-14, 14-14, 14-15, 15-14. 15-15, 15-15. 15-15, 16-16.

Par conséquent, l'asymétrie s'est montrée deux fois; la formule
16-16 n'a été vue qu'une seule fois.

Sur un squelette de Tursiops, j'ai constaté une fois la présence

d'une côte supplémentaire à g-au<-lie.

Je n'ai pu prendre que quatre fois la long'ueur des os du bassin

sur des squelettes de femelles. P^lle est respectivement de :

iO iiiillimètres chez une leiiiolle de l'"o60 de longueui.

75 — — de i ».
—

75 — — de 2 1-20 —
95 — — de 2 100 —

Ces os se développent donc rapidement lorsque l'animal est sur

le point d'atteindre sa taille détinitive. Chez la jeune femelle

de 1 m. 560 millim., les os du hassin n'atteig-nent pas la moitié de

la long-ueur de ceux d'une femelle adulte de 2 m. 100 millim., et

dont la taille n'est pourtant supérieure que d'un quart.

Je n'ai pas vu les os du bassin des mâles, et je ne siis s'ils

sont ])lus dévelopi)és que chez les fenndles. 11 sera facile de

combler cette lacune.

Le nombre des articles (métacarpiens, phalang-es, phalangànes

et phalang-ettes) qui composent les doig-ts est un peu variable;

il faut tenir compte, en lisant le tableau suivant, de la difficulté

qu'on a souvent à obtenir, après macération, tous les os des ex-

trémités.

DF.LPHI>US DFXPHIS



1-25 -

Chez craatres D.iiq>liiiis et Marsouins, j'ai trouvé les éléments

du tableau ci-dessous :

Clyme-e margina'n..

Tui siops lursio

Phoc(vnn communia .

.

Id.

Grnnipus i/riscux.. . .

Glohici'plia'us mêlas.

h' DOIOT
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Li larj4'eur de la iian'coiro caudale (d'une poiute à Tautic) est

d\ iivirou un cinquième de la long'ueur du corps, chez le Dcl-

pliiiiiis <Ielj)}iis; d'un peu plus d'un cinquième, chez les Clyitioir

7i)(tr<jit>fita, Ttirsiupti ftfrsio, (ira/n/jus (jrisriis; de un quart, chez

les Phoca'na cotiumiiiis^ Plnjsrtcr ntdcrorcjihalus, Hi/perofulon

rostratus, Zipliius cavirosli is et (Uohicfphdhis nwhis.

Les dimensions relatives de la queue sont beaucoup moins

varial)h's que celles des nag'eoii'es pectorales. Le rôle de ctdlcs-ci

est d'ailleurs peu important dans la natation. puis(|u'ellts

se réduisent à une taille intime chez le Cachalot et les

Zi])liioïdes.

Chez le fœtus, les proportions des ni,^"eoires pectoriles et cau-

dale sont moditiées: les ])ectorales si'ml)lent plus dév'eloi)pées à

cause de la l)j-ièveté de la partie postérieui'e du coi'ps: ainsi, sur

un hetus tle l)clj)Jiiniis ilfjphis, la lon<jUfUi- des pectorales est

d'environ un cinquième (un septième chez l'adulte), et la larfz-eur

de la caudale de un sixième (un cinquième chez l'adulte); sur un

très jeune TKrsiDps tiirsio, le rapjiort de la pectorale à la louf^ueur

du corps est pres(iue un sixième (un septième chez l'adulte), et

celui de la caudale aussi d'environ uji sixième (un cinquième

chez l'adulte).

Le bord antérieur de l'aileron dorsal est placé un peu en avant

de la moitié de la lonf;-ueur du coips chez les Delphimis, Cli/tiicnr,

Tifrs/ops, Phuca'iHi, (h-ampxs; sur quehjues individus de />/-

pfii/H/s (If'lpJiis, on le trouve même juste à la moitié du coips.

L'aileron dorsal se voit beaucoup plus en avant, cln z les

(rlobfccpliahis et Orca; et beaucoup plus en arrière, chez h s

Ziphioïdes.

La lonj^'ueur de l'intestin comparée à celle du corps est : : 10 : 1

chez le Delphinus drlphis; : : 11 : 1 chez le P/ioc,v/ia coimiiK-

uis ; : : 9 : 1 chez le (îlobicephahis mêlas; : : 7 : 1 chez le (ïram-

jjKs f/r/seus.

L'époque où l'on i)rend le Dauphin, sur notre littoral, est

l'hiver: en relevant les dates de dix-sept cai)tures à Arcachon.

on en ti'ouve deux en janviei'. sej)t en février, six en mars.

une en avi'il. une en décembre. Un individu a été pris dans

la Manche en novembre, un autre à Concarneau à la tin de

septembre.

Une femelle ])rise le 21 mars 1873 était pleine, et la parturi-



tion paraissait très proche, à en jiig'er par la taille du Aetus (1).

La nourriture habituelle de ce Cétacé consiste en jietits ])ois-

sons (Sardines ou Carangaies).

Los races ou variétés les plus notahles du Dclpliiniis drlpJu's de

nos parag'es sont au nonihre de cinq.

Var. 1. — (Delphitiiis ftisits, Lafont). Une larg'c tache jaunâtre

sur les côtés du corps, sétendnit depuis l'œil jusqu'au niveau de

l'aileron doisal ; une tache g-risatre lui faisant suite sur les côtés

de la queue; une hande jaunâtre allant de la pectorale à la lèvre

inférieure.

Vau. 2. — i/h'/p/ii/iNs Soiirpi'ljitimis, Lafont). Diffère de la pré-

cédente par SI tache jaunâtre plus étroite, par la coloration

noire de la l)ande qui se porte de la pectorale à la lèvre infé-

rieure, et par la teinte noire du rostre en dessus et en dessous.

Var. 3. — (Delpliintis raj-iefjatus, Lafont). Coloration g"énérale

analogue à celle de la variété 1 ; mais se distingaie par la pré-

sence d'une hande noii'e ol)lique. située sur les côtés de la partie

postérieure et inférieure du corps, et se dirig-eant d('i)uis le

niveau de la dorsale jusqu'à la racine de la queue; une deuxième

bande noire, plus étroite, se dirig-e d'avant en arrière, jusqu'au

voisinag-e de l'anus.

Var. 4. — (De/pfii/ius bahratiis, Lafont). Ditïère de la variété

précédente, par l'absence de la i)etite bande préanale. La bande

noire, oblique, des côtés de la partie postérieure du corps, est

moins marquée et interrompue à sa jjartie moyenne.

Var. 5. — (bi^Ipliiiuis moschatiis, Lafont). Une larg-e tache g'rise

sur les côtés du coi'ps.

Ces variétés ]!Oui'raient être réduites à deux : le Dauphin ;i flancs

jaunes, et le Dau})hin à flincs g-ris. Les variétés 3 et 4 diffèrent

à peine entre elles; les variétés 1 et 2 ne se distingaient égale-

ment que par de faibles caractères; et, quand on compare les

n*^^ 1 et 2 avec 3 et 4, on ne trouve d'autre différence que la pré-

sence d'une ou deux bandes sup])lémentaires. On ne saurait

étal)lir des esiièces d'après des caractères aussi instables.

D'ailleurs, nous ne sommes qu'au dél)ut de l'étude des variations

chez les Daui)hins. et il se peut ti-ès bien que. jdus tard, on

(1) Une autre femelle lUHinice a été prise le 2 mars 18G8.
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(iécouvre une infinité do mutations dans leurs caractères

extérieurs.

Quant aux caractères ostéolog'iques, ils ne m'ont i)as i)aru

meilleurs pour arriver à des coupes spécifiques chez nos Dc/jj/iis.

L'instabilité du nomlu'e des vertèbres et des dents, chez des

individus de la même race, ne ])ermet pas de tirer parti de ces

caractères.

Les distinctions n'auraient de valeur que si l'on comi)a]'ait des

individus de même a^e et de même sexe. Tel n'est pas le cas des

espèces admises par A. Lafont. La variété 3 (D. variegatus;) est

établie pour des individus femelles et non adultes: même obser-

vation pour la variété 4 (D. baJtt'/itus). Le sexe de la variété 2

il). Souverbiaiius) nous est inconnu. Nous ne pouvons donc com-

l)arer efficacement que les deux crânes de femelles adultes des

variétés tnosrhatus et /'/(sus. Leurs dimensions sont ju'esque

identiques, sauf un peu plus de dilatation à la base du rosti-e et

des évents du ])remier crâne.

Varikté 1. (De/ph//ti/s /)fs//s, Lafont).

A. B. MAle et femelle adultes, capturés h» 21 mars 1868, en

dehors des passes du bassin d'Ai'cachon (1).

Corps fusiforme, élancé: rostre allong'é: nag'eoires pectorales

très arquées: aileron dorsal relativement peu élevé, échancré en

arrière: nag-eoire caudale très comprimée, peu fourchue.

Partie supérieure de la queue et dos noirs: une tache jau-

nâtre s'étendant latéralement de l'œil au niveau de la dorsale:

une autre tache g-ris de fer, sur les côtés de la queue, part au

niveau de la dorsale pour aller se perdre vers l'extrémité de la

queue, en formant avec la précédente une espèce de 8. Une bande

blanche passe au-dessous de ces deux taches, et l'èg-ne depuis

l'œil jusqu'à la queue. Sous cette bande blanche, une autre

bande d'un g-ris jaunâtre part en avant de la pectorale et

s'allong-e jusqu'au milieu de li queue. Enfin, sous la bande

g-risàtre et un peu en avant de l'aplomb de la dorsale, on voit

une raie jaunâtre, étroite et peu étendue.

(1) La deseriptioii (i-> l^^s d'Alix in lividus en i^lrur est f;iit<^ d"api"<'^s les not.^s

d'A. Lafont. J'ai pris les dimensions des tètes ossensi^s snr les typi"'s du musée

d'AiH'aehon. l^e ftetiis est décrit d'après vues oltsei'vations.



._ 1-29 —
Ventre, poitrine et g-org-e blancs; évent gris de fer: pectorale

(le même couleur; une bande jaunâtre part de la base des
pectorales et se porte en avant, le long- de la mâchoire infé-

rieure. Œil entouré d une zone noire fournissant un prolong-e-

ment qui arrive à la base du rostre. Iris d'un brun foncé.

DIMENSIONS (1) :

Longueur totale 2 "
1 1

Du bout (lu rostre h lèvent 3)0
Du hoiit (lu l'ostre a l'œil 'MO
Du liout du rostre à la bride frontale. .

., 150
Du bout du rostre a la commissure labiale ;iOi)

Du bout du rostre au bord antérieur de l'aileron dorsal 950
Du bout du rostre à la nageoire pectorale 400
Longueur de la nageoire pectorale 300
Hauteur de l'aileron dorsal jgo

Largeur de la caudale entre ses deux pointes 4uU
Circonférence du mâle

]
],[)

Circonférence de la feinclle
I kjo

S(juel(^ttp. — Crâne arrondi, bombé en arrière, presque globu-
leux; frontal renflé en avant; rostre assez large, portant à sa
face inférieure une double cannelure peu ouverte; maxillaires
assez étroits à leur partie antérieure; partie postéi'ieure des
intermaxillaires très peu déprimée au devant des évents; inter-

maxillaires arrondis en avant des orifices externes des canaux
sous-orbitaires, formant à la face supérieure du rostre une saillie

bien arrondie, et très rapprochés vers l'extrémité du rostre; crête
occipitale très prononcée, régulièrement arrondie et cachant
presque complètement le frontal; os du nez de grandeur médio-
cre, peu épais; palatins et ailes ptéiygoïdiennes internes ren-
flés; intermaxillaires formant en dessous une côte saillante,

étroite chez le inale, assez large chez la femelle; rostre un peu
plus court et un peu plus large chez la femelle que chez le

mâle; fosse temporale allongée chez le maie, large et ari-ondie
chez la femelle.

(1) Lo màlo et la femelle avaient exactement la même longueur et les

mesures do l'un s'appliquaient très sensiblement à l'antre, à un demi-centimètre
près, d'après A. Lafont. — On l'emarquera, toutefois, que le rnàle était un peu
plus gros que la femelle, l't que sa tète osseuse était plus longue de 25 milli-

mètres.

9
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DIMENSIONS DES TETES OSSEUSES (1) :

Longueur tutiile

Du bout (lu rostre a la paroi antérieure des fosses nasales

Du bout du lostre aux entailles maxillaires

Largeur du crâne entre les apophyses post-orbitaires du frontal

Largeur du rostre a sa base

Largeur du rostre ii sa partie nuiyonne

Longueur de la niandii)ule

Longueur de son bord alvéolaiie

Longueur de la synipliyse jO 058

(fauteur du crâne ÎO 160

Ac?
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La femelle était pleine; la matrice, bicorne, log-eait un fœtus

long" (le 62 centimètres. Il n'existait qu'un seul ovaire sur lequel

on voyait deux cicatrices.

DIMENSIONS DU FŒTUS :

Lonp'iicur totale 620 niilliniMrcs.

Longueur de la pectorale MO
Longueur de la dorsale a sa base 7-3 —
Hauteur de la dorsale 47 —
Largeur de la caudale i 00 —
Diamètre de l'évent l.'l —
Distance entre le bout du rostre et l'évent 'i 16 —
Distance entre le bout du rostre et l'œil ] 10 —
Distance entre le bout du rostre et la pectorale 31o —
Distance entre le bout du rostre et la commissure labiale .

.

9-'J —
Distance entre le bout du rostre et le cordon ombilical 2Si) —
Longueur du cordon ombilical 330 —
Distance du cordon omliiiical i:i la verge 50 —

La coloration du fœtus est analog'ue à celle des parents. Dos

noir; œil entouré de noir; dessus du rostre noir; dorsale, cau-

dale, pectorale g'rises; dessous de la mâchoire inférieure blaiir,

excepté vers l'extrémité; abdomen et parties g-énitales ))lancliA-

tres: une bande allong'ée, blancliàtre. est intercalée dans le fond

noirâtre de la base de la queue. Celle-ci est très carénée en

dessus et en dessous; la carène inférieure est blanclie. Rostre un

l)eu obtus en avant. Une petite bande claire se dirig-e de la base

de la queue vers la commissure labiale.

Le fœtus était mule, et la verge dépassait son fourreau de

1.") millimètres. L'anus était placé ;i .")() millimètres en arrière de

la verg-e. Méconium jaune-verdàtre.

'Le tissu adipeux est très développé; la tète est très convexe,

au niveau des évents et de la bosse nasale. Les g-encives forment

un rel)ord saillant, à chaque mâchoire; les g'ermes dentaires

sont saillants.

Les poils des moustaches, au nombre de cinq à droite et de

sept h g'auche. sont longs de 5 à 10 millimètres, éjjais, duis,

implantés sur deux lignes longitudinales, correspondant aux

lig-nes de suture des intermaxillaires et des maxillaires, de

chaque coté.du renflement g-raisseux prénasal.

J'ai vu un autre fœtus de Dauphin, de 560 millimètres. La

fente vulvaire était larg-e de 15 millimètres, et l'anus était placé
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à 5 ou 6 millimètres en arrière. Les orifices des mamelles se pré-

sentaient sous la forme de deux petites fentes, situées à une

distance de 5 millimètres de la, vulve et au même niveau. En
tàtant le l)ord des o-encives. on ne sentait pas les bulbes dentai-

res. On voyait, de chaque coté du lostre. cinq i)etits trous pour

les poils des moustaches. Le rostre avait sa forme normale, et

les extrémités des deux mâchoires se terminaient dans un

même plan. J'ai fait ]'t^])rés('nter la tète de ce fo^us (D,

Fii-T. ('. — Tèle lie fœius du Delphinup dflphis.

C. — Jeune femelle pi'ise avec les })récédi'nts. le 21 mars 1868

Le suu(de1te est eonseivé au musée d<' Bordeaux.

niMi'Xsroxs :

Longuoiii' totale de l'aniiiKi! \"<o{J{)

LDiigueui' fie la [leetorale ^220

ilauteiir (le la dorsale 135

Lartjeiir de la caudale 285

Distance du bout du rostre a la dorsale 720

Distance du bout du rostre a l'o'il 2(ij

Distance du bout du rostre au front 100

Dihtance du bout du rostre a la pectorale 400

Distance du bout du rostre ii la coiuniissure laldale i; 220

CirconiV'rcuct' 780

DIMl'XSIOXS 1)1' LA PlVri' OSSEISI' :

Longueur totale Mi niilliniètres.

Du bout du rostre à la paroi antérieure des fosses nasales. . 2i'j —
Du bo;il du rostre aux entailles maxillaires ?l.i —
Lar.ueurdclatète entrelesapophysespost-orbitairesdii iVontal loi) —

(il A<lr^ (h- l:l s ,1,' }lnr>fr,n;.,: I. XXN'II. pi, ii. lit^' i8G8).



Largeur du ixjstrc a sa hase 75 inilliinotres.

Largeur du rostre à sa partie moyenne 4o —
Longueur de la mandibule 303 —
Longueur du boi'd alvéolaire ISo —
Longueur de la syiniiliysc 30 —
Hauteur du crine 130 —

Maxillaire inférieur dépassant le supérieur de 1 oentiiuètre.

Iiitermaxillaires bombés. Rostre assez larg-e vers le milieu; arê-

tes du crâne peu développées: pal lis canaliculé dans presque

toute sa long'ueur; maxillaire inférieur étroit. Formule dentaire :

^, mais 2 centimètres 1/2 de g-encive. en avant, sont dépour-
4S — 50

VUS de dents.

Les vertèbres sont au nombre de soixante-quatorze; sept cer-

vicales; seize dorsales; dix-neuf lombaires sans os en V; ving't-

(luatre caudales avec os en V; huit sans os en V.

Peut-être la dernière caudale maiU|ue-t-elle?

Les deux premières cervicales sont soudées par leurs ai)ophy-

ses épineuses, mais non par le corps. Les cinq autres restent li-

bres.

Les apo})liyses articulaii'es des rimi premières dorsales recou-

vrent celles qui suivent.

Les apophyses transverses s'elfacent à la cin(iuante-huitième

vertèbre; les apophyses épineuses, à la soixante-cinquième.

Les os en V apparaissent vers la quarante-troisième vertèbre, à

la face inférieure et au bord postérieur de son corps. Le premier

os eu Y. à peine saillant, forme une i)etite anse: le plus long os

en V est celui de la quarante-neuvième vertèbre; puis ils dimi-

nuent jusqu'à la soixante-sixième vertèbre, où ils ne consistent

plus qu"en deux petits os lenticulaires. ai)pliqués de chaque côté

sur le corps vertébral. Les lames des trois derniers os en V ne

sont pas soudées sur la lig-ne médiane.

A la cinquante-deuxième vertèbre commencent les canaux de

la base des apophyses transverses.

Les huit dernières vertèbres sont aplaties de haut en bas, pa-

rallélipipèdes, allongées transversalement ; les canaux des apo-

physes transverses sont supérieurs et inférieurs.

Seize côtes. Les cinq premières ont une tète et un tubercule;

elles s'articulent avec l'apophyse transverse correspondante et

le corps de la vertèbre antérieure. Les trois dernières sont
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(''cai'tées (le rapnphyse traiisverse par un es])ac(' qui va en aug'-

iinMitaut et (jui fait qu'elles flottent doublement. La dernière est

l)lus courte de moitié que ravant-dernière.

Les six premières s'articulent axvv le sternum par l'intermé-

di:nre d'os stcrnc-eostvtux : les (juati'e ])remières. avec les trois

pn mières pièces du sternum: les deux suivantes, avec le carti-

h\!2;c xy})lio!'de. Les sep/tième. huitième, neuvième s'artieuleJit au

moyen de sterno-eostaux minces, étroits, en l'orme de stylets,

couchés les uns sur les antres: les sept dernières seraient libres.

L'os hyoïde se compose de trois pièces: U'ne médiane, pentag'o-

nale, de 30 centimètres de larg'cur: deux latérales, ou g'randes

cornes, de 35 centimètres de longaieur: les stylo-hyo'idiens sont

loniTs de ôl millimètres et unis au corps de l'hyoïde i)ar des

cartiiag'cs sans trace d'ossitication.

L(^ sternum est formé de trois i)ièces et d'un cartilage xy-

}dioïde. La première, trouée au centre, porte une rainure qui va

de ce'trou au milieu du l)ord antérieui-; la deuxième et la troi-

sième sont étroites.

L';\(°romion est beaucoup })lus larg-e et })lus long* que le cora-

coïde.

Six os au caipe : trois h la rang'ée antibi'achiale, trois à la ran-

g'ée meta* e.rpienne (on (juatre. en comptant comme os du carpe

le cinquiènu^, métacarpien).

Os des doig'ts : premic]' doig-t. un métacarpien, une phalan-

g;ette; deuxième, un métacarpien, huit phalan.g'cs: troisième, un

métacarpien, six phalang'cs : quatrième, un méiacari)ien. trois

phalang'es; cinquième, un métacariiien, une phalang'e.

La matrice était légèrement étranglée vers sa partie supé-

rieure; les trompes, accolées sur une longaieur de 80 millimètres,

s'écartent Inaisquennuit et se dirig-ent h angde droit pour

atteindre les ovaires. Ceux-ci présentent, sur leur face externe,

un sillon qui parcourt toute leur longaieur; i)as de cicatrices.

Long'ueur de l'ovaire : 23 millimètres; larg-eur : 4 millimètres;

é})aisseur:3 millimètres. Vessie étroite, mesurant 110 millimètres

de longau'ur.

Les os du l)assin étaient long's de 40 millimètres seulement.

D. — Mâle capturé dans les passes du Ijassin d'Arcachon, le

23 février 1870.

Couleurs et forme identiques à celles des individus pris en 1868.
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DIMENSIONS :

Longueur totale 2 "020

Longueur de la peetorale 300

Distance du rostre au front 130

Distance du rostre ii l'œil 28o

Dist ince du r.*stre a la pectorale 460

Distance du rostre à l'ai'cron dorsal 890

Largeur de la caudale 420

DIMENSIONS DE LA TEÏE OSSEUSE :

I ongiieur totale .loO niillinuHres.

Du bout du rostre à la p'iroi antérieure des Ib-ses nasales 320 —
Du bout du rostre aux entailles maxillaires 275 —
Largeur de la tête entre les apophyses post-orbilaires du frontal. iOo —
Largeur du rostre à sa base 9o —
Largeur du rostre à sa jiartie moyenne 50 —
Longueur de la mandibule 570 —
Longueur de son bord alvéolaire 225 —
Longueur de la symphyse 55 —
Hauteur du crâne 150 —

Formule dentaire :

"" ~
l .

44 — 45

E. — Femelle prise h Arcaclioii. le 24 avril 1872.

Le squelette est conservé au musée de Bordeaux. n° 132 P.

L'animal en chair était loni»- de 1 m. 830 miiiim.

DIMENSIONS DE LA TETE OSSEUSE :

Longueur totale 415 millimètres.

Du bout du rosti'C a la paroi antérieure des fosses nasales 300

Du bout du l'ostre aux entailles maxillaires 255 —
Largciu' de la tête entre les apophyses post-orbitaires du frontal. 175 —
Largeur du rostre a sa base 90 —
Largeur du rostre a su partie moyenne 55 —
Longueur de la mandibule 355 —
Longueur de son bord alvéolaire 210 —
Longueur de la synipliyse 40 —
Hauteur du crâne 150 —

Formule dentaire : ,,
~ ',\ — Quinze cotes.

50 — 41J
^•

F. — Femelle capturée à Arcaclion, le 12 mars 1870.

Squelette au musée de Bordeaux, no 132 Q.
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DIMENSIONS

r.nngiieui' tot;ile 2"'lii)

De l'extrémité du lustre à la comniissuie hibiale 2G-')

De rextrémité de la luàclioire inférieure ii la coiiniiissnre laMalo. J70

De la coininissure labiale a l'œil I' •' '"

De l'extrémité du rostre au bord antérieur de la |)e(t irale 'id-i

De l'extrémité du rostre au bord antérieur de l'aileron dorsal. . UIO

Longueur de l'aileron dorsal <• -W»

Hauteur de l'aileron dorsal <• -'i"

Longueur de la nageoire pectorale J(i()

Largeur de la nageoire pectorale K'"

Largeur de la caudale entre les deux pointes ioO

Circonférence du coi'ps en avant de l'aileron dors'.il 1 14''

Poids : (S8 kilofi'i'aimnos.

S<ii(('lcttf'. — Le iioinbre des vertèl)res est de soix'iTite-(iuiii7>(- :

('. 7 — 1). 14 — L. C. 54. Elles sont eiieore épipliysées. L(^s deux

])i'eiiiièr(>s cervicales sont com})lèteineiit soudées. Il existe ving't-

cinq os en V (hém;q)opliYses) : les deux premiers sont formés

chacuii de deux himes non soud('H's.

Quatorze côtes de cli;i(|ue cùté; la (}uator/.ième tiotte ;i .'i c<-ii-

timètres de l'apophyse^ ti'ansverse.

Les trois i)remièi'es ])iècrs du sternum sont soudées: un i»etit

trou se montre au centre de la, i)reinière })ièce. qui est larg»^ et

pfuirvne (rapo})liyses ri'curreutes très de'\"elo})}iées.

Les os du hassin sont lég'èrement arcjués. un p(Mi élarg'is eu

.'ivant, atténués. tr(,)ii({ués (Ui arrièi'e. «-ouvexes eu dessus, longs

de 7ô millimètres. L(uir extrémité ipostérieure est })lacée vis-:'-vis

de l'anus et au niveau du sixième os eu V articulé avec la

(piarant ('-septième vertèljre.

DIMENSIONS DE LA TÈTE OSSEUSE :

Longueur totale i3o millimètres.

Du bout du rostre a la paroi antérieure îles fos-^es nasales 315 —
Du bout du rostre aux entailles maxillaires 3<>7 —
Largeur de la tête entre les apophyses post-orbitaires du frontal. 18a —
Largeur du rostre ii sa base 100 —
Largeur du rostre "a sa partie moyenne (iO —
Longueur de la m:indiliule 373 —
I,ongueur de son bord alvéolaii'e ^--J —
Longueur de la symphyse iO —
Hauteur du crâne 1-^J —

r^ 114.- 18 — 47

l« rmu 1 e dentaire: -- _ ^^
.
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Variété 2. — (^Drlphinus Sonvcj'hidiius, Lafoiit.)

Ct- Dauphin a été ])ris dans le bas-.in (rArcachou. le 10 fé-

vrier 18(56. La peau et le squelette sont conservés au musée de

Bordeaux.

DIMENSIONS :

Longueur toUik >"|^<'

De l'extrémité de la màclioire inlciieui'e a la ciimniissure des lèvres. 2/»

De l'exlrétiiitè de la niàclioire int'erie;;: e a l'œil oW

De l'extrémité delà n âelioire iiiférieui'e à la naissance de la pectorale. 4G()

De l'extrémité de la mâchoire inférieure a la naissance de la caudale

.

1)30

Lont^ucur de la pectorale " -'*'

Largeur de la pectorale " '<"*

Longueur de la dorsale " --"

Hauteur de la doisale " '•-"

Largeur de la caudale 380

La niàelioire inférieure dépasse la supérieure de 10 niillimètres:

l'(pil et l'oritice des éveiits sont sur la même ligne verticale.

Cl, /on/lion. — Le dos, le dessus de la tête jusqu'à l'extrémité

do la mâchoire supérieure, les nag-eoires pectorales, caudale (^t

dorsale, sont d'un uoir plombé, ainsi qu'une partie du dessous

de la (lueue. De la base de chaque nageoire pectorale paît un<>

tache noire, allongée, triangulaire, se dirigeant en pointe vers

la mâchoire inférieure. Celle-ci a une couleur plombée-grisâtre

se dégradant en arrière.

L'abdomen est blanc, interrompu par les taches noires ci-des-

sus signalées, qui se portent de la pectorale h la mâchoire infé-

rieure, et par deux taches noirâtres, étroites, provenant d'une

bifurcation de la teinte noire du dessous de la queue.

La région latérale et moyenne du corps (entre l'évent et la

crête postérieure de la dorsale) est occupée par une large tache

ovale-allongée, bien limitée, de couleur jaunâtre, bordée en des-

sous d'une bande de couleur blanc d'argent, de 3 centimètres de

largeur, diminuant de largeur et se terminant en pointe sous la

commissure labiale.

Entre cette bande étroite et la bande noire des pectorales, la

coloration blanche de l'abdomen passe au jaune clair et arrive

jusqu'à la base de la mâchoire inférieure. Il en est de même vers
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la queue. Eutiu. ou trouv(> sur It^s flancs, en arrière de la g-rande

ta<-he jaunâtre, une autre petite tache ti'iang-ulaire.

Cardctrres osti'olof/iqiips. — Les dents sont coniques, très poin-

tues, un peu courbées en dedans.

La formule dtMitaire est "
~
—.

4b — 4a

La voûte palatine oifre. de chaque côté, une rainure profonde,

rég'uant dans toute sa longueur. Les ptérygoïdiens sont dilatés

et l'élevés en avant de l'oriflce postérieur des fosses nasales.

Les vertèbres sont nu nombre de soixante-quatorze : sept cer-

vicales; quatorze dorsales: ving't-deux lombaires sans os en V;

ving't-quatre caudales avec os en V; si'pt sans os en V.

Les deux premières cervicales sont soudét's: les autres restent

libres.

Les sept })remières doi'sales ont Icuis a|)ophyses articulaires

unii's Tune à rautr(> })ar des facettes iKU'izontales. dont l'anté-

rieure est placée en dessus.

Les apophyses transverses s'ett'acent à la cinquante-neuvième

vertèbre. Les os en V conunencent à. })ara]t]e à la quarante-troi-

sième ou quarante-quatrième.

Les cotes sont au nombre de quatorze. Les cinq premières ont

une tète et un tul)ercu]e: elles s'articulent. ]:iar conséquent, avec

les a})ophyses transvi-rses d'une part, et. d'autre i)art, avec le

corps de la vertèbre précédente. Les neuf suivantes ne s'articu-

lent plus qu'avec les apoph3'ses traiisverses.

Le sternum est imi)erfoi'é.

L'omo})late est triangulaire, obtuse en avant. L'acromion est

triangulaire, dilaté à son extrémité.

Je trouve cinq os au cari)e, disposés sur deux rang-s. La pre-

mière rangée des i)halang-es (pouce) comprend un métacar})ien

et deux phalang-es: la deuxième, un métacarpien et sept pha-

lang-es; la troisième, un métacari)ien et quatre phalang-es; la

quatrième, un métacarpien et deux phalanges; la cin(|uième,

un métacarpien de forme transversale et rcsseml)lant à un os

du carpe.

L'hyoïde est d'une seule pièce; son diamètre transverse est de

112 millimètres. Longaieur des os styliens, 75 millimètres; ceux-

ci sont reliés à l'hyoïde par des cartilages dépourvus de noyau
osseux intermédiaire.
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DIMENSIONS DE LA TETE OSSEUSE :

Longueur totale
'^'^'-^ millimctrcs.

Du bout du rostre a la paroi antéiieuiv des fosses nasales 315 —
Du bout du rostre aux entailles niaxill.drcs 27o -

Largeur du rràne entre les apophyses post-orbitaiies du frontal. iSo —
Largeur du rostre a sa base 1*^0 —
Largeur du rostre a sa partie moyenne (^0 —

Longueur de la mandibule 376 —
Longueur de sin bord iilvéolaire 225 —

Longueur de la symphyse ' ^^ ~
Hauteur du crâne '60

Le rostre est relativemeiil larg'e.

Variété 3. — {Drlpliinus vurU'(jn.tus, L'ifont.)

A. B. — Femelles capturées, le 2 mars 1868 et le 22 janvier 1869,

en dehors des passes du bassin d'Arcaclion (1).

Corps cylindrique en avant, comprimé latéralement en arrière;

queue très comprimée; nag-eoi-re pectorale peu arquée; nageoire

dorsale assez élevée; nag-eoire caudale assez grande, larg-e à sa

base, arquée à ses extrémités.

Coloration. — Dos et queue noirs, à reflets bleus; une tache

g-rise, lég'èrement jaunâtre, allant de l'œil jusqu'au milieu du

flanc et au niveau de la dorsale; au-dessous, une bande d'un

blanc pur. allant de la commissure des lèvres à plus de la moitié

de la queue; cette bande est traversée obliquement, et un peu

en arrière de la dorsale, par une bande noire, étroite, qui com-

mence dans la tache jaunâtre supérieure en haut, et se coiitinue

en bas dans la partie blanche de la queue, où elle se recourbe

en arrière; au-dessus de la bande blanche, une seconde bande

gTis-jaunàtre, plus foncée que la tache jaune ci-dessus; partie

inférieure blanchâtre, avec une raie noire, très-étroite, allant de

(i; La description de cette variété est faite eu partie d'après les notes

manuscrites d"A. Lafout.
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l'aplomb de In dorsale jusquen ni'rièi'c de raiiiis: ix'ctoi'alp

iioir-bl(niàtrc siM-ontiiinaiit eu uiiel);iiide jaainàtre allant se pr-r-

di''> dans la couleur «iTisàtre de la màclioii'e inférieun^ : Ixird dos

lèvres gTis-jaune. entouré d'une tache n'rise. assez foncée, se con-

tinuant jusqu'au rostre.

DIMENSIONS d'une J)ES EEMELLES ( J? ) :

Longueur totale 1"|7(K)

Du bout du l'ostre a l'œil 310

Du bout du rostre au front 1 20

Du bout du rostre a la nageoire pectorale 510

Du bout du rostre a l'ailei'on dorsal 790

Longueur de la nageoire pectorale 250

Hauteur de l'aileron dorsal 170

Largeur de la nageoire caudale 360

Plus grande circonférrnoe du cuips en avant de la dorsale. ... 980

S</u('l('tte. — Crâne l'é^-ulièrenient arr(jiidi: frontal rrnfir rn

avant, dispusitioa qui a iiour coiisctjs/ence drloifjner sensihloncnt

ff's os du nez de la rrrtr occipitale (1). Maxillaires assez étroits à

leur partie antérieure, à boi'ds tonil)aiits, à partie supérieure

externe, non parallèle an bord su]»érieur externe des interniaxil-

laii'es: ])artie supérieure des interniaxilbures ti'ès-dépriniée. rf

formant , en arant des ciwnt^, an triangle /ris co/aarr ; intcianaxil-

laires lé.fièrernent aplatis eu avant des oritices externes du canal

sous-orbitaire, formant au-dessus du rostre uiu' cote sa.illant(\

aplatie; s'écartant vers le ])out du rostre, de façon à laisser

entre eux un espace vide, assez larij;-e (7 à S millimètres), occupé

par la partie cartilagdneuse du vomer; os du nez plus épais que

dans les deux variétés précédentes; crête occipitale peu saillante,

rég'ulièremejit arrondie, laissant voir le frontal sur une étendue

assez considérable; palatins et ailes ptéryg'o'ïdiennes internes

allongés, étrang'lés à leur base: intermaxillaires formant, en

dessous, une côte saillante, bordée de (draque côté ]> ir une dou-

ble cannelure asst'Z ouverte; fosse temi)orale ari'ondie.

-n 1 1 + •
IS — 18 , 4G — 41

Formules dentaires : et .

IG — 45 4o — 45

(1) Ce caractt're indinno, pour moi, (pu; ranimai e.st jeune.
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DIMENSIONS DES TÈTES OSSEUSES (Il

Longueur totale 0"

Du liout du rostre à la puroi antérieure des fosses nasales jO

Du bout du rostre aux entailles maxillaires '0

[>argeur de la tète entre les apopliyses post-orbitaires du frontal jO

I.areeur du rostre a sa base lO

310

Lai'geur du rostre h sa partie moyenne

Longueur de la mandibule

Longueur de Sdu bord alvéolaire

Longueur de la symphyse

Hauteur du eràne

0-420

295

2o0

I90'0 180

085 !o 080

OoO OoO

360 345

220 210

050 |o 045

iSO'O 150

\'.\RiÉTÉ 4. — {l)plj)hi)iiis ItaJtPfitus, Lafont)

A. B. C. — Trois femelles prises en dehors des passes du 1)assin

d'Areaclioii. les 25 et 28 féA-rier 1869 et le 28 mars 1872.

La forme et la coloration sont très voisines de celles du iJelphinus

rari('(jatus, mais la bande oblique, noirâtre, étroite, qu'on remar-

que sur les flancs de ces Dauphins, est moins accusée et inter-

rompue, à sa partie moyenne, par une bande g-risùtre qui aboutit,

en avant, à la commissure labiale. La petite bande noirâtre, qui

se rend vers le voisinag'e de l'anus, chez le Dr'/phmus varicgatus,

n'existe pas.

Le dos est d'un noir bleuâtre, ainsi que la queue et les pectora-

les. La grande tache ovalaire, allong'ée. placée latéralement entre

l'œil et le niveau de la dorsale, est d'un g'ris pâle, un peu jaunâtre.

DIMENSIONS

Longueur tutale I"'710

Distance du bout du rostre a l'œil

Distance du bout du rostre ii la pectorale

Distance du bout du rostre a la dorsale

Longueur de la pectorale

Hauteur de la dorsale

Largeur de la caudale

Pins £;rande circonférence en avant de la dorsale.

320

420

790

250

160

350

960

l'"530i

260

370

640

230

130

300

8:so

La femelle G mesurait 1 m. 530 millim. comme la femelle B.

(1) Ces crânes font partii^ du musée d'Areachon où ji' les ai rnêsun's en 1879.
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Les ovaires de la plus g-raiule femelle portaient chacun une

cicatrice ancienne. Pas de cicatrices sur ceux de la petite femelle.

Le premier estomac de la g-rande femelle renfermait une

Cjuantité de Caranx tracliurus de petite dimension; dans les

autres dilatations de l'estomac, on no ti-ouvait qu"un licpiide

g'risâtre et quelques cristallins de poissons.

DIMENSIONS DES TETES OSSEESES (
1")

Longueur totale

Du bout du rostre a la paroi anti'rieure des fosses nasales

Du bout du rostre aux entailles maxillaires

Largeur du ci'àne entre les apophyses post-orbitaii'es du IV(iMtal.

Largeur du rostre a sa base

Largeur du rostre a sa partie moyenne

Longueur de la mandibule

Longueur de son bord alvéohnre

Longueui'de la symphyse

Hauteur du erànc

A

0-420
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g-ris foncé, occupant la partie médiane et latérale du corps, et

s'étendant depuis la base du rostre jusqu'au niveau de la dorsale
;

au-dessous de cette t lehe existe une bande g-ris-clair, de cinq h

six centimètres de large, commençant à la partie supérieure de

la mâchoire inférieure et s'étendant jusqu'au milieu des côtés de

la queue. Ventre blanc ; une bande noire, de denx centimètres

de larg-e, part de la naissance du rostre et entoure l'œil. Lèvro

supérieure bordée d'une lig-ne presque blanche; pectorales g-ris-

noir, se continuant en une bande de même couleur, qui se perd

dans la màchoii'e inférieure.

DIMENSIONS :

Longueur totale i"]{)0

Longueur de la pectorale, 300

Hauteur de la dorsale 2(i0

Largiur de la caudale entre ses extrémités 395

Du lioiit du ro'^tre à l'évent 350

Du bout du rostre a l'œil 330

Du bout du rostre à la commissure labiale 300

Du bout du lostie au bord antérieur de l'aileron doisal 980

De l'orilice anal au bout de la caudale 550

De l'orilice anal aux mamelles Oio

De roritice anal a la vulve ('48

Dislance entie les mamelles 038

Longueur du pli dans lequel s'ouvrent les mamelles 019

Squelette. — Crâne assez larg-e, peu bombé en arrière, non
g-lobuleux, à frontal peu proéminent en avant; rostre assez

larg-e, portant en-dessous une large cannelure très-ouverte;

maxillaires relativement étroits en avant, à bords externes pos-

térieurs à peu près parallèles aux bords externes correspondants

des intermaxillaires; partie postérieure des intermaxillaires

assez déprimée et formant, en avant des évents, un triang-le légè-

rement concave, n'arrivant pas jusqu'au niveau de la lig-ne den-

taire; intermaxillaires aplatis en avant des orifices externes des

canaux sous-orbitaircs, formant, au-dessus du rostre, une large

saillie et s'écartant, en avant, de façon à laisser entre eux un
large espace vide (un centimètre), occupé par la portion cartila-

gineuse du vomer; os du nez de dimensions ordinaires, peu

épais; crête occipitale très prononcée, régulièrement arrondie et

recouvrant presque entièrement le frontal, dont on ne voit

qu'une très-petite portion de chaque côté des os du nez. Pala-

tins et ailes ptérygoïdiennes internes allongés et peu renflés.



— 144 —
Intermaxillaires formant, en-dessous, entre les deux cannelures

latérales, une crête saillante, larg-e. Fosse temporale allong-ée.

DIMENSIONS DE LA TETE OSSEUSE :

Longueur totale 460 millimètres.

Du bout (lu rostre a la paroi antérieure des fossi'S nasales 330 —
Du Dout du rostre :aix entailles maxillaires 290 —
Lni'geur de la tète entre les apopliyses post-orbitairesdu frontal. 200 —
Largeur du rostre ii sa hase 95 —
Largeur du rosti'e a sa partie moyenne 50 —
Longueur de la mandibule 390 —
Longueur de sa ligne dentaire 230 —
Longueur de la sympliyse 40 —
Hauteur du crâne l'ÎO —
,, 1 1 i •

18—18
l-'orinule dentaire:

^^ _ ^^
.

La colonne vertébrale a pour formule : C. 7. — D. 14. — L. C.

53 =: 74. Les apophyses épineuses cessent à la soixante-troisième

\<Mtéi)re: les apophyses transverses à la cinquante-sixième: les

os en ^' commencent à la quarante-deuxième.

(,)uatorze côtes à g'auche et quinze à droite, dont six s'articu-

lent avec le sternum. Celui-ci est allon^'é. percé d'un trou extrê-

mement petit. La quî-.torzième côte est flottante et suspendue à

l'apophyse transverse correspond;;:itv par un lig'ament de dix-

huit millimètres de long-ueur. La quinzième côte droite est rudi-

mentaire, très-coui'te.

Omoplate en éventail, très élargàe, arrondie en arrière, tron-

(juée en avant: apophyse coracoïde spatulée, assez long-ue;

acromion élai'g-i en avant.

Humérus court (GO millimètres), cubitus (82 millimètres) et

radius (64 millimètres) courts. Premier doig't rudimentaire et

formé de trois os: deuxième, de Intit; troisième, de six: qua-

trième, de deux: cinquième, de un seulement.

Os du bassin long's de quatre-vingt-douze millimètres, cylin-

dri(|ues et rectilignes dans leur moitié antérieure; minces et

a])latis dans leur moitié postérieui'c (pii se recourbe en demi S.

L'animal répandait une forte odeur musquée: le lard, très

épais, était rempli de Cysticerques (1).

(1) M. E. van Benodon a trouvé, dans le lard dos flancs et do la quouc d'un

Dau}iliin niàlo, cnptui'ô à Conearneau, iino ijuantid'' do sculox d'un Costoïdo

(PliilUobothriuni). i[m vit dans les Sqnatinos ot los p-raiids Sqnalos (Coniples-

rcndus de Vlnstilnl, p. 1051, 23 novembi'o ISOR).
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L'œs(ipluig"0 déboiicliait daus une vaste panso cordifoi'mc. par-

courue par de nombreux vaisseaux telleuieut gonflés de sang' que

l'organe semblait enveloppé d'un réseau de coi'delettes. Ct^tte

première poche contenait environ de huit à dix kilog'rammes de

.Sardines; celles du fond étaient presque réduites en l)Ouillie;

tandis que celles du sommet, presque intactes, n'avaient sul)i

qu'un commencement de digestion. Les autres renflements de

l'estomac étaient vides, et leurs vaisseaux sanguins n'étaii-ut

pas turgescents. La deuxième poche bursiforme. que Ton trouve

à la partie supérieure et latérale de la panse, était tapissée d'une

muqueuse épaisse, formant une multitude de replis d'un aspcn-t

glanduleux; elle était suivie de quati'e autres renflements, sépa-

rés par des cloisons imparfaites.

Le canal cholédoque débouchait dans la troisième cavité.

dans le point le plus rapproché de la deuxième: le canal pan-

créatique paraissait un peu plus bis. L'épaisseur de toute cette

partie du tube digestif était de 10 millimètres environ. Le

diamètre de l'intestin, assez uniforme, variait entre 25 et 30 mil-

limètres.

Le poumon droit présentait à son sommet une caverne à bords

anfractueux, longue de 40 millimètres, sur 30 millimèti-es de lar-

geur. Cœur très asymétrique.

Un des ovaires, complètement atrophié, n'était pas plus gros

(ju'un pois; l'autre portait trois cicatrices très récentes et une

quantité d'autres anciennes. Les parois des vésicules, sur ces

trois points, étaient encore parfaitement distinctes des tissus

voisins; les cicatrices anciennes, au contraire, n'étalent indi-

quées que par une simple ligne.

L'anus et la vulve étaient placés au fond d'une cavité très

étroite, longue de 160 millimètres et fermée par les deux gi'andes

lèvres très rapprochées l'une de l'autre.

De chaque côté de la vulve, à 140 millimètres des grandes

lèv-res, entre deux replis de la peau, serrés l"un contre Lautre.

se trouvaient les orifices des mamelles. Le mamelon est aplati,

long de 12 millimètres, large de 8 millimètres et percé latérale-

ment d'une seule ouverture de 2 millimètres de largeur.

Glandes mammaires aplaties, allong'ées et remontant de chaque

côté de la vulve. Elles mesuraient 310 millimètres de longueur,

85 millimètres de largeur et 37 millhnètres d'é})aisseur. Entou-

10
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rées d'une aponévrose très résistante, elles plon^-eaient dans les

muscles de l'abdomen.

B. — Jeune maie, pris dans U^s iilets des pécheurs, le 17

mars 1868.

On peut le ra])porter à la même variété, bien que la disposition

des bandes de l'abdomen ne soit pas identi(|ue à celle des cou-

leurs de la femelle décrite ci-dessus. Les foi mes extérieures

étaient seml)lables. Même nombre des vei'tèbres et des dents.

La dorsale était beaucoup moins élevée, la caudale moins

larg-e et le l'ostre plus court.

Est-ce une ditlerence d'àii'c et de sexe ^' On \)i\\t le supposer.

DIMENSIONS :

Longueur tutale 1
'"700

Longueur de la nageoire pectorale 230

Hauteur de l'aileron dorsal '120

Largeur de la caudale prise entre ses deux jujintcs. .

.

330

Du bout du rostre a l'ccil .330

Du bout du rostre h l'aileron dorsal 740

Longueur de l'intestin !7 700

Rai)port de la lon<i-ueur du corps n celle de l'intestin
yo

•

Ouinze cotes de cha(iu(' enté.

C. D. Drtf.r iftdic/d//.i. - Ces Cétacés, examinés par Lafont.

étaient un peu différents d:ins leur coloration.

Le premier était remar({uable i)ar la petitesse de sa caiulale

et par la piésciice d'une larg-e bande g-rise. unique, séparant en

deux la paitic iirférieurc et médiane du cor])s qui est d'un beau

blanc.

Le second n'est pas décrit dans les notes de Lafont. Le rostre

et une partie du crâne soni conservés au musée d'Ai'caclion. Les

dents sont relativement foites et très usées.

Comparaison des Dauphins du sud-ouest de la France,

avec ceux de la Manche et de la Méditerranée.

Voici les cai-actères ostéologiques d'un Dau})liin femelle, long*

de 2 mètres, cipturé dans l^i Mauidie et anuMié en chair à Paris.

le L" novemlirc 18G7.
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Dessus du corps noir, ainsi que le museau et les nag-eoires;

coloration d'un rose ardoisé sur les flancs; ventre blanc; extré-

mité de la mâchoire noirâtre.

Squelette long- de 1 m. 81 cent. Sept cervicales; quinze dor-

sales; ving-t-une lombaires; trente-une caudales: total : soixante-

quatorze vertèbres.

Les vertèbres sont encore épiphysées.

Les apophyses articulaires des sept premières vertèbres

dorsales recouvrent celles des vertèbres qui suivent.

Les apophyses épineuses de la plupart des dorsales et des

neuf premières lombaires fournissent, à leur partie antérieure,

au niveau de la jonction des lames du canal vertéljral, une

double apophyse embrassant le bord postérieur de l'apophyse

épineuse qui est en avant.

A partir de la vingt-unième lombaire, ces apophyses repa-

raissent au bord antérieur de l'apophyse épineuse.

Les apophyses transverses cessent à la cinquante-septième

vertèbre, les apophyses épineuses à la soixante-troisième.

Le canal de la base des apophyses transverses commence à

la cinquante-troisième.

Les dix dernières vertèbres sont en forme de parallélipipèdes.

avec trous en dessus et en dessous.

Os du bassin placés au niveau de la trente-huitième à la qua-

rante-deuxième vertèbres; long-s de 7.5 millimètres, légèrement

fusiformes et un peu sinueux.

Le plus long os en V est le sixième, puis ils diminuent et

deviennent plus larges. Je n'en trouve pas aux dix dernières

vertèbres.

Quinze côtes : cinq articulées avec le corps de la vertèbre

précédente et l'apophyse transverse correspondante. Les deux

dernières sont flottantes, suspendues par un cartilage. La der-

nière est très étroite vers son extrémité supérieure; elle n'égale

que les trois quarts environ de la longueur de la quatorzième

côte.

Cinq côtes sont articulaires par des cartilages costaux dis-

tincts et insérés directement sur le sternum. Les trois suivantes

ont des sterno-costaux articulés les uns sur les autres \ers

leur tiers antérieur, et se reliant au cinquième sterno-costal qui

s'attache au sternum par un cartilage.
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Sternum composé de trois pièces : la première trouée au milieu,

avec une fissure qui va du trou au bord antérieur.

Acromion largT, dépassant le coracoïde en avant.

('arpe composé de cinq os : trois à la rang'ée antibrachiale:

deux à la rang'ée métacarpienne. Le pisiforme manque.

Premier doig-t : 1 métacarpien. 2 i)lialang"es.

Deuxième — 1 — 7 —
Troisième — 1 — 5 —
Quatrième — 2 — 2 —
Cinquième — 1 —

DIMENSIONS DR LA TETE OSSEUSE :

Le crâne de ce squelette porte le n*^ 1. dans ce tableau:

les w^^ 2 et 3 se rapportent à des cnlnes i)ris à Boulog'ue-sur-Mer

et dont les mensurations m'ont été communiquées par M. E.

Sauvaye.

:%» fl i«° « w 3

Un bout du rostre aux entailles maxillaires

Largeur de la tùte entre les apophyses post-orliitaires do t'nmtal..

Largeur du rostre a sa base 'O 090

Longueur totale j0"'440 0'"4G0

Du bout du rostre a la paroi antérieure des Cosses nasales 310 330

290

185 200

095

060 050

380

240

050

Largeur du rostre li sa partie moyenne.

Longueur de la mâehoire inférieure. .

.

Longueur de son bord alvéolaiie

Longueur de la symphyse

Hauteur du erâne

0'"380

250

200

170

090

050

300

180

030

150 150

La formule dentaire du crâne n'^ 1 est

crânes de Boulog'iu^ n"(>st ])as com]dète.

c(Mie (les deux

Je n'ai pas eu ;i ma disposition le squelette complet du />/-

p/iintis dclplns de la Méditerranée. Mais voici les dimensions de

la tète osseuse d'un individu de cette provenance, de la collec-

tion du ^luséiim. et. comme terme de comi)araison. celles d'un

Dauphin ])ris sur le littoral océani(pu' de la Fraïu'e. à la Kochelle

(Muséum : envoyé })ar d'Orbig'nyi.
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Longueur totale de la tète

Du bout du rostre à la paroi antérieure des fosses nasales

Du bout du rostre aux entailles maxillaires

Largeur de la tète entre les apophyses post-nrbitairesdu frontal.

Largeur du rostre à sa base

Largeur du rostre a sa partie moyenne

Longueur de la mâchoire inférieure

Longueur du bord alvéolaire de la mandibule

Longueur de la symphyse

Hauteur du crâne

Midilerranée
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La formule dentairo est -^; on compte environ cinq dents

par pouce de lon^'ueur du bord alvéolaire (25 millimètres;; les

sillons du ])al;iis sont très larg-es. Je n'ai jamais vu sur nos côtes

de crâne (ju'on luiisse l'apjjoi'ter h cette espèce.

CiyiBieiae». Gray.

12. Clymene marginata, Duvernov.

DelphiuKS 7nar(jinaliis, iJuvernoy, in Puclieran. lU'Vur rt Mag.
de zooL, 1854, p. 547. — Gray. Cat. of Spah end WJw.les,

p. 245.

Cette espèce a été décrite d'après deux irulividus échoués à

Dieppe en 1854. Depuis cette époque, M. Beltrémieux considère

comme tel un Dauphin dont la tète osseuse est conservée au

musée de la Rochelle et (jui provient des parag-es de la Charente-

Inférieure. Le palais est aplati, sans cannelures longitudi-

nales: la formule dentaire est ^ ; mais quelques dents man-
quent.

Voici les caractères du Del})!nnus t)iarrji)iatui^ pris sur le type

de Duvernoy et Puclieran.

Deux individus envoyés, en 1854. par le D'" (Juiton. échoués k

Dieppe.

« Ce Cétacé est noir sur les parties supérieures; cette teinte est

» assez foncée sur les côtés de la tète et les flancs jusqu'au niveau

» de la région g-énitale. La couleur blanche règnie en dessous de

» la g"orge., le thorax et l'abdomen. Le pourtour de la mâchoire

y> est noirâtre, mais son extrémité est franchement noire. Le

y> blanc occupe, au contraire, un espace fort restreint de la région

j> g"énitale à la queue ».

Le pourtour de l'œil est noir; de son angde postérieur, part une

bande noire, bordée supérieurement d'une ])ande blanche. La

première s'étend jus(|u'à la région pénienne qu'elle dépasse un
peu en arrière; la deuxième est amincie à ses deux extrémités.

Une deuxième bande noire est étendue obliquement de l'œil

à la nag-eoire pectorale.



De la bande noire louj^-itudiualc des lianes, part uni> petite

bande noire, oblique.

Nageoires noires, bordées en avant de blane.

DIMENSIONS :

Longueur 2'"090

Distance du rostre a l'évent 3o0

Distance du rostre a l'œil 340

Distance du rostre a l'émergence de la pectorale 520

Distance du rostre û la dorsale 935

Longueur de la caudale 420

Longueur du bord extérieur de la pectorale 305

Le squelette est celui d'un inàle.

Caractères o^téologiques. — Crâne plus allong-é, interinaxillaires

plus ai)latis que chez le Delphis. Rég'ion palatine dépourvue des

sillons latéraux du Dauphin ordinaire.

47 47

Formule dentaire rectifiée : 7„-t—r r^-'v--43 a 45 — 43 a 4a

Les vertèbres sont au nombre de : sept cervicales, quinze dor-

sales, vingt-deux lombaires sans os en Y. ti'ente-deux caudales:

total : soixante-seize.

Les deux premières cervicales sont soudées par le corps, et les

trois premières par les apophyses ti-ansverses.

Les os en V commencent à la quarante-cinquième vertèbr(\

Les apophyses transverses cessent à la soixante-troisième ver-

tèbre.

Les apophysesépineuses cessent à lasoixante-huitième vertèbre.

Les canaux de la base des apophyses transverses commencent

sur les cinquante-neuvième et soixantième vertèbres.

A partir de la soixante-huitième vertèlire. les corps sont ai)latis.

parallélipipèdes. transverses.

A la quarante-quatrième vei'tèbre. l'apophyse épineuse fournit,

à la moitié de son bord antérieur, une double apophyse embras-

sant le bord postérieur de l'apophyse épineuse placée en avant.

Les premiers os en V sont en forme de croissant; leur bord

inférieur fournit une pointe recourbée d'arrière en avant; les

moyens sont long's; les postérieurs courts et arrondis.

Quinze côtes. Les cinq premières ont une tète et un tubercule;

elles s'articulent avec l'apophyse transverse correspondante et le

coi^ps de la vertèbre antérieure.
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Les neiil' iiriMiiières sont pourvues d'os sterno-costaux dis-

tiiuls. Les ciii'.i i)r('iniers stenio-eostuux s'articulent dirtH'tcinent

a\t'c le stei'nuiii : les ([uatre derniers sont reliés entre eux \)\\v

un cartilage.

Le sternum se compose de quatre pièces; (Uitre l'articnhitioii

des })r(anier et deiixiènu' sterno-costaux. il existe une longaie

apophyse.

Acromion très larg-e.

(-arpe composé de six os : quatre à la première rang'ée et deux

;i i<i deuxièm(\

Les métacar})iens et phalanges sont au n(nul)re de :

Premier doigt : 1 métacai'pien. 1 i)halang'e.

Deuxiènu' — 1 —
^5 — ou plus?

Troisième — 1 —
(3 —

Quatrième — 1 — 2 —
Cinquième— 1? —

A la vingt-huitième vertèbre, cessent les a})ophyses de la lame

de ra})ophyse épiiu'use qui embrassent le bord postérieur de

l'apophyse épineuse située en a^'.ult.

('esai)Oi)hyses doubles duljord antéi'ieui- de l'apophyse épineuse

](par;ussent ensuit(> ;i la quarante-quatrième vertèbre.

DIMENSIONS DE LA TÈTE OSSEUSE :

Liiiigiiciu' totale 560 milliiiiptres.

1)11 l)ont liii rostre à la paroi antérieure des fosses nasales 323 —
IMi lioiit du rostre aux entailles maxillaires. ... '280 —
Laiycur de Ij tète entre les apophyses post-orbitairos du frontal 230 —
Largeur du rostre a sa hase 115 —
Largeur du rostre a sa partie ninyeane (58 —
Longueur du bord alvéolaire du maxillaire infeiieur 23() —
Longueur de la mâchoire inférieure 410 —
Longueur de la symphyse 3'i —
Hauteur du crâne 17o

la' ^'omer est visible au milieu de la face i)alatine du rostre,

sous l'orme de })la(|ue étroite, lancéolée.

Le Drijihinus Kiqilinjsi/ne, Gray (1). de la mer du Nord, est

peut-être identique avec le (.\ marfjinota.

(Ij Calai, af Seals aiid W/ia/es, p. 251.
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Une autre espèce de L'h/ntcnr est signalée dans la Méditerra-

née : le C. Trthj/os, Gervais(l). connu seulement par un cnlne
15

dont la formule dentaire est \^
~

^^
. La long'ueur totale de ce

crâne est de 43 centimètres; long'ueur du rostre à sa base.

10 centimètres: larg-eur du crâne aux apophyses zygomatiques,

21 centimètres; ses dents sont un peu plus fortes que celles du

Delphinus delphis.

Le Delphinus Àlgeriensis, de Loche (Rev.et marj. de zool., 1860).

paraît voisin du C. Tetliyos. C'est un g-rand Banphin (long'ueur

2 m. 47 cent.), de coloration particulière, mais dont le crâne n'est

malheureusement pas décrit. Il a été pris sur les côtes d'Alg-érie.

Formule dentaire : r^^^A-^. L'individu tig'uré est femelle.

'i'sBr«i«fî|»?«». (iervais.

13. Tursiops tursio, Fa1)ricius.

De/p/ii/i/(s N('sar)iack, Lacépède ; Hist. nat. des Cétacés, éd. Des-

marets, p. 366.

Dplpliinus tursio, 0. Fabricius_, Faunn GroPiiL, p. 49. — Cuvier,

Bccli. sur les Oss, foss., pi. 2'22, fig'. 3-4.

Delphinus truncatus, Montagai. Wer)i. trans. lll, pi. v. tig". 3.

Tursio truncatus, Gray, Cat. of Seuls and Whales, p. 258, et

suppL, p. 74.

Tursiops tursio, Van Beneden et Gervais, Ostéorjr. des Cétacés,

pi. XXXIV, lig'. 3-9.

Hal)ite toutes les cotes du Sud-Ouest. — Trois individus pris,

le 6 juin 1866, à Audeng'e (bassin d'Arcachonj : mâle adulte,

femelle adulte et femelle jeune. — Deux individus capturés, le

10 juin 1868, à la Pointe-de-Courbey (bassin d'Arcachon) : un

mâle et une femelle adultes, mais encore épiphysés; la femelle

avait mis bas. — Mâle non adulte pris à Arcachon, en mars 1871.

(1) Bull, de la Soc. cVagriculture de l'HéraicU, p. 140, pi. i, ûg. 1-4 (crâne),

etAiw. des se. nat., t. XX, 1853.
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— Femelle adulte pe\*hée à Bordeaux (B icalau). le 23 avril 1878.

— Femelle en g-estatiou. prise l\ Bordeaux, le 2 avril 1880. etc.

Ce Cétacé, appelé g-rand Daupliiu ou Soutïleur. i^st commuu sur

les côtes de France. Belon en a donné une description anato-

mique très remarquable et une bonne représentation; il l'appelle

Oudre.

L'individu qu'il a examiné était une femelle pleine, prise au

ïréport, en mai 1551, et apportée par charroi à Paris. Elle fut

envoyée à l'hôtel de Nevers. 8a long'ueur était de 9 pieds et

demi; son poids dépassait 800 livres. Le squelette de la tête fut

donné au g-arde des sceaux Bertrandi. Le fœtus avait 2 coudées

de long" (1).

Le Souffleur est capturé presque tous les ans dans le bassin

d'Arcachon (2). et même dans la Gironde. Plusieurs squelettes

et des crAnes nombreux sont conservés aux musées de Bordeaux

et d'Arcaclion.

Le corps est cylindrique, relativement assez court et trapu:

queue peu comprimée; nageoires pectorales arquées; aileron dor-

sal g'rand, arqué en arrière; nageoire caudale large, assez étroite.

Tout le coi'ps est d'un noir intense, à l'exception d'une bande

ventrale étroite, d'un gris clair chez le mâle, d'un blanc pur

chez la femelle. Au-dessus de l'œil, il existait une tache grisâtre,

arrondie, sur les deux individus mâle et femelle capturés, le

10 juin 1868, dans le bassin d'Arcachon, h la Pointe-du-Courbey.

DIMENSIONS d'un MALE (de la Pointe-du-Courbcy ) :

Longueur totale ^".SO

Longueur du rostre 11

Distanre du bout du rostre a l'œil 39

Distance du liout du rostre ii la pectorale 60

Distance du bout du rostre à la dorsale 1 25

Distance du boul du rostre k l'évtnt 38

Longueur de la nageoire pectorale iO

Hauteur de la dorsale 21

Largeur de la caudale 6U

(1) Pierre Belon. L'Histoire natuvelle des estra)irjes poisxons marins (1551).

— La nature et diversité des j^oissoiis (1555).

(2) Un Dauphin de cette espèce, long de 8 pieds, fut présenté, le 18 septem-

bre 1578, à la reine Catherine de Médicis, lors de son entrée solennelle à

Bordeaux (O'Reilly, Hist. Bord., Il, p. 303).



— 155 —

DIMENSIONS d"une FEMELLE (de même jjrovenance) :

Longueur totale 2"'35

DIMENSIONS d'une FEMELLE ((le Bordeaiix) :

Longueur totale '2"'94

DIMENSIONS d'une FEMELLE (de Bacalau) :

[.ongueur totale 3'10

DIMENSIONS d'un MALE JEUNE (d'Arcaclioii ) :

Longueur totale 2™4B

Caractères osfco/of/iqttcs. — La colonne vertébrale se compose

de sept vertèbres cervicales, treize ou quatorze dorsales, qua-

torze lombaires, vingt caudales avec des os en V, dix ou onze

caudales sans os en V. Total : soixante-quatre ou soixante-cinq

vertèbres (1).

Les deux premières cervicales sont soudées complètement, sur

tous les squelettes que j'ai vus; les autres cervicales restent

libres. Les six premières dorsales ont leurs apophyses articulai-

res horizontales, l'antéi'ieure recouvrant la i)ostérieure. A partir

de la huitième dorsale, l'apophyse de la vertèbre postérieure

embrasse celle de la vertèbre antérieure.

Les apophyses épineuses disparaissent vers la cinquante-

troisième ou la cinquante-quatrième vertèbre: les apophyses

transverses s'effacent vers la quarante-neuvième ou la cinquan-

tième.

A partir de la quarante-quatrième ou de la quarante-cinquième

vertèbre, la base de chaque apophyse transverse est percée d'un

canal qui est permanent sur les vertèbres suivantes, jusqu'à

l'avant-dernière.

(1) Cuvier (Ossements fossiles, vol. V, I'* partie, p. 305) donne pour le

Tursio une formule vertébrale incomplète : C. 7. — D. 13. — L. C. 38. = 58.

— L'erreur est corrigée dans les leçons d'anatomie comparée (t. I, p. 18.3,

1836), où l'on trouve la formule suivante : C. 7. — D. 13, — L. 14. —
C. 30. = 64.



— 15{i —
Les cotes sont au nombre de treize ou quatorze: les cinq pre-

mières s'articulent avec les apophyses transverses et les corps des

vertèbres antérieures. Les quatre premières s'articulent directe-

ment avec le sternum: les trois suivantes s'unissent ])ar l'inter-

médiaire d'un cartilag'B commun. La dernière cote a sa tète

articulaire terminée en pointe: elle est séparée de l'apophyse

transverse de la vertèbre correspondante par un ligament assez

long- (85 millimètres de distance chez le mâle, et 55 millimètres

chez la femelle).

Le sternum paraît imperforé: cependant on peut, sur le ster-

num du mâle, reconnaître un petit trou central.

La face externe de l'omoplate présente quelques crêtes rayon-

nantes; l'acromion est très larg'e: le coracoïde étroit et aplati.

Radius élargi: cinq os au carpe, disposés sur deux rang's. Le

premier doig-t comprend deux os (un métacarpien, une phalan-

g-ette); le deuxième, huit (un métacarpien, sept phalang'es): le

troisième, six (un métacarpien, cinq phalanges); le quatrième,

trois (un métacarpien, deux phalang-es); le cinquième, un seul

os. resseml)lant à un métacarpien.

L'hyoïde, chez les adultes, est constitué par une seule pièce

en forme de croissant: chez le jeune, on distingue un corps

hexagonal, deux petites cornes peu saillantes à leur union avec

le cartilag-e stylo-hyoïdien, et deux g-randes cornes allong'ées.

Ces caractères ostéolog-iques sont donnés d'après les deux

squelettes r|* et ? du musée de Bordeaux (jui paraissent très

complets. Un squelette d'Arcachon d* a pour formule vertébrale :

C. 7. — D. 13. — L. r. 42. = 62; par conséquent, on y compte

deux ou trois vertèbres de moins (Y). Les os en V disparaissent à

la cinquante-troisième vertèbre, comme sur les squelettes de

Bordeaux; mais les apophyses transverses s'effacent à la cin-

quante-septième vertèbre. Sternum perforé. Cotes ayant le même
mode d'articulation avec le sternum et la colonne vertébrale que

chez les squelettes du musée de Bordeaux,

Le squelette de la femelle jeune d'Audeng-e, appartenant au

musée de la Faculté des sciences de Bordeaux, a pour formule

vertébrale : C. 7. — D. 13. — L. 17. — C. 27 (dont dix-sept avec

(1) Je pense que les vertèbres de rextrémité de la queue ont été perdues.
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os en V, et dix sans os en V) = 64. Les autres détails du sque-

lette sont conformes à ceux que nous avons donnés pour le mâle

et la femelle adultes de même provenance et conservés au musée
de Bordeaux.

Le squelette de la femelle adulte de Bacalan (musée de Bor-

deaux), présente une anomalie assez fréquente chez les Cétacés.

Il existe treize côtes à droite et quatorze à g-auclie. La quator-

zième côte est flottante et très petite. Les grandes apophyses

latérales récurrentes de la première pièce du sternum sont très

peu développées. Toutes les pièces sternales sont soudées.

Le squelette de la femelle en g-estation. capturée à Bordeaux

(Musée de Bordeaux), a pour formule vertébrale : C. 7. —
D. 14. — L. 12. — C. 31. = 64. La quatorzième côte est flottante,

suspendue par un lig-ament de 15 centimètres de long'ueur.

Bassin. — Les os du bassin ont été conservés sur trois indi-

vidus seulement, deux femelles et un mAle.

Chez la femelle adulte de Bacalan (long-ueur du corps, 3 m.

10 cent.), ces os sont un peu arqués, convexes et arrondis à leur

face supérieure, comprimés latéralement, atténués en arrière.

lég"èrement dilatés et un peu rugueux en avant. Leur long-ueur

est de 122 millimètres.

Chez la femelle adulte de Bordeaux (long'ueur du corps.

2 m. 94 cent.), ils mesurent 100 millimètres.

La jeune femelle d'Audeng-e, dont le squelette est conservé à

la Faculté des sciences de Bordeaux, a les os du bassin g-rèles et

long's de 45 millimètres seulement. Ils sont très peu arqués.

Chez le maie encore épiphysé de laPointe-du-Courbey, et faisant

partie du musée d'Arcachon (long-ueur du corps, 2 m. 80 cent.),

les os du bassin sont très arqués et longs de 80 millimètres.

Je n'ai malheureusement pas vu ces pièces osseuses prove-

nant d'un mAle adulte, et je ne puis dire si elles sont plus

développées chez le mâle que chez la femelle.

Tète osseuse. — Voici la formule dentaire de onze crânes de

Tursiops pris sur le littoral du département de la Gironde :

oo 03

N° 1 ' r^—^,. Mâle très adulte. d'Audeng-e. Musée de Bordeaux.
20
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N" 4

:

1, l . Femelle épipliysée. du Courbey. Musée d'Arca-

N° 5:

N" 6:

N° 7:

N'^ 8:

23 — 23

24 — 24

23

23 — SI

21 — 23

22 — 23

22 — 23

21 — 21

clion.

l-
Femelle jeune, d'Auden^'e. Faculté des sciences

de Bordeaux.

Femelle adulte, de Bacalan. Musée de Bordeaux.

. Jeune inàle. d'Arcaclion. ^Musée de Bordeaux.

. Sexe inconnu. Musée d'Arcaclion.

N^ 9: ^^ ^. Sexe inconnu. Musée (rArcachoii.
21 — 21

03 23
N^IO:

'
—. Sexe inconnu. Museï^ de Bordeaux.

N'^lli^j

—

~. Femelle épipliysée de Bordeaux. Musée de Bor-

deaux.

Chez cette jeune femelle, la plu})art des dents étaient extrê-

mement usées et annonçaient ainsi un sujet très adulte.

DIMENSIONS DES TETES OSSEUSES DES MALES :

Longueur totale

Du bout du rostre k la paroi antérieure des fosses nasales

Du bout du rostre aux entailles maxillaires

Largeur de la tùte entre les apopliyses post-orbitaires du frontal,

Largeur du rostre a sa base

Largeur du rostre à sa partie moyenne

Longueur de la mandibule

Longueur de son bord alvéolaire

Longueur de la symphyse

Hauteur du crâne

DIMENSIONS DES TÈTES OSSEUSES DES FEMELLES :

Longueur totale

Uu bout du rostre k la paroi antérieure des fosses nasales

Du bout du rostre aux entailles maxillaires

Largeur de la tète entie les apophyses post-orbitnires

d u frontal

Largeur du rostre k sa base

Largeur du rostre k sa partie moyenne

Longueur de la mandibule

Longueur de son bord alvéolaire

Longueur de la symphyse

Hauteur du crâne

]«» s

0"550
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DIMENSIONS d't'NE TETE OSSEUSE DE FEMELLE EN GESTATION

Longueur totale

Du bout du rostre k la paroi antérieure des fosses nasales

Du bout du rostre aux entailles maxillaires

Largeur de la tète entre les apophyses post-orbitaires du frontal

Largeur du rostre a sa base

Largeur du rostre a sa partie moyenne

Longueur de la mandibule

Longujur de son bord alvéolaiie
j

2130

Longueur de la sympiiyse 70

Hauteur du ciàne i 223

TX"**
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queiit, a une forme plus trig'one; les intermaxillaires sont plus

aplatis; le bord externe de la partie postérieure des maxillai-

res n'est pas parallèle au bord externe des intermaxillaires, mais

il se projette en dehors en s'arrondissant.

Le crâne des femelles est relativement un peu plus larg-e que

celui des mâles; la hauteur du crâne est sensiblement la même
dans les deux sexes; la mandibule est un j)eu plus allong^ée chez

les inàles.

D'après ces caractères, je suis porté à considérer le crâne n° 8

(musée d'Arcachon) comme provenant d'une femelle adulte. Je

pense ég-alement que le crâne n° 9 a appartenu à un individu du

même sexe.

L'état d'usure des dents n'indique même pas que l'animal est

adulte, puisque les maxillaires d'individus encore épiphysés

portent parfois des dents presque complètement usées.

Un individu très jeune a été pris dans le bassin d'Arcachon, il

y a plusieurs ;vnnées. Les dents n'avaient pas encore percé les

g-encives.

DIMENSIONS :

Longueur totale 1^220

Du bout du rostre a la bride du rostre 035

Du bout du rostre h la naissance de la dorsale 560

Du bout du rostre a l'évi'nt 200

Du bout du rostre a l'œil 210

Du bout du rostre ii la commissure labiale . ; 217

Du bout du rostre à la naissance des pectorales 340

Longueur de la pectorale 210

Largeur de la caudale 210

Longueur de la dorsale 1 80

Hauteur de la dorsale 110

La mâchoire inférieure dépassait un peu la supérieure; la

queue était très carénée; on voyait, sur les côtés du rostre, des

indices de moustaches. Il est h remarquer que c'est justement

sur un fœtus de cette espèce, long- de 3 pieds, que Belon (L) a si-

g'ualé, pour la première fois, l'existence de moustaches chez les

Cétacés : « le petit, dit-il, avait comme des barbes en la lèvre d'en

» haut; quatre de chaque costé, qui se perdent et consomment

» ainsi qu'il devient g-rand. »

(1) La nalnrc cl diversilé des Poissons, livre I, p. 13 (1555).
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La femelle capturée dans le port de Bordeaux, le 2 avril 1880,

portait un fœtus femelle, mesurant 80 centimètres de long'ueur

et 43 centimètres de circonférence. M. Souverbie. qui l'a examiné

avec soin, et qui a fait dessiner la tète, a trouvé, de chaque côté

de la face supérieure du rostre, une rang'ée de poils ou mous-

taches. La rang'ée du coté di'oit commençait un peu en avant du

renflement g'raisseux du museau ; celle de gauche, un peu en

arrière. Les poils, équidistants, étaient au nombre de cinq à

droite, et de sept a gauche ; leur longueur atteignait de 6

à 8 millimètres; ils étaient de couleur blonde, se recourbaient

un peu en arrière, et de dehors et en dedans ; ils émergeaient

du fond de petites cryptes à ouverture plus large que le diamètre

des poils.

PiG. 7. — Tête d'un fœtus de Ttirsloiis.

Malgré la grande taille de ce fœtus, il ne paraissait pas à

terme, parce que les mamelles de la mère ne contenaient pas de

lait. Il est vrai que cette femelle avait dû souffrir de la faim,

depuis son entrée dans la Gironde; son estomac était complète-

ment vide.

L'estomac d'un mâle adulte ne contenait que des arêtes de

poissons; celui d'une femelle renfermait des débris de poissons,

un Congre entier de la grosseur du bras, beaucoup d'Anguilles,

et un os de Seiche.

J'ai pu comparer, avec nos Tursiops d'Arcachon, le crâne d'un

individu pris sur le littoral de la Manche et envoyé au muséum
d'histoire naturelle, par Bâillon.

Voici les dimensions de cette tète osseuse :

Longueui- totale 570 millimètres.

Du bout du rostre a la paroi antérieure des fosses nasales 370 —
Du bout du rostre aux entailles maxillaires 320 —

11
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Largeur de la tète entre les apophyses post-urliituires du frontal . 305 millimètres.

Largeur du rostre a sa basi» '155 —
Largeur du rustre a sa partie moyenne 102 —

Fonnulo doiitaii-o : "24 — 24.

Ce CM'îuie a des diineiisioiis supérieures à celles du vieux maie

d'Arcaelion.

Du Tursiops de ia Méditerranée.

Le 7'ursiojjs de la Méditerranée m'est connu :
1" })ar la tête

osseuse d'un jeune dont les interniaxillaircs sont très aplatis;

formule dentaire : ~; 2° par un rostre: 3" et 4'-' itar des crânes du

littoral de l'Hérault, et dont voici les dimensions :

Longueur totale 0"'480

Du bout du rostre à la paroi antérieure des fosses nasales 310

Du bout du rostre aux entailles maxillaires 270

Lai'geur de la tête entre les apophyses post-orliitaires du frontal.

.

250

lyirgcur du rostre ii sa hase 125

Largeur du rostre a sa pirtie moyenne 077

Longueur de la man lihule
j

ilO

Longueur de la ligne dentaire 222

Longueur de la symphyse !
030

I%o » ? I^-° -4 i-f

0°=520

340

290

'260

142

01)4

435

250

055

La i'orinule dentaire <'ï^t ^,^!'," pour le ciàne n° 3; et
^^ ^ li

'

pour le crâne n" 4. On voit très nettement, sur ces deux crânes,

une petite dent implantée de chaque coté sur l'intermaxillaire ;

la première dent maxillaire est ég-alement très petite : la deuxième

est très forte.

Le crâne du mâle a ses dents très usées.

Je ne trouve pas de caractères qui i)ermettent de distinguer,

comme race, le Tursiops de la Méditerranée de celui de l'Océan.

J'ai vu. au musée de Bordeaux, un crâne de Tursiups i-.rovenant

de la côte occidentale d'Afrique, et qui ne présente aucune diffé-

rence appréciable avec les tètes osseuses du golfe de Gascogne.
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Piioeaeiia, Cuvier

14. Phoc^na communis, Lesson.

Ddphinus phocœna, Linné, Syst. nat., I. p. 108. — Cuvier, Oss.

foss., pi. XXI. fig-. 1-2.

Marsouin commun, Lesson. Ilist. nat. des Cétacés, p. 251, 1828.

Phocœna communis, F. Cuvier, Cétacés, p. 172. — Gray, Cat. of

Seuls and W/iales, p. 302. — Van Beneden et Gervais,

Ostéo(j)'. des Cétacés, pi. lv.

Phocœna tuberculifera, Gray, Cat. of Seuls and Whales, p. 304.

A. — Individu mule, capturé dans le bassin d'Arcachon, le

4 avril 1868.

Colorutio)!. — Dos noir; flancs et abdomen d'un g-ris de fer;

pectorale noire, avec une lig-ne étroite, noire, qui, de l'attache

de la nag-eoire, se dirige vers la commissure labiale; rostre noir

en dessus, g-ris de fer en dessous (Lafont).

DIMENSIONS :

Longueur totale 1'"640

Distance de l'extrémité du rostre a la commissure labiale 130

Distance de l'extrémité du rostre à l'œil 170

Distance de l'extrémité du rostre h l'évent 170

Distance de l'extrémité du rostre a la pectorale 300

Distance de l'extrémité du rostre au bord antérieurde la dorsale. 720

Hauteur de la doi'sale 1 30

Longueur de la pectorale 190

Largeur de la caudale, d'une pointe à l'autre 420

Le deuxième estomac est plus allong'é que chez les Dauphins.

Dans le premier estomac, nous avons trouvé quelques arêtes et

vertèbres de poissons de petite taille, ainsi que plusieurs centai-

nes de cristallins de poissons. L'intestin est long" de 18 m. 20 cent.

La verg-e est perforée a son extrémité. Testicules ovoïdes, très

g-onflés, de couleur rose.
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DIMENSIONS DE LA TETE OSSEUSE :

Loiigiieiir totale 285 uiillimc'!rc?.

Un bout (lu rostr<', h la paroi antérieui'e des fosses nasales 155 —
Du bout du rostre aux entailles maxillaires 130 —
Largeur de la tète enire les apophyses post-orbitiires du tVontal. 160 —
Largeur du rostre k sa base SO

Largeur du rostre a sa partie moyenne 70 —
Longueur de la mandibule 220 —
Longueur de son bord alvéolaire 110 —
Longueur de la symphyse 25 —
Hanteur du crâne 125 —

La formule dentaire est
''-—

. _ .

—-. Les six dernières dents

des deux màelioires sont usées en dehors et en arrière.

B. — Individu irnile. pris dans le bassin d'Arcachon. le 16 mars

1872.

Coloratiun. — Dos noir, passant au g-ris sur les flancs et les

parties latérales de la queue; les flancs sont gris de fer; le

dessous de la queue, le pourtour de l'anus et de la verg-e sont

l:)lancs. Dessous du cou g-risâtre; g'org'o gris de fer. ainsi que le

rostre; bord des lèvres noir; pectorale noire; une lig-ne noire,

très étroite, se dirig-e de la base de la pectorale au bord inférieur

de la mandibule. Dorsale munie à son bord de ving't-quatre

tubercules : douze simples, douze g'éminés (Lafont).

DIMENSIONS :

Longueur totale ^ '"330

Distance de l'extrémité da rostre a la commissure 110

Distance de l'extrémité du rostre a l'œil 160

Distance de l'extrémité du rostre a la pectorale 260

Distance de l'extrémité du rostre au bord anléricur de la doisale 570

Hauteur de la dorsale '00

Longueur de la pectorale 190

Lar!<eur de la caudale d'une pointe à l'autre 340

DIMENSIONS DE LA TETE OSSEUSE :

Longueur totale 260 millimètres.

Du bout du rostre b la paroi antérieure des fosses nasales 140 —
Du bout du rostre aux entailles maxillaires MO —
Largeur de la tète entre les apojiiiyses posl-orbituires du frontal. 150 —
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Largeur du rostre h sa base *0 millimètres.

Largeur du rostre a sa partie moyenne 55 —
Longueur de la mandiliule 195 —
Longueur de son bord alvéolaire l'^o —
Longueur de la symphyse -5 —
Hauteur du crâne. ..... li-O —

26—1 — 1-27
Formule dentaire : „„ _ ..^

C. _ [ndividn femelle, pris h Areachou. le 12 avril 1870.

Coloration. — Dos noir: flincs d'un y-ris de fer jaspé de blanc
;

abdomen d'un blanc un peu o-iisàtre; pectorales noires; une

lio-ne noire, très étroite, part de leur attache et se dirige vers la

commissure labiale: rostre noir; dorsale portant à son bord

antérieur neuf tubercules plats, de la largeur d'une lentille

(Lafont).

DIMENSIONS :

Longueur tolale. • • • • '"SSO

Distance de l'extrémité du rostre à la commissure '120

Distance de l'extrémité du rostre U la pectorale 330

Distance do l'extrémité du rostre au bord antérieur de la dorsale 720

Longueur de la pectorale 230

Largeur de la c^uidale d'une pointe a l'autre 350

DIMENSIONS DE LA TÈTE OSSEUSE :

Longueur totale 270 millimètres.

Du boni du rostre a la paroi antérieure des fos^cs nasales 150 —

Du bout du rostre aux entailles maxdlaires 120 —
Largeur de la tête entre les apophyses post-orbitaires du frontal .160 —

Largeur du rostre à r-a base ^^ ~~

Largeur du rostre a sa partie moyenne 55 —
Longueur de la mandibule -10 —
Longueur de son bord alvéolaire ''05 —
Longueur de 1 1 symphyse 2o

Hauteur du crâne '^^ ""

26 — I — 1 — 25

Formule dentaire : ^r^TYi
*

D. — Fentellp, très adulte, nourrice, prise au Bec-d'Ambès, le

18 août 1868 (musée de Bordeaux).

DIMENSIONS :

Longueur totale '™î^60

Du rostre a la commissure labiale 130

Du rostre a l'œil 185



— IGG —
Du rostre h l'évent 0'^]S5

Du rostre à la naissance de la pectorale .0 365

bu rostre au bord antérieur de la dorsale 780

Du rostre au bord p fstérteur de la dorsale 1 850

Largeur de la dorsale à la base 320

Hauteur de la dorsale 170

Longueur de la pectorale 230

Largeur de la pectorale 090

Largeur de la caudale, d'une pointe a l'autre 490

Circonférence totale 1 10!)

Mâchoire inférieure dépassant la supérieure de 3 à 4 milliniè-

tres au plus; éventa concavité en avant, larg-e de 45 millimètres.

Bord supérieur delà dorsale pourvu de ving-t-trois petits tuber-

cules g-ranuleux. A 7 centimètres en arrière de la dorsale, se

montre une petite élévation; et, ii 13 centimètres en arrière de

cette élévation, il y en a une seconde, de même g-randeur.

Animal noir en dessus du rostre, ainsi que sur le dos, la dor-

sale et la caudale; noir g-ris de ploml) sur les flancs; hlanc sous le

ventre et la mâchoire inférieure, excei)té au bord de la mâchoire

inférieure qui est g'risàtre.

Le bord spinal de l'omoplate est parallèle à la quatrième côte.

Le maxillaire inférieur dépasse le supérieur de o mi'limètres.

Vcrtèôres : C. 7. — D. 13. — L. IG. — ('. 26. = r)2; peut-être

manque-t-il deux vertèbres caudales. Sur les ving-t-six caudales,

seize ont des os en V.

Les six premières cervicales sont soudées par le corps; les

trois premières par les apophyses épineuses, ainsi que les trois

suivantes; les six premières par les apophyses articulaires.

Les apophyses articulaires des huit premières dorsales recou-

vrent celles qui suivent. A partir de la huitième dorsale, les arti-

culaires recouvrent celles des vertèbres ])lacées en avant.

Les apophyses transverses cessent à la quarante-sixième ver-

tèbre, les épineuses h la cinquante-deuxième; à la quarantième,

commencent les canaux de la base des ai)opliyses transverses;

vers la ving't-septième ou la ving"t-liuitième vertèbre, les lames

des apophyses épineuses cessent de recouvri'' ou d'embrasser

le bord des apophyses épineuses suivantes. A partir de la cin-

quante-quatrième, les vertèbres ont une forme de parallélipipèdes

transverses.

Treize côtes : quatre articulées directement avec le sternum
par des sterno-costaux; les deux suivantes s'articulent avec les
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cartilag'es du x3q3hoïfle; la septième s'articule avec le sterno-

costal de la sixième, au milieu de sa long-ueur. Le premiersterno-

costal est étroit.

Les sept premières côtes ont une tète articulée avec le corps

de la vertèbre antérieure. La treizième côte est suspendue à six

centimètres de l'apophyse transverse.

Les trois pièces du sternum sont soudées; pas de trou à la pre-

mière pièce, mais un petit trou central à la troisième pièce. Les

apophyses latérales de la première pièce sont obtuses, arrondies.

Os hyoïde d'une seule pièce; cérato-hyoïdien très développé

(3 centimètres 1/2 de long-ueur); os stylo-hyoïdien très arqué

et très long. Hyoïde comparativement plus long- que chez les

Dauphins.

Os du bassin long-s de 12 1/2 centimètres.

Cinq os au carpe : trois en avant, deux en arrière, plus un

pisiforme très petit.

Premier doig-t formé de 3 articles.

Deuxième — — 6 —
Troisième — — 7 —
Quatrième — — 4 —
Cinquième — — 2 —

En avant de l'orifice antérieur des fosses nasales, existe un

tubercule limité en dehors par une forte g-outtière correspon-

dant à la suture des os maxillaire et intermaxillaire.

DIMENSIONS DE LA TÈTE OSSEUSE :

Longueur totale 310 millimètres.

Du bout du rostre a la paroi antérieure des fosses nasales 180 —
Du bout du rostre aux entailles maxillaires 145 —
Largeur de la tête entie les apophyses post-oi'hitaires du frontal. 180 —
Lar^^eur du rostre à sa base 88 —
Largeur du rostre a sa partie moyenne 75

Longueur de la mandibule 2^0 —
Longueur de sou bord alvéolaire 115 —
Longueur de la symphyse uiandibulaire 25 —
Haut 'ur du crâne 140 •-

2H o,S

Formule dentaire :

^^ _ g^
.

A la partie moyenne de la voûte palatine, paraît le vumer, sous

forme de losang-e étroit et mesurant 60 millimètres de long-ueur.
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Marsouins de la Manche et de la Bretagne.

Comme terme de comparaison, j'ai examiné deux squelettes

en très bon état du Marsouin de la Manche. Ils provenaient d'un

mâle adulte et d'une femelle portant un fœtus presque à terme;

ces Cétacés ont été péchés au Tréport, le 31 décembre 1866.

DIMENSIONS :

Longueur du squelette du mâle I"'(i00

Lungueur du squelette de la femelle I /|30

Longueur de la tète du mâle 320

Longueur de la tète de la femelle 260

La mâchoire inférieure dépasse la supérieure de 1 centimètre

chez le mâle.

C(fractrrrs ostéolofjiques. — La forinule dentaire est _ ,^^
-^

pour le mâle, et ^— _ .,^

—^ pour la femelle.

Le crâne est plus symétrique que chez la plupart des Cétacés;

la voûte palatine est plane; le vomer y apparaît dans sa partie

moyenne, en arrière des intermaxillaires, et y dessine un losang-e

très allong'é.

On compte sept vertèbres cervicales, quatorze dorsales, quinze

lombaires et trente caudales, dont ving*t-une avec os en V; total :

soixante-six, pour le Marsouin mâle. Sept cervicales, treize dor-

sales, seize lombaires, vingt-neuf caudales, dont dix-sept avec

os en V: total : soixante-cinq, pour la femelle.

Il se pourrait que la dernière cote n'ait pas été conservée sur

le squelette de la femelle.

Les cinq premières cervicales sont soudées par le corps, et les

quatre premières par les apophyses épiueuses (mâle); les sept

cervicales sont réunies par le corps et les quatre premières par

les apophyses épineuses (femelle); en réalité, les cervicales ten-

dent à s'unir en une seule pièce.

Les sept ou huit premières dorsales ont leurs apophyses arti-

culaires horizontales; l'antérieure recouvre la postérieure ; à par-

tir de la neuvième ou dixième dorsale, les apophyses articulaires

postérieures recouvrent celles de la vertèbre placée en avant.
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Les apophyses traiisverses disparaissent ;i la quarante-huitième

ou quarante-neuvième vertèbre; les apopliyses épineuses, vers

la cinquante-troisième ou cinquante-quatrième; la base des apo-

physes transverses montre un canal long-itudinah à partir de la

quarante -deuxième vertèbre.

A ])artir de la ving't-septième vertèbre, les lames de l'apophyse

épineuse cessent de couvrir le bord postérieur de l'apophyse

épineuse qui suit.

Les dernières vertèbres, à partir de la cinquante-cinquième,

sont transverses, en forme de parallélipipèdes rectangles.

Chez le mâle, on trouve quatorze côtes, dont cinq articulées

directement avec le sternum, par l'intermédiaire du cartilag-e

costal ossitié; la sixième et la septième se soudent au cartilag-e

costal de la cinquième.

Chez la femelle, les côtes sont au nombre de treize, dont quatre

articulées directement avec le sternum; la cinquième s'unit à la

pointe cartilag'ineuse du sternum, ainsi que la sixième; la sep-

tième est unie au cartilag-e costal de la sixième.

Les huitpreriiières côtes s'articulent par leur tète avec le corps

de la vertèbre qui est placée en avant.

Le sternum a ses trois pièces soudées, la première est percée

d'un trou ; chez le mâle, une fissure se porte du trou au bord

antérieur de la première pièce; et l'on voit aussi un trou au

milieu de la deuxième.

L'hj^oïde n'est composé que d'un seul os, en forme de croissant;

entre les os styliens et ses petites cornes existe un noyau osseux,

ou os sésamoïde, constant.

Les os du bassin sont très développés chez le mâle, où ils

atteig-nent 140 millimètres de long-. Les corps caverneux sont

long-s de 550 millimètres^ dimensions énormes relativement à la

longueur totale du Cétacé, et qui donnent la proportion sui-

vante : : 1 : 3.

Chez la femelle, les os du bassin ne mesurent que 85 millimè-

tres; ils sont étroits, lég-èrement arqués.

L'acromion est large, subpentag-onal; le coracoïde étroit et

assez long-.

Le carpe est formé de trois os larges et irrég-uliers, pour sa pre-

mière rangée; et de deux os, pour la seconde; un os extrêmement

petit est placé entre l'extrémité inférieure du cubitus et l'os le
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plii.s interne de la première rang-ée du carpe; c'est le pisiforme,

qui est presque toujours détaché et perdu dans la macération.

Les articles du premier doig-t ou pouce sont au nombre de

deux; il y en a six ou sept au deuxième doig-t, sept au troisième,

quatre au quatrième, un ou deux au cinquième. Les premières

plialang-es du premier et du cinquième doig-t ont une forme
ambig-uë, qui pourrait les faire considérer comme des os du
carpe, aussi bien que comme des phalang-es.

Le squelette du tVetus à terme a soixante-neuf vertèbres : sept

cervicales, dont les deux premières sont déjà soudées, quatorze

dorsales, quarante-huit lombaires et caudales, dont ving-t-neuf

sans os en V. et dix-neuf avec des os en V. Les apophyses trans-

verses cessent à la soixante-troisième vertèbre; les cinq premiè-

res dorsales ont leurs apophyses transverses recouvertes par

celles de la vertèbre précédente. Les six premières cotes s'articu-

lent avec le sternum, ])ar l'intermédiaire d'un cartilag-e costal;

les sixième, septième, huitième et neuvième se rendent à un
cartilag-e commun; sternum imperforé et composé de quatre piè-

ces; acromion et coracoïde larg-es, dilatés l\ leurs extrémités.

Le nombre des vertèbres lombaires et caudales diffère beau-

coup de celui des adultes; mais on peut très bien admettre que
les premiers os en V aient été perdus dans la préparation du
squelette, ce qui aug-mente fictivement le nombre des lombaires.

Une tète osseuse de Marsouin, provenant de Boulog-ne-sur-

Mer (]), a les dimensions suivantes :

Longueur totale 270 millimè'res.

Du Ixiut du rostre a la paroi antérieure des fosses nasales 150 —
Du bout du rostre aux entailles maxillaires 120 —
Largeur de la tcHe entre les apophyses post-oriiitaire^ du frontal. IGO —
Largeur du rostre k sa base (aux entailles) 70 —
Largeur du rostre a sa partie moyenne GO —
Longueur de la niAchuire inférieure 205 —
Longieur de son bord alvéolaire i05 —
Longueur de la symphyse 25

Hauteur d u crâne j :;0 —

Enfin, un jeune Marsouin mâle, i)ris à Concarneau (Finistère),

en avi'il 1880, a été envoyé au Muséum de Paris, oîi j'ai pu

(1) Ces dimonsions ont été prises par le I)'' Sauvage.
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prendre ses dimensions, g-ràce k la complaisance de M. H. Ger-

vais.

DIMENSIONS :

Longiieur tot;ile 1'"450

Du bout du Pitstre à l'œil 160

Du bout du rostre à l'cvent 165

Du bout du rostre h la commissure labiale I l'i

Du bout du rostre à la naissance de la pectorale 300

Du bout du ro-trc au bord antérieur de l'ailenin dorsal. 6'tO

Longueur de l'aileron dorsal a sa base 2lO

Hauteur de l'aileron dorsal 110

[-ongueur de la nageoire pecl nale 170

Largeur de la caudale d'une pointe à l'autre 300

Distance de l'anus a l'orifice du fourreau de la verge.

.

260

Le corps était noir en dessus, d'un g-ris-pâle en dessous. L'ai-

leron dorsal ne portait que deux tubercules ;; son bord antérieur.

La longaieur de la verg-e. depuis l'extrémité du gdand jusqu'à la

base du bulbe, était de 420 millimètres. Les os pubiens, déforme

arquée, mesuraient 90 millimètres seulement, mais l'individu

était jeune par conséquent. Les org-anes g-énitaux et les pubis

n'avaient atteint qu'un fail)le développement.

La formule dentaire est ' ~
^

"~ ~ '
-.

So — 25

Le Marsouin est très commun dans le g'olfe de Gascog-ne, où

il se nonrrit de petits poissons. D'après Lesson, il poursuivrait

les Seiches, qui font, en avril, mai et juin, sa principale nourri-

ture (1). Dans l'hiver, il remonte la Charente par troupes jusqu'à

Saint-Savinien, à quarante kilomètres de l'embouchure du fleuve.

On le voit souvent dans la Garonne, jusqu'à Bordeaux. En 1844,

(1) i< Étant, en 1813, sur le vaisseau le Réguliis, dans le pertuis de IManinus-

» son, entre l'île d'Oléron et la Tremblade, un courant de la haute mer nous

» apportait chaque jour, dans les uiois d'avril et de mai, des milliers de Sèches

» récemment privées de la tète et des tentacules. Des pécheurs nous assurè-

» rent que les Marsouins occasionnaient ce dégât, et qu'ils" rejetaient le corps

» à cause de J'axe calcaire qu'il contient. » (Lesson, Hist. nat. des Cétacés,

]}. 185). -- Je crois c^ue ces Céphalopodes sont détruits par les Grampus, qui

paraissent s'en nourrir exclusivement, ainsi que les Glohicephalus, le?, Zip!dus

et les Hyperoodons. L'estomac des vrais Marsouins ne contient que des débris

de poissons.
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un individu fut pris sur un banc de sable, dans la Dordog-ne,
près de Libourne (1). Les pécheurs d'Arcaclion donnent le nom
de Marsouins aux Dauphins; ils appellent Punrr/uet (petit

cochon) le véritable Marsouin; ils disent que ces Cétacés arri-

vent par bandes, vers les mois d'avril et de mai; mais que leurs

mig-rations ne sont ])as absolument constantes.

Une femelle de la Manche, que nous avons étudiée, a été prise

pleine à la fin de décembre; une femelle capturée au Bec-d'Am-
bès, en août, était nourrice; une autre femelle, pèchée h Concar-

neau, à la fin de septembre 1869. portait un fœtus presque à

terme (2).

L'époque des captures de neuf individus des cotes océaniques

de France est la suivante :

10 16 mars 1872 (Arcachon)

2« 4 avril 18G8 —
3» 4avrii 1868 —
5" avril 1880 (Concanieau).

5'^ 12 avril 1870 (Arcachon)

6' !8 iioiit 1868 (Bec-d'Ambès).

7o Fin septembre 1869 (Concarneaii).

{•" 31 décembre 1866 (Trépnrt).

9' 31 décembre 1866 —

D'après Eschricht, le Marsouin entre au printemps dans la

Baltique et en sort en hiver (3).

Le peu (1(> notions anatomiques que nous avons sur le

Marsouin nous montre de grandes différences dans la formule

vertébrale :

('. 7. — D. L3. -^ L. 16. — C. 26.?=: 62 (Bec-d'Ambès) ?.

C. 7. — D. 13. ~ L. 16. — C. 29. = 65 (Tréport) ? .

C. 7. — D. 14. — L. 15. — C. 30. = 66 (Treport) .?.

(J. 7. — D. 14. — L. C. 48. = 69 (Treport) fœtus.

Au contrair(\ les S(|uolettes de Marsouins de la >Suède ont offert

à Malm (4j une remar(|uable uniformité dans le noinljre de leurs

vertèbres :

(1) D'après Dosiiiaivts, on a pris dos Marsouins, dans la Soine, à Paris; et

dans la Loire, à Nantes.

{2) Lettre de M. Van Heiiedcn, du 22 noveiuln'e 18(30.

(3) Bcvdopponciil du quc^HoiDiaire relatif aux Cétacés {Actes de la Soc.

Liait, de BordcaK.r, t. XXII, lS,"yj, p. -CM).

(1) Koaijl. sreuslia Vclcjisk. Ahad. Uandlijujar, Baiid II, n'^ 2 (1870j.
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C. 7. — D. 13. — L. 15. — C. 31. = 66 (Bolmslan) ?

.

C. 7. — D. 14. — L. 14. — C. 31. = 66 (Oresuiul) ?

.

C. 7. -^ D. 14. — L. 14. — C. 31. = 66 (Gôtehorg") ?

.

C. 7. — D. 14. — L. 13. — C. 32. = 66 (Goteborg-) très jeune.

C. 7. — I). 13. — L. 14. — C. 32. = 66 (Goteborg-) ? . .

Le squelette de Marsouin, d'après lequel Cuvier a donné la

formule vertébrale, dans ses leçons d'anatomie comparée (1), a le

même nombre de pièces osseuses: C. 7. — D. 13. — L. C. 46. =66.

Les cervicales se soudent diversement :

Fœtus à terme : deux premières réunies.

Mâle adulte : cinq premières soudées par le corps, et quatre

premières par les épines.

Femelle très adulte : six premières par le corps, et trois premiè-

res par les épines.

Femelle adulte : sept par le corps, et quatre premières par les

épines.

La long'ueur du crâne de onze individus est de :

320 millimètres (Tréporl) ,-i^. 260 millimètres (Arcaclion) rf.

310 - (Bec-d'Ambès) $. 260 — (Tréport) $.

29o — (Goteborg) $. 256 — (Bohuslan) ?.

285 — (Arcaehon) ^. 165 — (Goteborg) $ jeune.

270 — (Arcachon)?. 92 — (Goteborg) très jeune.

270 — (Boulogne).

C'est donc un mâle dont le crâne atteint la plus g-rande

long-ueur. De même que chez les Delphi/ius, les mâles sont plus

rares que les femelles.

La formule dentaire de huit individus des côtes de France est :

og 28 28 — 28 27 — 27 27 — 27 87 — S6 25 — 25 25 — 25 25 — 26

21 — 24 23 — 23' 2ij — 2G' 25 — 25' 24—24' 24—24' 24 — 21 23 — 23

Dans le chiffre des dents de, la mâchoire supérieure, est

comprise l'incisive, dont on ne peut pas mettre l'existence en

doute. Elle est petite, étroite, dirig-ée en avant, presque hori-

zontale, implantée sur l'intermaxillaire et séparée de la plus

proche dent maxillaire par un espace notable (2).

(1) 2" édition, vol. I, p. 183. — Dana son ouvrage sur les Ossements

fossiles, Cuvier donne une formule incomplète : C. 7. — D. 13. — L. C. 40. =

60 (vol. V, p. 306).

(2) Fischer, Sur la dentition du Marsouin (Bull, de la Soc Pldlom. de

Paris, 1867. p. 237).
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La forme des dents du Marsouin est spéciale; la couronne est

aplatie, élarg-ie, spatulée. Le mode d'implantation n'est pas

moins particulier, les faces de la couronne étant placées dans

un plan oblique par rapport à celui des maxillaires.

Le nombre des doig-ts est le suivant :
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traire, raboii(Uiiice de ces Cétacés la rendait très productive. Les

pêi-lieurs s'étaient réunis en société {societates ivahnannonitn), et

des madrag'ues à Marsouins appelées « vasces » {vasceœ) étaient

établies sur toute la côte de Normandie, depuis la Brele, dont

l'embouchure est au Tréport. jusqu'à l'embouchure du Coues-

non (1).

Une foule de titres, du dixième au quatorzième siècles, sont

relatifs aux droits de pêche du Marsouin (2). Les pêcheurs de la

Seine apportaient ces Cétacés jusqu'à Londres (3). Le commerce

de la chair et du lard était considérable; la chair fraîche se ven-

dait sur tous les marchés (4):, salée ou séchée, elle était exportée.

L'huile servait à l'entretien des lampes des égdises(5).

Le mot Marsouin [maris sas) paraît très ancien; Rondelet

donne aussi à ce Cétacé le nom de Tursio(&), et Duhamel celui

d'Oaetfe (7).

Belon a eu l'occasion de voir un grand nombre de fœtus de

Marsouins; au seizième siècle, on expédiait à Paris des C[uantités

de ces animaux, et lorsque les femelles étaient pleines, on jetait

leurs petits dans la rivière. Belon nous apprend «qu'il a toujours

(1) Noël, Hist. générale des Pèches, 1815.

(2) Noël, loc. cit., p. 236, 237, 249. — Convention passée en Van 1098 ou

environ, entre l'abbé de Saint-Etienne de Caen, et celui de la Sainte-Trinité

de Fécamp, qui règle la nianicre dont leurs vaisseaux respectifs fero)it à

Dice la pèche de VEsturgcoi et du Marsouin (Ex Cartulario Abbatix Sancli

Slepihani de Cadonio, fol. 54). — Extrait de l'état des droits des barons

no)-inands dressé sous Henri II, roi d'Angleterre et duc de Normandie, en

1155 ou envii-on, par forme d'enquête relative à la pèche du Marsouin (Bi-

bliothèque de Paris, Mss. de Notre-Dame, E. 8).

(3) Disposition des lois d'EtJielred II, roi des A»glo-S,(xons, en 979, d'apri's

laquelle les bâtiments de la ville de Rouen, qui portoit du Marsouin à Loii-

dres, sont exempts du droit de tonlieu (Historiée Anglicanx so'iptores decem,

I, Brompton chron. 197).

(4) Règlement pour le marché de Rouen, en 1363.

(5) Chronique de l'abbaye de Jumièges, oit. l'auteur fait rema)-quer qu'on

pèche dans la Seine des 2)oissons de 5 pieds de long, dont l'huile sert à

l'entretien des lauipes de l'autel (Mabillou, ami. Reiiedict. • I, 432). —Un
titre du douzièms siècle confirme aux moineâ de Jumièges le privilège de cette

pèche (Dugdale, Monast. anglic, II, 977).

(6) De Piscibus, p. 474 (1554).

(7) Traité des Pesches, 2'' partie, p. 42, pi. x, fîg. 7-8.



— 17(5 —
» eu soin de recouvrer les petits qu'on apportait aux lialles... Un
» vendredi du mois de mai, il en a vu jusiiu";! quatre» (1).

C'est en examinant ces fœtus, qu'il a découvert leurs mousta-

ches; mais il a émis à ce sujet une appréciation erronée :

« Les petits ont une marque mémorable qui est un enseig'ne-

» ment de leur sens d'odorer; c'est que, aux deux côtés de la

» lèvre d'en haut, assez près de l'extrémité du bec, ils ont des

» poils de barbe qui sortent hors la peau assez longuettes et

» durs comme soie de cheval; lesquels poils ne sont pas en l'un

» comme en l'autre, car l'Oudre en a ([uatre de chaque côté et le

» Marsouin n'en a que deux » (2).

L'opinion de Belon a été partag'ée par Klein (3), qui a donné une

bonne tig'ure d'un fœtus de Marsouin, long- de 20 pouces 1/2. De

chaque côté delà mâchoire, existaient deux cryptes pileuses qu'il

désigne sous le nom de nares !

Camper (4) et plusieurs autres anatomistes n'ont vu que deux

poils à la moustache du Marsouin. Sur un fœtus de Cétacé, long-

de 20 centimètres, conservé au musée de Rochefort et étiqueté

Phocœua commun/s, j'en ai compté six; mais la détermination de

l'espèce est prol)ablement inexacte.

Ilrea. Rondelet.

15. Orca Duhameli, Lacépède.

CacJialot (rAiidcrsun, Duhamel, Tra/tr (/rnrral des Pesclies,i. IV,

2« partie, sect. 10, p. 35. pi. ix, tig\ 1 (1777).

Delpliinus Duhamtdi, Lacépède, Uist. nat. des iJétacé$, p. 314

(an XII).

Orca S€Jde<jrU , Lilljeboi'g-, On tlie sctnidin. Cctacca (Rrc. Diem. on

tJie Cetacca, lia;/ Socirti/^ }). 235, 1866).

(1) h'Histoire naitircUe dea cslranges lioissons marins, livre II, p. 43

(1551).

(2) Loc. cit., \>. 40.

(3) Hisl. jiisciani. pi. ii, A, B (1740;.

(4) Obi. itiiat. atir la xtractare des Cétacés, [il. xi,v. Li et lu (1820).
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? Orca latirostris, Gray, Procced. z-ool. soc. Lo7idon, 1870, p. 76. —

Gray, Suppl. to Catal. of S^cds and TFAft/f.s', p. 91 (1871).

Orca minor, Malm. Kongl. Svenska Vptensk. Akad. handl.,

1870, p. 81.

Orca Duhameli, Fischer, Journ. de zool. de Gervais, t. V, p. 148

, et 150 (1876). — Soiiverbie, Actes de la Soc. lÂnnéenne de

Bordeaux, t. XXXI, p. 61, pi. m (1876).

Orca (jladiator, Van Beneden et Gervais^ Ostéogr. des Cétacés,

p. 538, pi. XLviii et Lxvix (pars).

L'individu étudié récemment et avec beaucoup de soin par

mon ami Soliverbie. était un jeune mâle, capturé dans la

Garonne, h Lormont. vis-k-vis la rade de Bordeaux, le

11 juin 1876.

Voici ses dimensions :

f.ongueur totale 3"'2û0

Circonférence '2
1 50

De l'extrémité du rostre à la conmiissure labiale 380

De l'extrémité du rostre "a l'œil 410

De l'extrémité du rostre a l'évent 470

De l'extrémité du rostre au bord antéiieur de l'aileron dorsal. .

.

I 480

De l'extréniité du rostre ii la base de la nageoire pectorale 800

Largeur de la nageoire caudale d'une pointe a l'autre 800

Longueur de l'aileron dorsal a sa base 100

Hauteur de railcr<;n dorsal 370

Corps d'un noir luisant en dessus
;
g'org-e, abdomen et mâchoire

inférieure de couleur blanche, ainsi qu'une taclie transverse,

post-orbitaire, triang'ulaire, mesurant 33 centimètres dans son

plus g-rand diamètre.

Tète obtuse en avant; nag-eoire pectorale dilatée vers son

extrémité, courte ; aileron dorsal situé vers la moitié de la lon-

gueur du corps, falciforme et peu élevé.

Le crâne a tous les caractères du jeune âg'e. Les dents sont

creuses.

DIMENSIONS DE LA TETE OSSEUSE :

Longueur totale 730 millimètres.

Largeur entre les apophyses zygomatiques des temporaux 445 —
Du bout du rostre a la paroi antérieure des fosses nasales 450 —

•

Du bout du rostre aux entailles maxillaires 358 —
Largeur du rostre à sa base 200 —
Largeur du rostre U sa partie moyenne 195 —

12
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Longueur de la mâchiire inférieure oTO millimètres.

Longueur de son bord alvéolaire i85 —
Longueur de la symphyse 1 40 —
Largeur des intermaxillaires au niveau des entailles 108 —
Largeur des intermaxillaires a la partie moyenne du rostre 72 —
Largeur des intcrmaxillaires en avant, au niveau de la quatrième dent. 90 —

11 n
Formule dentaire : -; -.

Cinquante-une vertèbres : sept cervicales, dont les deux pre-

mières complètement soudées, et la troisième partiellement aux

précédentes, onze dorsales, dix lombaires, ving-t-trois caudales (1).

Onze côtes : la onzième flottante ; les cinq premières ayant une

tête et un tubercule: sternum composé de six os disposés en

trois séries de deux.

Les os du carpe et des plialang-es sont presque cartilagineux

et il est impossible de donner leur formule. D'après Lilljeborg-.

le nombre des i)lialang'es de YO/'ca Sch/egc/t est de :

Premier doigt 1

Deuxième — 5

Troisième — 3

Quatrième — 2

Cinquième

—

1

et celui de YOrca gladiato)' est de :

Premier doig-t 1

Deuxième — 6 ou 7

Troisième — 4

Quatrième — 3

Cinquième— 1

Les os du bassin du squelette de Bordeaux ne sont pas conser-

vés: Eschricht les a figurés d'après les individus mâles et

femelles (2). Chez les mâles ils sont beaucoup plus développés.

(Ij La formule vci-ti'-bmli» du squelotte d"nn Orcd iriàlo, éclioui' à Ostendt%

ost : C. 7. — D. 11. — L. 9. — C. 23: celle d'une f^nielle do rnèmo provo-

iiance est : C. 7. — D. 11. — L. C. 33 ; enfin celle d'un jeune mâle d'Ostende

est : C. 7. — D. 11. — L. C. 33. — Les trois ou quatre premières cervicales

sont soudées complètement ou partiellement, d'après Van Beneden.

(2) Leur longueur, chez un mâle de 6 m. 54 cent., est de 11 pouces 1/2; et,

chez un mâle de 7 m. 12 cent., de 10 pouces 1/2. — Chez la femelle d'Ostende,

de 5 mètres environ, conservée au musée de Gand, les os du bassin n'ont que

12 centimètres de long-ueiu" (Van Beneden).
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fait que nous avons constaté en examinant ceux du Marsouin, et

qui est d'ailleurs en rapport avec la taille énorme des corps

caverneux.

Duhamel, au siècle dernier, a décrit et lig-uré cette espèce

d'après les documents qui lui ont été envo^'és par Desforg-es-

Maillard. Cet observateur a étudié un jeune individu mâle, qui

se montra de mai h juillet dans le canal qui conduit au port de

Vannes (Morbihan). Quoique atteint de plusieurs coups de feu,

ce Cétacé survécut longtemps à ses blessures.

DIMENSIONS :

Longueur totale G"'16

Epaisseur 74

Lai'geur 1 02

Diamètre tninsverse de la caudale \ 34

Longueur de la caudale 48

Distance du liurd postérieur de l'aileron dorsal a la racine de la caudale. 2 27

Diamètre de l'aileron dorsal a sa base 74

Longueur du bord antérieur de l'aileron dorsal 91

Distance du rostre à l'œil 1 13

Du rostre à l'évent 32

De l'évent au bord antéiieur de l'aileron dorsal 2 '21

Diamètre de l'évent 09

Du rostre à la commissure labiale 59

Longueur de la pectorale 97

Largeur de la pectorale 48

12 12
Formule dentaire : -^—-.

12 — 12

Les dents avaient 5 centimètres de longueur.

La partie supérieure de la tète, le dos, l'aileron dorsal, les pec-

torales étaient de couleur noire; la mâchoire inférieure, la g'orge

et le ventre blancs. La caudale était l)lanchatre. Une larg-e

tache blanche, allongée, se montrait en arrière de l'œil.

Le musée de Boulog-ne-sur-Mer possède une tète osseuse

d'Orque, prise sur le littoral de la Manche, et dont voici les

dimensions (1) comparées à celles du crâne décrit par Cuvier.

et dont la provenance n'est pas indiquée (2) :

(1) Elles m'ont été communiquées par mon collègue le D'' E. Sauvage. —
Ce cràae est figuré dans VOstéograpltie des Cétacés, pi. XLix, ûg. 1.

(2) Oss. foss., vol. V, p. 297, pi. xxn, fig. 3-4. — Ce crâne est aussi

représenté par Lacépède, pi. xvi.
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Longueur totale

Du bout du rostre à la paroi antérieure des fosses nasales

Du bout du rostre aux entailles maxillaires

Largeur de la tête entre les apophyses post-orbitaires du frontal.

Largeur du rostre a su base

Largeur du rostre a sa partie moyenne
Longueur de la mâchoire inférieure

Longueur de son bord alvéolaire

Longueur de la symphyse

Hauteur du crâne

BOCLO&KE
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serait saintongTois. Les mœurs de ce Cétacé étaient connues au

seizième siècle ; Rondelet dit qu'il mord les Baleines, et que les

pêcheurs se g-ardent de le harponner, parce qu'ils ont remarqué

qu'il poursuit les Baleines et en facilite la capture.

La destruction de la Baleine des Basques a éloigné VEpaulard

du g-olfe de Gascog*ne oi^i il n'apparaît que très rarement. 11 est

plus commun dans la mer du Nord.

Le nom de Killer, donné à l'Orque par les pêcheurs angdais,

indique suffisamment le rég'ime alimentaire de ce Cétacé, que les

anciens naturalistes ont qualifié de « Balœnantm Pltocanimque

» tyi^amius». Dans l'estomac d'un Orca du Cattég'at, Eschricht

trouva treize Phoques et treize Marsouins plus ou moins di-

gérés (1).

Duhamel nous apprend que l'Orque de Vannes poursuivait les

Marsouins. Sur les côtes de l'Ecosse, le Killer dévore, en juillet

et août, des quantités de Saumons.

Nous avons quelques données sur la taille des Orques de nos

mers à l'âge adulte. En 1793, un individu, long de 31 pieds an-

glais (9 m. 42 cent.), fut pris dans la Tamise, à Greenwich. Les

dimensions de son crâne sont :

Longueur totale 1 "'000

Longueur du rostre 5G9

Longueur de la ligne dentaire 507

Longueur de la mandibule 885

L"Orque mâle de Scandinavie étudiée par Nilsson mesurait

7 m. 125 millim.; son crâne atteint 1 m. 04 cent, de longueur. Le

Cétacé du même sexe, provenant du Cattégat et examiné par Es-

chricht, avait une taille de 6 m. 54 cent.; son crâne est long* de

98 centimètres. La femelle figurée par Schlegel n'avait que 5 m.

10 cent. ; et celle qui a été capturée dans le golfe de Bohuslan, et

représentée par Friesen, avait 3 m. 52 cent, de longueur totale;

(1) « The resuit was, that in the stomach wero foimd, in a more or less

» digested state, thirteen common Porpoises and thirteen Seals, to which,

» however, a fourteenth, a very small one, niust be added, which in its entire

» state, though niuch decomposed by digestion, had slipped into the second

» stomach, perhaps not till after death » (Northcn species of Orca, p. 159.

Ray Society, 1866).
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son crâne a 75 centimètres de long'ueur. Par conséquent, ce Cé-

tacé était à peu près du même ag-e que celui de Bordeaux.

Il est permis de supposer que l'Orque du nord de l'Atlantique

peut atteindre 10 mètres de longueur. Cette taille est certaine-

ment dépassée par les Orques des mers du Sud.

Des diverses espèces d'Orca des mers d'Europe.

La détermination des espèces européennes paraît très difficile.

D'après les formes extérieures on a décrit :

P Orca gladidtor, Lacépède. — Aileron dorsal très élevé, rap-

proché de la tète. D'après Lilljeborg- (1). sa formule dentaire est

et sa formule vertébrale : C. 7. — D. 12. — L. 11. —
54.

2" Ot'ca Sch/rr/eli, Lilljel3org". — Aileron dorsal moins élevé,

aussi haut que long" à sa base.

Formule dentaire :
^^ _ ^„

.

Formule vertébrale : C. 7. — 1). 11. — L. D. — C. 25. = 52.

3" Orca. Esc/trir/iti, Steenstrup. — Aileron dorsal très élevé,

ensiforme (2).

D'après les crânes, Gray (3) distingue :

1" Orca ste/ior/u/nc/ia, h rostre très long', à intermaxillaires

étroits au milieu.

2" Orca latirostris, à rostre plus court, à intermaxillaires un peu

plus larg-es(4).

VOrca Esclirichti se rapproche. })ar la longnieur de son rostre,

de YOrca stcnorhijncha, de Gray: mais ses iiitermaxillaires sont

un peu plus dilatés en avant et plus rétrécis à leur partie

moyenne (5).

Formule dentaire : pr^—j^-

(1) Scandinavian Cclacea {Ray Society, 18G6, p. 2!52).

(2) NortJicn apccics of Orca {Ray Society, 18G(), p. 1,5U).

(3) Procecc?. z-ooJ. soc. Londoii, p. 71, fig. 1 et 2 (1870). Individu do

Weymouth.

(4) Le crâne figuré par Cuvicr (Oss. foss., pi. xxii, fig. 3-4) est le type de

cette espèce.

(5) Gervais, Osléogr. des Cétacés, pi. xlvii, fig. 3.
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L'Orque de Bordeaux appartient à la forme nommée O. Schle-

^''// par son aileron dorsal peu élevé et par sa formule vertébrale.

8on rostre est relativement aussi court et aussi larg-e que chez

VOrcu latirostris, Gray. Ses intermaxillaires, dilatés à leur partie

antérieure, la différencient néanmoins du type de VO. latirostris

(D. orca, de Cuvier, Oss. foss., pi. xxii, fig\ 3-4), représenté sur

nos côtes par le crâne de Boulog-ne-sur-Mer. Les crânes d'Orques

des côtes de Belg'ique (Van Bénéden et Gervais, Ostéorjr., pi. xlix.

fig*. 3) et de la Méditerranée {Ostéogr., pi. xlvii, lig-. 5^ sont sem-

blables à celui de Bordeaux (1).

On arrive ainsi à disting'uer, d'après le crâne, trois formes :

1° Orca EschricJiti et stcnorJnjticJia (rostre long-, maxillaires

étroits, intermaxillaires lég-èrement dilatés en avant, très rétré-

cis à leur partie moyenne) ;
2° Orca latirostris (rostre court, maxil-

laires larg'es, intermaxillaires à peine dilatés en avant) : 3" Orca

Duhameli (rostre court, intermaxillaires dilatés en avant).

h'Orca Eschrichti {stenorhyncha, Gray) appartient aux mers du
Nord; les 0. latirostris et Duhameli à l'Europe méridionale.

Mais il ne faut pas oublier que les Orques d'Ostende, de Bor-

deaux et de la Méditerranée, qui présentent les mêmes caractè-

res sont jeunes; rien ne prouve qu'ils ne se transformeraient pas

en O, latirostris, en arrivant à la taille adulte.

La coloration de l'Orque de Bordeaux est semblable à celle du
Cétacé décrit par Duhamel ; et sa formule dentaire est identique

à celle du squelette d'Ostende, conservé au Musée de Louvain

(C. 7. — D. 11. — L. 10. — C. 22 ou 23 = 51 ou 52).

Les squelettes des Orques des musées d'Ang-leterre et de Bel-

g-ique ont tous onze dorsales.

Une jeune femelle de Bohuslan, capturée en décembre 1871 et

décrite par 0. Friesen (2), est identique par ses caractères exté-

rieurs à l'Orque mâle de Bordeaux. La tête osseuse (3) a un ros-

tre très allong-é, remarquable par l'étroitesse des intermaxillai-

res dans toute leur longueur; son aileron dorsal, long- de 325 mil-

(1) Il eu est de même pour le cràiic d'Orque de la Manche, figuré par

Dicquemare.

(2) Ofv. afKongl. Yctensh, Akad. Forh., 1872, n" 10, p. 3, pi. xii.

(3) Ostéographie des Cétacés, pi. xlix, fîg. 2 (d'après Friesen).
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liniètres et liant de 295 millimètres, la range toutefois dans le

groupe des Orques h dorsale moins haute que long-ne (1).

Formule dentaire : —

.

12

Le jeune individu d'Orque, présumée mâle et figurée par Van
Beneden. d'après un dfssin colorié de Van Cuvck, a la même
forme des taches que celui de Bordeaux, mais le blanc est par-

tout remplacé par du jaune (2).

La comparaison des Orques de Bordeaux et de Bohuslan est

très intéressante, parce que ces animaux avaient à peu près la

même taille (3 m. 25 cent, et 3 m. 52 cent.) ; exactement la même
apparence extérieure : presque les mêmes dimensions relatives

de l'aileron dorsal (longueur 40 centimètres, hauteur 37, i)Our

celui de Bordeaux; longueur 32, hauteur 29. pour celui de Bo-

huslan) . tout en différant de sexe. La tête osseuse du mâle de

Bordeaux se rajjporte à l'O. Sc/ilegelï: et celle de la femelle

de Bohuslan est plutôt voisine de celle des 0. Esc/ir/'c/iti et

st('fiorlt//ncha (3).

J'avoue que les résultats de cette comparaison nous laissent

encore des doutes relativement h la légitimité des distinctions

spécifi(|ues proposées par Gray : nous n'avons pas encore assez de

docuiiKuits pour résoudre ces questions si ardues.

Orca de la Méditerranée.

L'Orque de la ]Méditerranée nous est connue par un crâne du

Musée de Paris, figuré par Gervais (4) et provenant de Cette. Les

intermaxillaires sont dilatés en avant comme chez les Orques de

Belgique et de Bordeaux.
Il

La formule dentaii'e est -j^.

(1) L'"Or(|ue inàle de Cattég-at, longue de 6 m. 540 milliia., décrite par

Eschricht, avait un aileron dorsal long de S85 niilliniètres et haut de 1 ni.

'^55 millim. Ce serait donc un véritable 0. glndiator.

(2) Loc. cit., pi. I.

(3) Chez les Dauphins (Tiirsiops. Bclphuius), le rostre du mâle est plus étroit

et plus long que celui des femelles. 11 semblerait que l'inverse existe chez les

Orques, d'après l'examen des ci-ànes de Bordeaux et de Bohuslan.

(4) Zool. cl pnlcont. françaises, p. 299, pi. xxxvn, tig. 3-4. — Osléogr. des

Cétacés, pi, XLVii, fig. 5.
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Les dimensions de ce crâne, inférieures à celles du crnne de

Bordeaux, prouvent qu'il appartenait à un très jeune Cétacé, dont

la taille atteig-nait à peine 3 mètres. Les dents sont creuses et

très minces.

Longueur de la tête osseuse 610 millimètres.

Largeur entre les apophyses post-orbitaires du frontal 370 —
Du bout du rostre aux entailles maxillaires 300

Largeur du rostre a sa base 160 —
Largeur du rostre a sa partie moyenne 160 —
Du bout du rostre a la paroi antérieure des fosses nasiles. .

.

3o0 —
Longueur de la mâchoire inférieure 480

Longueur de la syinpliyse H5 —

CBis&lilc^ciDisi^isBW. Lesson (emend).

1(). Globicephalns mêlas. Traill.

Delpliinus mêlas, Traill. Nichais, jouiii., vol. XXII. p. 81 (1809).

Dclplii/iifs glodiceps, Cuvier, Afin, du Muscinii, vol. XIX, pi. i.

tig. 2 (1812). — Cuvier, Oss. foss., t. V, V^ partie, p. 302.

pi. XXI. p. 11-13.

Delphi/iNs (ledKclor, ScoYÇîihy. Arct. rcqions, I, p. 496. pi. xiii.

fig'. 1 (1820).

Globicéphale conducteur, Lesson. Ihst. nui. des Cétacés, p. 278

(1828).

(llol)iocephalus mêlas. Van Beneden et Gervais, Ostéoçir., p. 558.

pi. Li, LU.

Catodon Svineval, Lacépède, Cet., p. 216.

Globiocephalus S vine cal, Gray, Cat. of Seuls and Whaies

,

p. 314.

Un seul individu a été indiqué sur nos côtes, par M. E. La-

porte (1). Il fut capturé en 1846, par l'équipag-e de la tillole Pe-

tite-Louisa, patron Dauris. En levant les filets de péoug'ue, on y

(1) Actes de la Soc. Lùinécnne de Bordeaux, vol. XIX, p. 216 (1853).
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trouva le Cétacé qui s'y était embarrassé. Sa longnieur était de

6 m. 55 cent.; le dos était g'iis noir et la tête formait une sorte

de bourrelet.

Le Globiceps, qui vit en g-raudes troupes, a échoué souvent

dans la Manche et sur les cotes de Bretagne. Il est reuiarquable

par sa tête très renflée, en forme de casque antique, sa colora-

tion noire uniforme, la longaieur de ses })ectorales, etc. iSon crâne

est caractérisé par la larg-eur et l'aplatissement des inteiinaxil-

laires.

Sur un des individus capturés au Havre en 1856. et dont le

squelette est conservé à Paris, on compte cinquante-sept vertè-

bres : sept cervicales, dont les cin(| premières sont soudées par

les apophyses épineuses et les corps, et les deux autres ont leurs

corps libres; dix dorsales; quatorze lombaires sans os en V;

ving't-six caudales.

A la trente-neuvième vertèbre, commence le canal des'apophy-

ses transverses ; ces apophyses transverses s'efl^'acent l\ la qua-

rante-cinquième ; à la quarante-huitième, plus d'apophyses épi-

neuses. Les six premières côtes sont pourvues d'une apophyse

saillante qui s'articule avec le corps de la vei tèbre i)récédente ;

les sept premières côtes s'articulent directement avec le ster-

num. Celui-ci est composé de cinq pièces, dont l'antérieure est

percée d'un trou arrondi.

Humérus court ; radius très larg'e à son extrémité carpienne;

cubitus pourvu d'une apophyse coronoïde ol)tuse. large, bien

développée.

Les phalang-es sont au nombre de :

Premier doigt (pouce)

Deuxième doigt

Troisième doigt

Quatrième doigt

Cinquième doigt

Squelette



— 187

DIMENSIONS DE LA TETE OSSEUSE :

Longueur totale 670 millimètres.

Du bout du rostre a la paroi antérieure des fosses nasales 480 —
Du bout du rostre aux entailles maxillaires 300 —
Lnraeurde la tète entrelcs apophyses post-orbitaii'es du frontal. olO —
Largeur du rostre à sa base. 280 —
Largeur du rostre a sa partie moyenne 220 —
Largeur de la mâchoire inférieure 560 —
Longueur du bord alvéolaire de la niondibule lo5 —
Longueur de la symphyse 70 —
Hauteur de la mandibule à l'apophyse c<ir inoïde 170 —

Les chairs étaient remplies de Cysticerques. Dans l'estomac on

trouva une g-rande quantité de becs de Céphalopodes (Sénéchal).

Duhamel {Traité (jénéral des Pesclœs, partie II, sect. x, pi. ix.

fig-. 5) et G. Cuvier {Ànn. du Mnséutu, t. XIX) ont tigniré le Glo-

biceps, d'après des individus capturés sur les côtes de France. Le

plus connu de ces échouements est celui de Paimpol (Côtes-du-

Nord), où, le 7 janvier 1812. soixante-dix individus furent jetés à

la côte encore vivants. Sur ce nombre on comptait seulement

sept mâles; douze petits étaient encore allaités. Le plus g'rand

Cétacé de Paimpol était une femelle, dont voici les dimensions

d'après Le Maout (1) :

Longueur totale 6'"
1 70

Circonférence du corps a la naissance de l'aileron dorsal 3 248

Circonférence de la tête 2 030

De l'extrémité de la mâchoire inférieure à la commissure labiale.. . 538

De l'extrémité du rostre à la naissance de la pectorale 1 136

Diamètre Iransverse de l'évent 081

Longueur des nageoires pectorales \ 678

Longueur de l'aileron dorsal a sa base 974

Diamètre de la caudale, d'une pointe a l'autre 1 380

Le mâle le plus g-rand ne mesurait que 6 mètres.

La coloration était d'un noir uniforme, avec une tache blan-

che sous la g'org'e, d'où partait une bande étroite, blanche, se

dirig-eant vers l'anus.

[\) Rap2:)ort de Le Maout sur l'échouenicnt de Paitupol, 1812. — Cuvier,

Ann. du Muséum, vol. XIX, 1812.
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Le nombre des dents variait de 9-9 à 13-18 k chaque mâchoire.

Plusieurs des jeunes individus étaient dépourvus de dents, d'au-

tres en montraient dix à chaque mâchoire. L'estomac des adul-

tes contenait des débris de Sepia et de Gadus ; le canal intestinal

était long- de 40 mètres; il dépassait par conséquent six fois la

longueur du corps.

Les caractères ostéolog-iques donnés par Cuvier sont établis

d'après un squelette de Paimpol, dont la formule vertébrale était

C. 7. — D. 11. — L. G. 37. = 55, et qui comptait, par conséquent,

deux vertèbres de moins que le squelette du Havre.

Voici les dimensions de la tête osseuse de l'un des individus

de Paimpol, envoyé par Le Maout, et celles d'un crâne paraissant

très adulte et provenant de l'Ishinde (Muséum d'histoire natu-

relle).

Longeur tôt île

Du bout du rostre "a la paroi antérieure des fosses nasales

Du bout du rostre aux entailles maxillaires

Largeur de la tête entre les apophyses post-orbitaires du frontal

Largeur du rostre a sa base

Largeur du rostre a sa partie moyenne

Longueur de la mâchoire inférieure

Longueur du burd alvéolaire de la mandibule

Longueur de la symphys'

La formule dentaire est 10 — 10. pour le premier; et 11 — 11.

pour le second.

Les dents sont caduques: leur noml)re varie de dix à douze.

La taille de ce Cétacé est de 6à7 mètres; une femelle de

20 pieds de long-, prise sur la cote de Belgique, portait un fœ-

tus de 1 m. 70 cent. (Ij. Les jeunes individus de Paimpol. éclioués

avec leurs mères qui les allaitaient, mesuraient de six à sept

pieds de long-ueur (2) ; et Watson (3) a vu des nourrices, en décem-

bre, avec leurs petits longs de quatre pieds et demi (1 m. 36 cent.).

Ce Cétacé est commun au nord de l'Europe et notamment aux

îles Féroë où il est péché régulièrement.

pimpOL
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Du Chauderon.

Pierre Belon (1) paraît avoir connu ce Cétacé, qu'il appelle le

Chauderon, d'après la forme si caractéristique de sa tète : « Il a

» dit-il, le dessus de la tête rond comme un chauderon renversé...

» Du règ-ne de François de Valois, en furent apportés deux à Pa-

» ris, dont l'un lui fut présenté à Saint-Germain-en-Laye, qu'il fit

» départir à ses Suisses ; l'autre qui était le plus g-ros fut distri-

» bué au peuple, il fut trouvé peser neuf cents livres. Au demeu-

» rant, quant au cuir, os et parties intérieures, ce poisson est du

» tout semblable à la Baleine, reste qu'il n'a aucunes /)re7^/i-

» tures. » (2).

Cette prétendue ressemblance avec la Baleine s'explique très

bien quand on reg"arde la fig'ure que Belon donne de la Baleine,

figure toute de fantaisie et qui a plus de rapports avec celle d'un

Dauphin qu'avec celle de tout autre Cétacé.

Le CJiauderoji ne peut pas être un Twsiops, espèce parfaite-

ment décrite par Belon sous le nom iVOudre. Il n'est pas davan-

tage un Marsouin ou un Dauphin, animaux que Belon n'a pas

moins bien connus. On pourrait penser à un •Zyphioïde {llypc-

roodon, ZipJtius, Mesodiodon ou Mesoplodun), mais Belon n'eût

Y)as manqué de parler du l3ec aig'U si caractéristique de ces Céta-

cés D'ailleurs, les échouements fréquents du Globiccps sur la

Manche rendent très plausible l'interprétation que je donne du

Chauderon (3).

Au dix-septième siec.e, plusieurs Cétacés qualifiés de Chau-

drons ou CJiaudons ont été jetés sur les côtes de la Manche. La

publication récente du Manuscrit, des curieuses reclierches du

(1) La nature et dioersitè des poissons, p. 6, 1555.

(2) Préteutares est ici synonyme de fanons. « Et ce qu'on appelle la côte de

» la balène et dont les dames font aujourd'hui leurs bustes (bases).... c'est ce

» que les latins appellent prétentures et qu'ils disent leur servir de mire et de

» conduite dans l'eau. » (Belon, loc. cit., p. 4).

(3) M. Laisné (Journal VAcranchin, n" 22, 2 juin 18(57) fait dériver Chau-

don de Catodon, et suppose que le Cétacé ainsi nommé était un Cachalot,

mais cette opinion n'est passoutenable.
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Mont-Saint-Miclœl fournit à ce sujet les relations les plus

l)récises (1).

Ainsi, le 7 août 1636, est indiquée la prise d'un g-ros poisson

nommé Chaudoji ou Petite Baleine, échoué sur la g-rève entre le

Mont-Saint-Micliel et le rocher de Tombelaine. Les moines en

retirèrent six charretées de lard et de viande, et ils donnèrent

le reste aux habitants de la ville et des villag-es voisins.

Le 24 juin 1646, fut pris, dans la rivière du Couesnon, un
poisson long- de 10 ou 11 pieds appelé Chdudron: «c'est une
» espèce de Marsouin. Il diffère en ce que le Marsouin a le bec

» ou museau pointu (2), et le Chaudron l'a rond et est tout noir,

» et le Marsouin est d'une couleur ardoisiiie. Les moines du

» Mont-.Saint-Micliel en firent saler beaucou}). et à présent il y en

» a encore de salé en Ardevon. Les valets* desdits moines en

» étaient nourris les jours maig'res. »

La description sommaire de Chaudron « tout iioii' » et ;i

museau l'ond, sa taille de 10 à 11 })ieds (3 m. 50 cent.), permet-

tent d'affirmer qu'il appartenait au g-enre (Uobiceplialus,

Du Globiceps de la Méditerranée.

Risso (3) a donné une tig-ure du Globiceps de la Méditerranée.

Il lui attribue des caractères qui indiquent une race ou une va-

riété. La longueur est de 4 mètres: la coloration d'un noir Ijril-

lant, avec une bande d'un gris sale s'étendant de chaque côté, de

la g'orge à l'anus.

Formule dentaire :
--— (pour— 7-?).

(1) 'T/toiiias de Roy cl le Matiuscrit des ci/rictiscs recJici-cJies du Mont-

Saint-MicJiel. publié par E. de Robillard do Boaui'opaire (Méui. de la Soc. des

Antiquaires de Normandie, p. 0G2. (1876-77).

(2) On remarquera, d'après ce passage, que, dès le dix-septième siècle, le

nom de Marsouin était appliqué aux Dauphins (Tursiops et Delphinus) . Les

pécheurs, sur une jiartie de notre littoral, ont conservé les mêmes traditions;

})our eux, nos Bcl2')hiniis sont des Marsouius. Le vrai Marsouin reçoit des

noms variables suivant les localités.

(3) Hist. nul. dcl'Eurojje mêrid.. t. lU, \). 2o, \A. 1, fi,t>-. 1.



— 191 —
En février 1864, une bande de ces animaux a paru, d'après

Gervais, sur le littoral des Pyrénées-Orientales (1). Leur lon-

g-ueur était de 14 à 17 pieds (4 m. 53 cent, à 5 m. 50 cent.).

En 1869, une autre bande a été observée dans les mêmes pa-

rag'es.

Voici les dimensions de la tête osseuse d'un individu jeune de

cette provenance :

Longueur de la tête osseuse ;>^0 niilliinètres

.

Largeur entre les apophyses post-orbitaires du frontal 340 —
Du bout du rostre aux entailles maxillaires 270 —
Largeur du rostre à sa base '1 80 —
Largeur du rostre U sa partie moyenne • • • • '155 —
Du bout du l'ostre U la paroi antérieure des fosses nasales. ! . .

.

350 —

La mâchoire inférieure manque; les dents sont tombées, et il

est impossible d'établir la formule dentaire avec précision, à

cause de l'état des alvéoles.

Le 10 octobre 1867, on a capturé, sur la côte d'Italie, une fe-

melle long-ue de 4 m. 25 cent, et qui venait de mettre bas (2).

Enfin, M. Tramond m'a fait savoir qu'il possédait le squelette

d'un Globiceps d'Italie qui a été recueilli par Panceri.

Du Delphinus feres.

Je considère comme probable l'identification du Glohicephahis

mêlas avec le Delplimus feres. de Bonnaterre (3) et Laeépède (4).

D'après la relation envoyée par un habitant de Saint-Tropez

(Var). le 22 juin 1787, un navire venant de Malte fut entouré par

ces De/plii/nts feres, qui se dirigèrent ensuite vers le golfe de

Grumeau où l'on en tua une centaine.

Le dessus de leur tète est convexe, très renflé au sommet ; le

museau arrondi et très court; une mâchoire n'avance pas plus

que l'autre. On compte à chaque mâchoire vingt dents ^-^-^^71;

(1) Comptes-rendus de l'Acad. des Sciences, 28 novembre 1864.

(2) Journal La Science pour tous, 14 novombre 1807.

(3) CéLologie, p. 27.

(4) Cétacés, p. 312. — Frédéric Cnvie-r, Cétncés, p. 219.
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arrondies à leur extrémité et dont la couronne porte un sillon

lon<j;itudinal: la coloration est noirâtre: enfin la taille moyenne

est de 5 mètres. Tous les détails conviennent au G. ?ne/as, ainsi

que la réunion des individus en g-rande troupe.

Les Orca et les Pseiidorca, qui ont la même formule dentaire,

ne voyagent pas en trou})e. et d'ailleurs leur taille est i)lus

élevée.

Le seul caractère embarrassant est le sillon longitudinal des

dents qui est exceptionnel chez les Globiceps, quoique je l'aie vu

sur quelques dents d'un crâne des Féroë.

En comparant la taille moyenne des D. feres (5 mètres) avec

celle des Globicépliales de la Méditerranée (4 m. 50 cent, à 5 m.

50 cent.), on constate que la race méditerranéenne a une taille

inférieure à celle des mers du nord de l'Europe.

Le squelette d'un l). feres a été conservé à Fréjus: d'après

Bonnaterre, sa long-ueur est évaluée à 14 pieds (4 m. 53 cent). La

tête osseuse est long'ue de 60 centimètres et larg-e de 46 centimè-

tres, dimensions presque identiques à celles d'un (îlobireps de

Paimi)ol (longueur du crâne. 61 centimèti'cs: largeur, 43 centi-

mètres), et qui contirment l'interprétation que je xiropose i)Our

le feres.

Les i)lus grandes dents du feres mesuraient un pouce et quel-

ques lignes de longueur, sur un demi-pouce de largeur (13 mil-

limètres); or, ces faibles dimensions ne peuvent convenir à l'Or-

que, puisque les dents d'un jeune individu (YOrca Duharneli, long'

seulement de 3 m. 25 cent., ont environ 20 millimètres de diamè-

tre au collet et plus de 60 millimètres de longueur. Chez une Or-

que de 5 mètres (taille du feres)^ ces chiffres seraient bien aug-

mentés.

M. Van Beneden (1) identifie toutefois le feres avec l'Orque,

en s'appuyant sur le caractère de la rainure des dents ; mais

cette rainure n'existe chez les Orques que sur la racine, tandis

que chez le feres elle se montrait sur la couronne.

Si le feres appartenait au genre Orca, on n'eût pas négligé de

parler de la tache blanche si remarquable, placée en arrière de

l'œil, et de la coloration blanche de l'abdomen, de la gorge et de

(1) Mémoire aur les Orques observés dans les mers d'Etii-ope, p. 7 (Mêm.

de l'Acad. roy. de Belgique, 1879).
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la màclioire inférieure. Dans la relation conservée par Bonna-

terre il est dit expressément : « Tout le corps est recouvert d'une

» peau fine et noirâtre. »

Du Globicephalus Edwardsi.

J'ai tout lieu de supposer que le Globiceplialus mêlas se re-

trouve au cap de Bonne-Espérance. Un squelette du Globiceplia-

lus Edwardsi, Gray. de cette provenance, et a])partenant au Mu-

sée de Bordeaux qui Ta acquis de Jules Yerreaux, ne m'a pas

présenté de différences appréciables avec le type européen (1).

Ce Cétacé en chair, capturé en août 18.31. était long- de 3 m.

50 cent, environ.

DIMENSIONS DE LA TETE OSSEI'SE :

Longueur totale 585 millimètres.

Largeur entre les apophyses post-orbitairos du frontal 400 —
Du bout (lu rostre a la paroi antérieure des fosses nasales 410 —
Du bout du rostre aux entailles maxillaires 310 —
Largeur du rostre a sa base, d'une entaille à l'autre 210 —
Largeur du rostre a sa partie moyenne 170 —
Longueur de la mandibule -460 —
Longueur de son bord alvéolaire 150 —
Longueur de la symphyse 58 —
Hauteur de la mandibule en arrière 135 —
Hauteur de la mandibule en avant 30 —
Hauteur du crâne 300 —

La formule dentaire est :

^^^ _ ^^

Les intermaxillaires sont larg-es de 152 millimètres, au niveau

de la paroi antérieure des fosses nasales; de 152 milliiuètres. au

niveau des entailles maxillaires ; et de 135 millimètres, à leur

partie moyenne. Le palais est convexe et montre une petite por-

tion des intermaxillaires, en avant seulement.

La formule vertébrale est : C. 7 — D. 11 — L. 14 — C. 20 = 58.

Les quatre premières cervicales sont soudées par les apophyses

épineuses, ainsi que par les corps vertébraux, et par les apo-

(1) Fischer, Note sur deux espèces de GJohicéphales (Jouni. de zooL. de

Gervnis, 1872, t. I, p. 27:3).

13
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pliyses transverses; les suivantes sont libres; les lames de

l'apophyse épineuse de la septième ne se touchent pas à leur

extrémité. Le canal des apophyses transverses commence à la

trente-huitième vertèbre; ces apophyses sont effacées à la

(juarante-quatrième ; les apophyses épineuses disparaissent à la

quarante-huitième. Les os en V commencent à la trente-troisième.

Le sternum est composé de trois pièces : l'antérieure, percée

d'un trou médian, est échancrée en avant et sur les côtés;

la moyenne est très allong'ée, à bords échancrés; la postérieure,

moins longue que la médiane, est percée au centre. Il y a

cinq os sterno-costaux : les quatre premiers s'insérant directe-

ment sur le sternum : le cinquième sur un cartilag'e xyphoïde.

Onze côtes .: les six premières ont une double articulation

comme chez le Globiceps du Havre. La dernière est plus courte

que les autres. Stylo-hyoïdiens très épais, long's de 16 centimè-

tres.

Le dessin de l'animal, qui m'a été donné par J. Verreaux. est

semblable à celui des Globiceps de nos mers d'Europe.

Il est donc probable que le G. ?yielas se montre sur toute la

côte ouest d'Afrique, jusqu'au Cap, et que le nom de G. Edwardsi

doit passer en synonymie.

Le Globicéphale de la Nouvelle-Zélande [G. macror/u/nchns.

Gray) est distinct par la forme de sa tète, sa dentition (-^) et

surtout sa physionomie (I). Les ang-les des lèvres sont relevés en

haut et ont une expression souriante, sig-nalée par Bennett et que

l'on retrouve parfaitement sur un beau vélin du Muséum, exécuté

d'après un fœtus.

Les Globicéphales de la côte Atlantique de l'Amérique du
Nord me sont mal connus. Il me semble (ju'on trouve sur le litto-

ral deux formes : l'une probablement identique à notre G. mêlas ;

l'autre, plus méridionale, semblable à l'espèce des lentilles (G.

Guadeloupensis. Gray : G. intermedius, Gervais).

En résumé, il existe au moins trois espèces de Globicepkalus,

dont deux dans l'Atlantique.

(1) Gervais, dans VOsicogyapTiie des Cétacés, rapporte le Globicephalus

Echcardsi, du musée do Bordeaux, au G. macrorhynchus ; mais je ne puis

accepter cette identification que rien ne justifie, si ce n'est l'habitat dans les

mers de riiémisphère austral.
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Cirrhipèdes parasites des Globicephalus.

Steenstrup a découvert sur les Globicephalus un siiig'ulier

Cirrhipècle parasite qu'il a nommé Xenobalanus Globicipitis (1) et

qui se rapproche des Tubicinella et des Coronula, tout en mon-

trant une ressemblance extérieure fort remarquable avec des

Cirrhipèdes pédoncules {Conclioderma). Lowe avait, de son coté,

trouvé le môme parasite, sur un Cétacé capturé durant la traver-

sée de Madère aux cotes d'Angdeterre, et qui avait été décrit par

Darwin sous le nom de Siphonicella.

Jusqu'à présent aucun observateur n'a signalé le Xenobalanus

sur des Globicéphales des cotes de France.

€wB*stsaBpsg^. Gray.

47. Grampus griseus. Cuvier.

Deïphinus griseus, Cuvier^ Ajin. du Mus., t. XIX, pi. i, lig'. 1. —
Cuvier, Oss. foss., vol. V, V'° partie, pi. xxn, fig*. 1-2.

Grampus griseus, Van Beneden et Gervais. Ostéogr. des Cétacés.

p. 562, pi. Lxiv.

Grampus Cuvieri, Gray. Cat. of Seuls and }Mialrs, p. 295.

A. — Vers le milieu du mois de juin 1822, quatre individus

échouèrent à l'Aig-uillon (Vendée), où ils furent étudiés par d'Or-

big'ny père et fils (2) : trois étaient adultes et mesuraient 10 pieds

de long'ueur (3 m. 250 millim.); le quatrième n'atteig-nait que

7 pieds et quelques pouces (2 m. 350 millim. environ). Leur colo-

ration était d'un noir bleuâtre en dessus, et d'un blanc sale

se fondant sur les côtés avec le noir, en dessous.

(1) Steenstrup, Vidensk. Medclel. CojjcnJutr/nc, 1851. — Darwin. Bala-

nidie, p. 438, pi. xvii, fig. 4 (185'4).

(2~i F. Cuvier. Hist. na(. des Cétacés. \). IS!,
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DIMENSIONS D UN INDIYIDI' ADULTE :

Longueur totale S^SoO

Largeur de l'aileron dorsal à sa base 400

Hauteur de l'aileron dorsal perpendiculaire à sa base) 370

Longueur du boid intérieur de l'aileron dorsal 650

Largeur de. la nageoire caudale 540

Longueur des nageoires pectorales ( 1 ^ 970

Distance de l'extrémité de la mâchoire inférieure à la naissance de la pectorale.

.

1 130

Uistance de l'extrémité de la mâchoire supérieure a l'évent 810

bianiétre de l'œil 040

Diamètre du corps pris ïi la base des pectorales 970

Les crânes de trois de ces individus sont conservés dans les

musées de Paris et de la Rochelle.

DIMENSIONS DES TETES OSSEUSES

Longueur totale 0"485

Du bout du rostre a la paroi antérieure dos fosses nasales. . .

.

Du bout du ro.stre aux entailles maxillaiies

Largeur de la tête entre les apophyses post-orbitaires du frontal

Largeur du rostre a sa base

Largeur du rostre a sa partie moyenne

Longueur du bord alvéolaire de la mandibule

l'aris
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L'animal était un jeune mâle; les vertèbres sont encore épi-

physées. Le corps est de couleur noire sur le dos et sur les

flancs, blanche en dessous autour des parties génitales et de

l'anus, d'un blanc teinté de gris do fer en avant de la verge,

blanche enfin au niveau et en avant de la base des nageoires

pectorales. Le dessous de la tète et du cou est d'un gris-noirâtre,

marbré de taches blanchâtres, terminé en points noire, dirigée

vers le thorax; le dessus de la tête, le bord des lèvres sont éga-

lement marbrés de blanc sale. Les nageoires pectorales, caudale,

et l'aileron dorsal ont une coloration noire, uniforme.

La tête est arrondie, plus globuleuse que celle du Marsouin,

moins élevée que celle du Globiceps; la bosse céphalique est

constituée par un lard très dense, ferme, mais moins blanc que

celui des nageoires et de l'aileron dorsal; l'épaisseur de la cou-

che de lard de la tète est de 15 centimètres. L'aileron dorsal ne

contient qu'une lame de lard. L'animal était relativement mai-

gre, ce qui s'explique par son état de maladie.

La queue est forte, munie d'une carène médiane en dessus et

en dessous.

DIMENSIONS :

Longiieu)' totale
"^"'^^'^

De l'extrémité de la mâchoire supérieure a la naissance de l'ailerun dorsal I ^SO

Hauteur de l'aileron dorsal ^ -°*^

Largeur de l'aileron dorsal a sa base ^80

Largeur de la nageoire caudale ^ ^00

Longueur des nageoires pectorales 490

Distance de l'extrémité antérieure de la mâchoire supérieure h l'évent 470

De l'extrémité de la mâchoire supérieure k la commissure labiale 280

De la commissure labiale â I'omI ^ ^'^"

De la verge ii l'anus
250

Diamètre transversal de l'évent OoO

De l'extrémité antérieure de la mâchoire inférieure a la naissance de la pectorale. 490

Circonférence du corps, prise a 10 centim. en arrière des nageoiics pectorales. .

.

1 iOO

L'œil est très aplati d'avant en arrière : diamètre bilatéral du

globe oculaire, 50 millim. ; hauteur, 45 millim.; diamètre an-

téro-postérieur. 30 millim. L'ouverture palpébrale est horizon-

tale; la pupille ovale, légèrement transverse.

La verge a des dimensions peu considérables; elle est couchée

dans un sillon du tégument abdominal ; son extrémité paraît très

aiû'uë.
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L'animal exlialait une odeur forte et désagréable, différente

néanmoins de celle de la putréfaction.

L'abdomen contenait un liquide trou])le, jaunâtre, purulent, et

des fausses membranes répandues dans toute la cavité périto-

néale; les g'angdions mésentériques étaient g'ros et tuméfiés. Ces

signes cadavériques sont suffisants pour affirmer que le Cétacé a

succombé h une péritonite aig'uë et qu"il a dû être rejeté sans

vie sur la plage.

L'œsophag'O débouche dans le premier estomac. (|u"on ne ])eut

mieux comparer qu'h un énorme g'ésier. en forme de poche rou-

geàtre. allongée, arrondie à son extrémité libre au fond. Le car-

dia mesure 50 millimètres de diamètre.

La longueur du premier estomac est de 340 millimètres ; l'é-

paisseur des parois est do 20 millimètres; la tunique musculaire

est donc extrêmement développée. La muqueuse épaisse, blan-

che, mamelonnée, porte des saillies et des côtes irrégulières se

dirigeant vers le fond de l'organe, où la couche musculaire at-

t(dnt son maximum d'épaisseur. Dans les plis de la muqueuse

du fond du gésier, sont retenus et même incrustés les résidus du

repas de l'aninîal: nous y avons recueilli quatre-vingt-neuf man-

dibules de Céphalopodes (.Seiches et Calmars), et sept ou huit

cristallins des mêmes Mollusques. L'épaisseur des parois du pre-

mier estomac est telle qu'il conserve sa forme cylindrique, sans

s'affaisser.

Il débouche par une très large ouverture dans le deuxième

estomac, et sa muqueuse blanche et mamelonnée se termine

brusquement par une ligne festonnée. La muqueuse du deuxième

estomac est mince, d'une coloration ardoisée ; les plis sont lâches

et larges; la texture générale est flasque; le volume beaucoup

moindre que celui du premier estomac. L'ouverture de commu-
nication du deuxième estomac avec le premier est placée vis-à-

vis du cardia; par conséquent, l'œsophage conduit dii'ectement

aux deux premiers estomacs. L'ouverture de communication du

deuxième avec le troisième estomac est constituée par un puis-

sant sphincter mesurant tout au plus 20 millimètres de diamè-

tre. Un stylet introduit dans le sphincter aboutit à un conduit

étroit, allongé, très compliqué, à muqueuse éminemment glan-

duleuse, à coloration interne jaune. Dans ce conduit ou vesti-

bule, débouche une petite dilatation ou poche distincte, suivie



— 199 —
elle-même (ruii autre renflement, peu développé, qui lui donne

l'apparence d'un bissac. Ces deux petites poches accessoires

correspondent au troisième estomac du Marsouin (Hunter), au

troisième et au quatrième estomacs du Globiceps (Turner) ; puis

le vestibule se renfle, devient subcylindrique, pour former le

cinquième estomac, à parois glandulaires, constituant l'org-ane

dig-estif par excellence. Le cinquième estomac du Grampus

représente donc le quatrième estomac du Phocœna (Hunter)

et le cinquième du Globiceps ; son extrémité droite se termine

à l'intérieur par un septum de la muqueuse comparé au pylore.

A la suite de cet étrangdement, on voit une nouvelle poche,

plus larg-e que la précédente, suivie par l'intestin g-rêle. Les

anatomistes diffèrent d'opinion au sujet de son identification :

John Hunter l'a décrite chez le Marsouin comme un cinquième

estomac, mais la plupart des auteurs récents la considèrent

comme une dilatation particulière de la première portion du

duodénum.

En résumé, quels que soient les noms donnés à ces diverses

parties du tube dig'estif. il existe, chez le Grcnnpus (jriseus,

entre l'œsophag-e et le commencement de l'intestin g-rèle, six po-

ches distinctes : 1° g'ésier ou premier estomac; 2'^ deuxième esto-

mac: 3" et 4° petites dilatations ouvertes dans la poche dig'estive:

5" poche dig'estive proprement dite; 6" dilatation duodénale.

Cette disposition g-énérale est semblable à celle qu'on observe

chez le Globiceps, du moins si l'on se rapporte au travail con-

sciencieux de Turner (1); les différences existant entre l'estomac

du Globiceps et celui du Grampus ne portent que sur les dimen-

sions relatives des diverses dilatations. La deuxième poche est

plus ample chez le Globiceps, ainsi que la troisième, la qua-

trième et la cinquième ; la sixième, au contraire, et la première

sont plus petites que chez le Grampus griseus.

Turner n'a eu à sa disposition qu'un jeune Globiceps; sur

un individu plus âg*é et presque adulte de la même espèce, la

première poche ou g-ésier a 400 millimètres de long-ueur et 135

de circonférence. Le premier estomac est relativement beaucoup

plus gros; le second moins ample; le troisième, le quatrième et

(1) A contribution lo thc analoDuj of the Pilot Whale (Jouvn. of anatomy

uid physiology, novembre 1867, p. 06).
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le eiiKjuièiiU' sont plus i)etits (juc sur k' Jeune individu déciit par

l'auteur ang'lais; le cinquième a la forme d'un boyau très allongé;

l)ar contre, le sixième, ou dilatation duodénale. est assez g-rand-

Un moulag-e très bien fait de cet estomic est conservé an Mu-
séum d'histoire naturelle de Paris. Il se rapporte h un Glohicpps

pris au Havre en 1856.

On trouvera d'autres renseig'iiements intéressants sur l'anato-

mie du (irampns (//isr/fs. dans un travail de J. Mûrie (l). publié

en 1871. L'individu examiné était femelle.

Caractères ostéologiques.

Crâne trianj^ailaire. décli^e depuis l'orifice sui)éi'ieur des fosses

nasales jus(|u'au liout du i-ostre, lég-èrement boinlx'' en avant de

cet orifice. Intermaxillaire droit un })eu plus larg-e que le g*auche.

La lig'ne de séparation du maxillaire et de l'intei'maxillaire en

dehors est rectilig-ne, depuis la hauteur des os du nez jusqu'au

rostre. Trou occii)ital rond, aussi haut que large.

La formule dentaire est
Y~^^^

En avant des intermaxillaires,

on voit deux ledits trous où devaient être enchâssées les inci-

sives rudimentaires: le ])ord alvéolaire du maxillaire supérieur

présente une rainure et une série de petits trous occupant son

tiers antérieur.

Les dents du maxillaire inférieur sont fortes, usées :i la pointe.

Svmphyse de la mandibuh^ courte.

ni.Mi';xsioNs dk la tktk osshusk :

Longueur totale i'.H) inilliiiiètres.

Du bout (lu rostre a la paroi antéi'ieiiie dos fusses nasales 32i)

Du l)oul (lu rostre aux entailles maxillaires 2G0 —
Lai'geur de la tète entre les apophyse^ post-orl)itaires du frontal

.

310 —
Largeur du rostre a sa base 200 —
Largeur du rostre a sa partie moyenne 130 --

Longueur du bord alvéolaii'e de la mandibule 072 —
Longuonr de la màelioire inférieure

, 390 —
Longueur de la sympliyse niandibulaire 045 —

(1) On A'/.swoV Grii))i2)us, (t. Rissonnus, Desrn. (Jouni. of anal, and
p/n/siul. de Huiirphnj cl Turncr, vol. V, 1871, p. US).
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On compte soixante-huit vertèbres : sept cervicales, douze dor-

sales, quarante-neuf lombaires et caudales.

Les os en V (hémapophyses) commencent à la quarante-troi-

sième vertèbre et disparaissent h la cinquante-huitième.

Les apophyses épineuses cessent à la soixantième; les apophy-

ses transverses à la cinquanfe-quatrième; à la quarante-septième,

se montrent les canaux longitudinaux de la base de l'apopnyse

transverse.

De la cinquante-cinquième à la cinquante-neuvième, les corps

vertébraux sont comprimés latéralement et très g-rands; delà

soixantième h la soixante-huitième;, ils deviennent transverses,

aplatis de haut en bas, en forme de parallélipipèdes rectangles,

et sont creusés en dessus par une rigole bilatérale, unissant les

canaux qui les traversent de liant en bas et qui font suite aux

canaux de la base des apophyses transverses.

Toutes les vertèbres cervicales sont soudées complètement par

les apophyses épineuses, et incomplètement par les corps verté-

braux et les apophyses articulaires. Les autres vertèbres sont

épiphysées.

Les apophyses articulaires des sept premières dorsales sont

liorizontales et recouvrent celles des vertèbres qui suivent.

Sur les douze cotes, les sept premières s'articulent avec l'apo-

physe transverse correspondante, d'une part, et le corps de la

vertèbre précédente, d'autre part, au moyen d'une tète assez

longue.

Les sept premières côtes s'articulent avec le sternum par l'in.

termédiaire d'os sterno-costaux très développés. Le premier

sterno-costal s'articule avec la première pièce du sternum ; le

deuxième avec la première et la deuxième pièces sternales ; le

troisième avec l'extrémité postérieure de la deuxième pièce ster-

nale ; les quatrième, cinquième, sixième et septième sont longs,

minces, en forme de bâtonnets et sont réunis par un cartilage.

Les cinq dernières côtes sont libres à leur extrémité antérieure.

L'os sterno-costal de la première côte a l'apparence d'une cla-

vicule; il est légèrement contourné, élargi à son extrémité anté-

rieure.

Le sternum se compose de deux pièces : la première, large,

échancrée, est perforée par un petit trou admettant à peine un
stylet: la deuxième est longue et étroite.
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Le corps de l'os hyoïde (os basihyoïdien) est large, irrég'uliè-

remeiit liexag'onal. rattaché au crâne par rintcrmédiaire de deux

grands os cérato-hyoïdiens, longs de 8 centimètres et unis par

un cartilag-e aux os stylo-hyoïdiens très forts et longs de 10 cen-

timètres. Chez le Marsouin, les cérato-hyoïdiens sont presque ru-

dimentaires et ressemblent à des os sésamoïdes.

Omoplate large; acromion dilaté à son extrémité; apophyse

coracoïde plus étroite que l'acromion, mais atteignant à peu près

la môme longueur. Humérus très court. On compte six os au

carpe, trois à la rangée antibrachiale, trois à la rangée métacar-

pienne.

Le premier doigt se compose d'un métacarpien et d'une pha-

lange; le deuxième, d'un métacarpien et de sept phalanges: le

troisième, d'un métacarpien et de cinq phalanges; le quatrième,

d'un métacarpien et d'une phalange; lecinquième, d'un seul os

de forme irrégulière. Peut-être a-t-on perdu dans la macération

la phalang'ette des deuxième et troisième doig'ts, mais je n'ose-

rais l'alïîrmer. D'après le nombre et la forme des pièces osseuses

de la main, notre Dauphin ressemble beaucoup au Tursiops.

Divers échouements du Grampus.

Le Grampus fjrisrus a été décrit. i)our la première fois, par

(I. Cuvier, d'après un individu échoué à Brest (1) et long de

11 pieds (3 m. 570 millim.). Le dessin de ce Cétacé est fautif. Le

squelette est en mauvais état. La mâchoire inférieure a pour

formule apparente 2 — 2; mais il existe en réalité trois alvéoles

d'un coté et quatre de l'autre; deux dents de chaque côté sont

conservées.

Les sept vertèbres cervicales sont soudées par leurs apophy-

ses, mais non complètement par leurs corps. On compte douze

vertèbres dorsales et douze côtes dont les six premières sont ar-

ticulées avec les apophyses transverses de la vertèbre correspon-

dante et les corps de la vertèbre précédente. La septième s'arti-

(1) Ixiipporl, fin't à la classe des sciences ))iathèmatiqa.es cl physiques, sur

divers Cétacés pris sur les côtes de F)-ance (Ann. du Muséu))i, t. XIX, 1812).
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cule avec l'apophyse traiisverse. mais le corps de la vertèbre

précédente est uni à une apophyse oblique qui représente la tête

de la côte séparée de celle-ci.

Le premier doig-t a un métacarpien et une phalang'e; le

deuxième, un métacarpien et sept phalang-es; le troisième, un

métacarpien et six phalanges; le quatrième, un métacarpien et

une plialang*e; le cinquième, un seul os.

Depuis cette époque, et sans compter les échouements de l'Ai-

g'uillon et des cotes de la Gironde, le Grampus a été indiqué sur

les côtes du département de la Somme, par Bâillon (1); à l'île de

Wight, par Bury (2): dans les parag-es du phare d'Eddystone

et à Billing'sg-ate, par Flower et Mûrie (3); à l'embouchure

de l'Elbe, par Môbius (4). Un crâne provenant des côtes de

Bretag^ne (1870) est conservé au Muséum d'histoire naturelle de

Paris, ainsi que le squelette d'un jeune individu, pris à Concar-

neau le P"" septembre 1877 (Gervais). Un individu, faisant partie

d'une bande, a été jeté sur le littoral des Côtes-du-Nord, près

de Saint-Brieuc. en juillet 1877 (Sirodot). Enfin, en septembre

1879, on a capturé un autre Cétacé de la même espèce, à Pléneuf.

Côtes-du-Nord (Haubin).

Nous avons supposé que le Delp/tmus aries, de Risso {D. Ji/'s-

soamis, F. Cuvier) était la forme méditerranéenne du Grampus
griseus; ce Cétacé ne différant que par la présence d'une ou deux

paires de dents supplémentaires. La variété Rissoanus a été si-

g-nalée à Nice, par Risso (5) et Laurillard (6); à Carry (Bouches-du-

Rhône), par Gervais (7); à Alg'er et sur les côtes de Balmatie.

par Van Beneden (8).

(î) Mémoires de la Société royale d'é)nulation d'Abbeville, 1833, p. 55.

(2) Gray, Catalogue of Seals and Whales of Brit. Mus., 18G6, p. 290.

(3) On Risso's Dolphin, Grampus griseus (Cuv.); Trans. nf Uie zool. soc.

1871, vol. VllI. — Marie, Journ. of anat. and phys., vol. V, 1871, p. 118.

(4) Ueber zicei gestreifte Delphine (Grampus griseus) aus denNordsec, etc.

(Schr. des Naturic. Vereins fïir ScJtleswig-Holstein, 1873).

(5) Ann. du Muséum, t. XIX, pi. xii (1S12).

(6) F. Cuvier, Hisl. nat. des Cétacés, p. 197, pi. xiii, fig. 1 (1836).

(7) Cétacés des côtes françaises de la Méditerranée {Comptes-rendus de

VAcad. des Sciences, 28 novembre 1864).

(8) Note sur le Grampus griseus (Bull, de VAcad. roy. de Belgique,

2« série, t. XLI, 11° 4, avril 1876).
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Les iiidividu.s de la Méditerranée sont d'une teinte plus claire

que ceux de l'Océan.

L'éi)oqûe de la capture des dif^èvcnta Gramp us sig'ualés par les

auteurs est :

Janvier (Alg-erj.

Février (Eddystone. Holstein).

Mars (Billing'sgate).

Avril (Cazeaux).

Juin (Nice, Aiguillon ).

Juillet (Arcaclion, Saint-Brieuc).

Septembre (Concarneau, Pléneuf).

Nous avons conclu de ce tableau que le (irampus avait proba-

blement des migrations régulières et que sa station d'hiver, en-

core inconnue, existait peut-être au sud de l'Europe, vers les co-

tes d'Afrique. On a décrit, en effet, un Grampus RicJiardsoni qui

fréquente les parag-es du cap de Bonne-Espérance. Cette hypo-

thèse a été acceptée par Flower et VanBeneden, mais elle mérite

confirmation.

Il ne faut })as oublier, d'autre part, que le Grampus (jriseus

habite tout le nord 'de l'Atlantique et qu'il paraît assez commun
sur le littoral américain, où M. Cope l'a sig-nalé récemment. En-

fin, on trouve au Japon un autre G)'(impi(s{G. Sakatnata, Gray) :

mais Gervais le considère comme distinct, quoique voisin du G.

(jriseus.

On n'a pas de documents sur l'époque de la parturition du
Grampus; d'après Flower. une femelle adulte, capturée en fé-

vrier 1870, venait de mettre bas.

Gray (1) a placé, quoique avec doute, dans la synonymie de

son Grampus Cuvieri (Delphi/ius (jriseus. Cuvier). le Delphiuus

veutricosus, de Lacépède, institué par cet auteur pour un Cétacé

long- de 18 pieds, pris mort dans la Tamise en 1772 et fig-uré par

Hunter en 1787 (2). La taille seule du Grampus d'Hunter suffit

pour prouver qu'il n'appartient pas au genre Grampus, tel qu'on

le définit aujourd'hui. En effet, les plus grands individus de

G. jriseus ne dépassent pas 3 m. 70 cent.; il y a loin de ce chif-

(1) Cal. of Sc(ds and ^y]^alcs, p. 290.

(2) Philos. Irans., 1787, [)!. xvii.
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Ire à celui de 5 m. 47 cent., qui est celui du Grampus d'Hunter.

Cuvier paraît avoir apprécié avec justesse les affinités de ce Cé-

tacé en le considérant comme un Orca.

Différences suivant les âges. — Flower a pu étudier une

jeune femelle, longue de 1 m. 850 millim. et provenant de Bil-

ling-sg-ate. On voyait, à la partie supérieure du museau, et de cha-

que côté, huit poils de moustaches, disposés sur deux lignes,

deux sur la ligne supérieure et six sur l'inférieure. Les dents

n'avaient pas percé les gencives : pas de traces de germes den-

taires à la mâchoire supérieure, et sept germes à la mâchoire

inférieure : quatre à droite et trois à gauche.

Les vertèbres cervicales sont soudées par les apophyses épi-

neuses et articulaires, ainsi que par les corps, chez les Grampm

adultes. Cependant, chez la femelle adulte d'Eddystone, le corps

de la septième est distinct. Chez la jeune femelle de Billingsgate

les corps des deux premières cervicales seulement sont soudés,

et les épines se réunissent en formant deux groupes séparés, l'un

qui comprend les trois premières et lautre les quatre dernières.

Le sternum des adultes forme un seul os; celui du jeune mâle

d'Arcachon est divisé en deux pièces; celui de la jeune femelle

de Billingsgate est séparé en deux segments, dont le premier est

composé de deux pièces latérales.

Les dents semblent être caduques. Le vieux mâle du Holstein

n'a plus de dents, quoique l'on trouve trois alvéoles à gauche et

deux à droite; le mule de Brest en porte deux de chaque côté,

mais la mandibule montre quatre alvéoles à gauche et trois :X

droite.

Des différences sexuelles. — Laurillard avait remarqué que.

parmi les Grampus capturés à Nice en 1829. les femelles étaient

d'un brun uniforme et les maies d'un blar.c-bleuàtre. Dans les

deux sexes on voyait des lignes semées sur les parties supérieu-

res du corps et re"^ssemblant à des égratignures produites par des

épines. Enfin, les mâles portaient des taches irrégulières d'un

brun-foncé sous la moitié postérieure du corps.

La taille des mâles est supérieure k celle des femelles. Les plus

grands individus connus, sont les mâles de Brest (long de 3 m.

570 millim.) et du Holstein (long de 3 m. 700 millim.).

Mais les différences sont-elles traduites par des modifications

dans le squelette? Le nombre des vertèbres, chez le jeune mâle
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d'Arcachon, est semblable à celui des mêmes pièces osseuses

d'une femelle adulte d'Eddystone étudiée par Flower.

Les dimensions de la tête osseuse, dans les deux sexes, chez des
individus adultes, paraissent presque identiques, comme on en
jug-era par les tableaux suivants :

TAKB.EAÎJ M" -I
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Les crânes de Nice, que j'ai vus au Muséum, ont les dimensions

suivantes :

Longueur de la tête osseuse

Du bout du rostre aux entailles maxillaires

Diamètre traasveise entre les apophyses post-orbitaires du frontal..

L'irgeur du rostre à sa base

Largeur du rostre a sa partie moyenne

Diamètre transverse des évents

Longueur de la mandibule

Longueur de la symphyse

N°l c?

0-315
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premièi'es s'articulent avec Tapopliyse transverse correspondante

et le corps de la vertèbre précédente: la septième côte s'articule

seulement avec l'apophyse transverse, mais le corps de la vertè-

bre précédente est soudé à une apophyse oblique qui représente

la tète séparée de la cote (1).

Les membres sont en mauvais état; le deuxième doig't porte

un métacarpien et sei)t phalanf;"es. Les os du bassin, bien déve-

loppés et assez g'ros. mesurent 125 millimètres de long'ueur.

Le Gra}}ipus de Nice, d'après le dessin de Laurillard. serait un

peu plus allong'é que les individus de l'Océan; les pectorales

semblent j)lus antérieures. Il paraît vivre en troupe, car on jn-it

onze individus dans une madi'ague. Lona'ueur : 3 mètres.

Du Grampus de la côte E. de l'Amérique du Nord.

(Jope(2) a tig'uré le Grampus (ji'iseus. d'après des individ is

capturés sur les eûtes du Massachusetts. Ils ne paraissent diffé-

rer nullement de ceux des mers d'Europe; leur coloration est

tout aussi variable, mais on remarque, autour de l'œil, un cercle

noirâtre qui n'a pas été encore noté clu^z ces derniers.

Résumé.

La dentition des Grampus de l'Océan et de la Méditerranée

présente les modifications suivantes sur dix-sept tètes dont l'ori-

g-ine est établie :

— (3) Holstein (Moliiiis) ,f

.

4 — 4 Aiguillon (d'Orbigny).

"2 — 2 (4'; Brest (Ciivier) c?. 4 — 4 Arcachon (Fischer) c^.

3 — 3 Saint-Brieiic (Sirodot). 4 - 4 Eddystonc (Fiower) $

.

3 — 3 Aiguillon (d'Orbigny''. 4 — 4 Holstein (Moiiius) ? •

3 — 3 Aiguillon (d'Ort)igny>. 5 — 4 Alger (Van Deneden) ?

.

3 — 4 (5) Billlngsgate (Fiower) ? • /J — 4 Nice (Risso).

4 — 3 Aiguillon (d'Orbigny). Ij — Ij Mce (Laurillard) c?.

3 — 4 'Concarneau (Gervais). (i — 6 Nice (Laurillard) ?

.

4 — 4 Pléneuf (Haubin),

(1) Même disposition sur le Grfuiqjïts de Brest.

(2) Proc. of thc Acddemy of natiiraJ sciences of Phlladelphia, 187G, pi. m.

(3) La vraie formule est 3 — 2, d'après les alvéoles.

(4) Vraie formule : 4 — 3.

(5) Les dents ne sont pas sorties, mais les alvéoles donnent la formule 3 — 4.
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En présence de ces faits, il est difficile de ne pas admettre

nne seule espèce, dont la dentition varie entre 3 — 3 et 6 — 6.

Mais on remarquera que le nombre des dents est constamment
plus élevé dans la race méditerranéenne.

Les long'ueurs respectives des tètes osseuses sont de :

313 millimètres Nice (Laurillard) d*. — Longueur de l'animal ^mOOO

507 — Nice (Cuvier) d*. — 3 370

507 — Holstein (Mobius) d*. _ 3 700

503 — Holstein (Mol)ius) ?. _ 3 420
500 — Aiguillon (d'Orbigny). _ 3 2P0

490 — Arcachon (Fischer) c?- — 2 800

485 — Aiyuillon (d'OrbignvK — 3 230

481 — EddystonefPlower)?. — 3 200

480 — Nice (Laurillardl ?

.

— 3 000

474 — Aiguillon (d'Orbigny). — 2 350

La longueur de la tête osseuse varie donc très peu, -puisqu'elle

ne dépasse pas 515 millimètres d'une part, et qu'elle n'est pas

inférieure h 474 millimètres d'autre part. Les individus mâles ont

en g-énéral une tête plus long'ue que celle des femelles.

On remarquera que les crânes de quatre individus mesu-
rant, en chair, 3 m. 700 millim., 3 m. 570 millim., 3 m, 420 mil-

lim. et 3 m. 200 millim., ont sensiblement la même dimension :

environ 500 millim. Un jeune mâle, long- de 2 m. 800 millim., a

une tête osseuse un peu plus longue (490 millimètres) que

celle d'une femelle adulte (480 millimètres) qui mesure 3 m.

200 millim.

Chez une très jeune femelle de Billingsg-ate (1 m. 800 millim.),

la tète osseuse est long-ue de 345 millimètres. La tête d'un indi-

vidu jeune, de Bretag-ne, mesure 465 millimètres.

La colonne vertébrale a pour formule :

C. 7. — D. 12. — L. C. 49. = 68. — Arcachon (Fischer) ^.

C. 7. — D. 12. — L. C. 49. = 68. — Eddystone (Flower) ?

.

C. 7. — D. 12. — L. C. 50. = 69. — Billingsg-ate (Flower) ?

.

C. 7. — D. 12. — L. C. ?. = ?. — Brest (Cuvier) ^.

C. 7. — D. 12. — L. C. 49. = 68. — Nice (Laurillard) d".

14
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Le nombre des vertèbres et celui des côtes est donc remarqua-

blement fixe.

On peut conclure, ce me semble, à l'identité spécifique des

formes de l'Atlantique et de la Méditerranée.

Remarque sur le genre Grampus.

Le g-enre Grampus est caractérisé par l'absence de dents à la

mâchoire supérieure. Sur un crâne, appartenant certainement à

ce g"enre, conservé au Musée de Bordeaux, et dont la provenance

est inconnue, on voit des alvéoles au maxillaire supérieur, mais

leur fond est en partie comblé. Il semble que les dents aient été

caduques. Chez les Globiceplialus et les Behuja, les dents ne per-

sistent pas toujours.

Voici les dimensions de ce crâne :

Longueur totale 530 millimètivs.

Du bout du rostre k la paroi antérieure des fosses nasales 370 —
Du bout du rostre aux entailles maxillaires 295 —
Largeur de la tête entre les apophyses post-orbitaires du frontal.. 375 —
Largeur du rostre ii sa base 235 —
Largeur du rostre U sa partie moyenne 150 —
Hauteur du crâne 235 —

Formule dentaire de la mâchoire supérieure : 3 — 2.

Toutes ces dimensions sont supérieures à celles des crânes de

Brest, de l'Aig'uillon et d'Arcachon, ainsi qu'à celles des crânes

de provenance méditerranéenne.

Est-ce une espèce distincte? Je n'ose l'affirmer, mais provisoi-

rement je l'appellerai Grampus Soucerbianus, en lui donnant le

nom de mon vieil ami Souverbie.
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OBSERVATIONS RELATIVES A L'ASYMÉTRIE DU CRANE

DES ODONTOCÈTES.

Les Odoiitocètes présentent à un deg-ré plus ou moins marqué
une déformation de la tète osseuse consistant en une asymétrie

de sa face supérieure.

Cette asymétrie constante est caractérisée par l'élargissement

de l'intermaxillaire droit à sa partie postérieure; par la direction

oblique de la cloison de l'orifice supérieur des fosses nasales,

qui. implantée à g'auche de l'axe antéro-postérieur de la tête, se

dirig'e ensuite de g'auche à droite et d'arrière en avant, pour

gagner la lig-ne médiane; par la différence de forme des orifices

supérieurs des fosses nasales, le g"auche étant plus arrondi, et

le droit plus transverse; par la petitesse de l'os nasal g-auche:

enfin par la plus g'rande élongation de l'intermaxillaire droit,

en arrière.

Vue par sa face inférieure, la tète osseuse est symétrique,

même chez les Cétodontes les plus déformés (par exemple, chez

les Physeter et les Koijia, qui appartiennent au g-roupe des Hété-

rodontes). L'asymétrie se réduit donc essentiellement à une iné-

galité des fosses nasales à leur orifice supérieur. Au contraire,

chez les Mysticètes, la symétrie est évidente.

Tous les Cétodontes sont asymétriques à des degrés différents.

Les Phocœna paraissent les moins déformés. Chez les fœtus,

l'asymétrie est peu développée, mais elle s'accentue avec l'âge,

et elle atteint son maximum sur les crânes des vieux individus.

J'ai trouvé toujours les mêmes caractères à cette déformation, et

jamais je ne l'ai vue intervertie, de telle sorte que la cloison

soit déviée de droite à g'auche, au lieu de l'être de gauche à

droite.

Les Cétodontes hétérodontes sont les animaux dont le crâne

est le plus modifié par l'asymétrie; ainsi, la fosse nasale droite

du Cachalot est presque atrophiée.
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DISTRIBUTION (iÉOGRAPHIQUE DES CÉTACÉS DES COTES

OCÉANIQUES DE LA FRANCE.

En ajoutant aux dix-sept espèces ci-dessus indiquées sur le

littoral du sud-ouest de la France, quatre autres Cétacés sig-nalés

dans la Manche et sur les côtes de Bretag'ue, on arrive à un
total de ving't et une espèces ainsi distril)uées :

1 . Itaht'iia Risc;i\L'ns!s

2. Mot<apt(>ra boops

3. Biilfenoptcra l'ostrata.

4. Bala^nnptora liorcalis

5. Itala^noiitfi'a iiiiisciihis

6 Bahenoptera Silibikli

7. Pliyseter macroccplialus

8. Hyiiei'oodon rostratiis

Var. (Lagenocetus laiifi'ons

9. Ziphius cavirostris

10. Mesoplorion Sowerbyensis. . .

.

11. Dioplodon Eiiropa^is .

.

12. Sténo Santonicus

13. Sténo rostratus

i'i. Delphinus delphis

Var. fiisus

— Souvci'bianus

— variegatus

— balteatiis

— niûschatiis

15. Clynieno marginata

16. Clymcnc dubia

17. Tiirsiops tursio

18. Pboca^na coininiinis

19. Orca Duliameli

20. Globicophaliis mêlas

21. Grampus griseus

MERS BU NOIllI.

SCAMinUlE,

CIUMIE-lillRTidNE
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Sur ces vingt et une espèces, douze sont communes à la mer

du Nord et à la Méditerranée :

BaLvna Biseayensis, Bahenoptera rostrata, B. borealis, B. miis-

culus, Physeter nincrocephaliis, Hyperoodon rostratus, Zipliiiis

cavirostrts, Delphi/ii/s delphis, Tursiops tursio, Orca Duhameli,

Globicepltalns mêlas, Grampus griseus.

Cinq espèces signalées sur le littoral de France, d'Ang'leterre,

des Pays-Bas et de la Scandinavie, ne paraissent pas avoir péné-

tré dans la Méditerranée :

Megaptera boops, Bakinoptera Sibbahli, Mesopfodun Soirer-

byens/'s, Sténo rostratus, Phoccvna commiinis.

Enfi)i quatre espèces n'ont été encore vues, ni sur le littoral

du nord de l'Europe, ni dans la Méditerranée :

Dioplodon Europœus, Sténo Santonkus, Clyniene marginata,

C. dubia.

Relativement à ces formes, on remarquera que \^ Sténo Santo-

ïiiciis est insuffisamment connu; que le Clymene marginata a

des rapports avec les crânes des C. Euphrosine, Gray, d'Angle-

terre, et Tethyos, Gervais, de la Méditerranée: enfin que le

Clyniene dubia est très abondant dans l'Atlantique, au voisinage

du tropique.

Les espèces des mers du Nord de l'Europe, qui manquent sur

le littoral océanique de la France, sont au nombre de dix :

Esclirichtias robustus, Lilljeborg-; Clymene Euphrosine, Gra}^:

Lagenorynchus acutus, Gray: L. leucopleuriis, Rasch; L. albiros-

t/'is, Gray ; Pseudorca crassidens, Gray ; Orca Eschrichti, Steens-

trup : 0. gladiator, Lacépède {stenorhyncha, Gray) ; Monodon
monocet'os, Linné: Béluga leucas, Pallas.

Celles de la Méditerranée et des côtes d'Espag-ne, qu'on n'a pas

encore observées sur nos cotes océaniques de France, sont au

nombre de six :

Sténo plumbeus, Cuvier; Clymene Tethyos, Gervais; C. Atge-

rie)isis,Loc\\e; Delph/nus Mediterraneus, Loche : D. major, Gray:

Ziphius Gervai'si, Duvernoy.

Il résulte de ces comparaisons, que la faune des Cétacés du
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nord (le rAtlaiitique est plus riche que celle des rivag'es de l'Eu-

rope méridionale, et que la Méditerranée n'a pas, pour ainsi dire,

d'espèces qui lui soient propres. A part le Dauphin, le Grampus
et le Ziphius. qu'on y prend assez rég-ulièrement, les autres

Cétacés, et spécialement les Mysticètes, ne s'y rencontrent que
très accidentellement.

Au contraire, le g-olfe de Gascog-ne. après avoir été autrefois

une station importante pour les Balvna, Pliyseter, est encore

sillonné par des troupes de Delphimis, Tursiups, Pltocama,

(irajnpris.

ADDENDA.

J'ai vu au musée de Marseille le squelette du Zipliius capturé

en 1879 et monté sous la direction de mon ami M. Marion. Le
rostre est canal iculé à sa face supérieure et dans toute sa lon-

gueur; par conséquent ce spécimen présente les caractères du
Ziphius Gervaisi.

Le Grampus yriseus vit en bandes très nombreuses dans la

Méditerranée. Le 27 juillet 1881, me trouvant sur les côtes du
Rif (Maroc) et à })eu de distance du })énitencier espagnol de

Penon de Vêlez, j'ai observé une bande de Grampus composée
d'une centaine d'individus présentant les colorations les plus

variées. Le corps était tantôt noir en dessus et blanc en dessous,

tantôt d'un g-ris Ijlanchàtre pâle avec des lignes obscures et

irrégulières; l'aileron dorsal assez élevé était noir ou grisâtre.

Plusieurs petits nageaient à côté de leurs mères. Cette espèce

reste plus longtemps à la surface de l'eau que le Dauphin
ordinaire; la pointe de son aileron se dresse sur les tlots et

décèle sa présence.
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EXPLICATION DES PLANCHES.

Planche I.

Fig. 1-la. — Caisse tympaui.jue de Balœna Biscayensls, jeuue, de

Saint-Sébastien (Musée de Copenhague).

Fig. 2-2a. — Caisse de Balœna rostrata, de Boulogne-sur-Mer (Musée

de Bordeaux).

Fig. 3-3a. — Caisse de Balamptera miisculiis, de Cayeux (Musée de

Paris).

Fig. 4- t.a. — Caisse de Balcenoptera iorealls, de Bidart (Musée de

Bayonnej.

Planche II.

Fig. 1. — Omoplate (S.Q Balœna Biscayensls, jeune femelle de Tareute

(Musée de Naples). — D'après Gasco.

Fig. 2. — Omoplate de Hunterim Swedenhorgi, fossile, de Gothland

(Musée d'Upsal). — D'après Lilljeborg.

Fig. 3. — Omoplate de Balœnoptera Sïhhaldl (Musée de Gôteborg).—

D'après Malm.
Fig. 4. — Omoplate de Balœnoptera nmsculm, de Saint-Vigor (Musée

de Paris).

Fig. 5. — Omoplate de Balœnoptera rostrata (Musée de Louvain).—

D'après Van Beneden..

Fig. 6. — Omoplate de Balœnoptera horealis , de Bidart (Musée de

Bayonne). — D'après un dessin de M. de Foliu.

Fig. 7. — Omoplate ù.'EschricMim robusttis, fossile, de Suède (Musée

d'Upsal). — D'après Lilljeborg.

Fig. 8. — Omoplate de Megaptera hoops (Musée de Bruxelles).—

D'après Van Beneden.

Fig. 9. — Omoplate de Pliyseter macrocephalus , d'Audierne (Musée

de Paris).

Planche III.

Fig. 1. — Sternum de Balœnoptera rostrata, individu très jeuue, des

côtes de Bretagne. -- D'après Gratiolet,
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Yig. 2. — Sternum de Dalœmptera rostrata, articulé avec les pre-

mières côtes.

Fig". 3. — Sternum de Balœnniileva rosirata, de Boulog-ne (Musée de

Bordeaux).

Fig-. 4. — Sternum de Megaptera DelaJandel, jeune, du Cap (Musée

de Paris).

Fig. 5. — Sternum de Megaptera boops, avec une perforation cen-

trale. — D'après Van Beneden.

Fig. 6. — Sternum de il/(?^«;;;;^r« ^wr/o.^r^. adulte, des Antilles. (Musée

de Bordeaux).

Fig. 1. — Sternum de Balœnoptera borealis (Musée de Leyde). —
D'après Van Beneden.

Fig. 8. — Sternum de Balœna Biscaijensis, de Tarente (Musée de

Naples). — D'après Gasco.

Fig. 9. — Sternum de Hunierius Swedenborg l, fossile, de Gothland. —
D'après Lilljeborg.

Fig. 10. — Sternum de Balœnoptera Sïbbaldl, jeune (Musée de Gote-

borg). — D'après Malm.
Fig. 11. — Sternum de Balœnoptera S'ibhaldi, adulte, de Vadsô, Fin-

mark. — D'après une photographie communiquée par

M. F. Smitt.

Fig. 12. — Sternum de Balœnopdera musculm, jeune, de Saint-Vigor

(Musée de Paris).

Fig". 13. — Sternum de Balœnoptera mmculm, femelle, adulte de l'île

de Groix.

Fig. 14. — Sternum de Balœn.nptera musculus. jeune, de C.iyeux

(Musée de Paris).

Fig. 15. — Sternum de Balœiioptera musculus, mâle adulte, de Saiut-

Cyprien (Pyrénées-Orientales). — D'après Companyo.
Fig. IG. — 'i^U'vnnm (\& Balœnoptera musculus, (\eX>à\i-'BYeion (Landes) ,\,\.-u/j-^vkte.

(Musée de Paris). ô

Fig. 17. — Sternum de Balœnoptera, femelle très adulte, échouée à

Ostende, en 182T, et longue de 31 mètres. — D'après

Duhar.

Planche IV.

Fig. 1. — Z>^//;7^iM?^5 (f^^;/«".9, var./;^5^^5. Femelle, capturée en dehors

d'Aicachon, le 21 mars 1868. — D'après un dessin de

Lafont.

Fig. 2. — Delphinus delphis. var. Sourerblauus. Pris à Arcachon, le

10 février 1866. — D'après un dessin de Lafont.

Planche V.

Fig. 1. — Delphinus delphis, var. moschatus. Femelle adulte, prise à

Arcachon, le 26 décembre 1867. — D'après un dessin de

Lafont,
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Fig-. 2. — Delphinus deïphls, var. moschatus. Jeune mâle, captui'é à

Arcachon, le IT mars 1808. — D'après un dessin de Lalbnt.

Planche VI.

Fig-. 1. — Delphinus del2)his, var, varlegatus. Femelle, prise à Arca-

chon, le 22 janvier 1869. — D'après un dessin de Lafont.

Fig. 2. — Phocœna commmiis, mâle, pris à Arcachon, le 16 mars 1812.

— D'après un dessin de Lafont.

Planche VII.

Fig. 1. — /*/iocrt?;?-« coww«<m/5. Femelle, très adulte, capturée au Bec-

d'Ambès, le 18 août 1869.— D'après un dessin de Lafont.

Fig. 2. — Pîtocœna commmiis. Femelle prise à Arcachon, le 12 avril

1870. — D'après un dessin de Lafont.

Planche VIII.

Fig. 1. — T/irsiojjs tiirsio. Mâle, pris à Audenge, le 6 juin 18(56. —
D'après un dessin de Lafont.

Fig. 2. — Grampus grisem. Jeune mâle, pris en dehors d'Arcaehon,

le 22 juillet 1867. — D'après un dessin de Lafont.
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